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P R É F A CE. 

IL eft peu néceflaire dans un fiecle 
aufll éclairé que le nôtre , d'in/ifter 
fur les avantages de la Géographie, 
On convient aflez qu'elle répand le 
plus grand jour fur THiftoire , qui , 
fans elle ne préfenteroit que des ta- 
bleaux confus dés faits qu elle nous 
tranfmet. En effet , les événemens les 
plus importans ne fe placent avec quel- 
que ordre dans notre efprit, qu'autant 
qu'ils font liés aux liepxjôu lÊ.fe font 
paiïes. La connoiffance dés faits a des 
rapports fi naturels avec celle des lieux 
qui en ont été le théâtre,- qu'on ne peut 
icparer Tune de l'autre fansnuire éga- 
lement à l'une & à l'autïè. 

Il feroit donc à fpuhaiter que la Géo- 
graphie trouvât place parmi les diffé- 
rentes études qui occupent fî utile- 
ment la jeunefïe ; & l'Uni verfîté de 
Paris a plus d'une fois expliqué (es in- 
tentions fur cet objet important. 

C'eft pour remplir à cet égard le« 
Tues du Public > qu'jou s'eft appliqué à 
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XY PRÉFACE. 

procurer aux jeunes gens les fecoursr 
dont ils ont befoin pour la Géogra- 
phie ancienne encore moins connue 
que la mpderne , à càufe des révolu- 
tions qui ont fait difparoître les an- 
ciens noms des Régions & des Villes 
les plus célèbres. On a commencé par 
Virgile , te premier fans contredit des 
Poètes Latins , & celui en même tems 
dont les Ouvrages renferment le plus- 
de connoiflances Géographiques, 

En faifant coiinoître les lieux qu'E- 
née trouve fur fa route , Se les peuples 
qu'il eut à combattre en Italie , on n'a 
pas cru devoir fe borner à une fimple 
nomenclature des uns & des autres. 
Elle auroit pu fuffire aux perfonnes 
inftruites d'ailleurs : mais elle auroit 
été infuffifante pour celtes que nous 
avions envue.TJne lifte sèche de noms:, 
en fatiguant leur mémoire, n'eût laifTc 
aucune trace dans leur efprit , & 
n'eût fervi qu'a les dégoûter & a leur 
donner une fauffe idée de la Géogra- 
phie. Cette Science , lorfqu'ellc eft 
oîen traitée , eft de nature a plaire à 
tous les efprits parTàgrément des ob- 
jets qu'elle préiente, & par la variété- 
infinie qu*elle met dans tes tableaux 
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qn'elle fait pafler fous les yeux de5 
lefteurs. « LaGéogràphie^dituiihom- 
V me célèbre qui la corftïok bien, {cr)- 
9 ne s'en rient pas à la repréfeiitatioi* 
» sèche de la ngurè & ae l'étendue 
» des Pays & des Etats. Cette Science 
» ornée des détails qu'elle entraîne 
w avec elle , inftruit du génie des peu- 
» pies & de la conftitution des- Etats , 
» des richeffes naturelles de chaque 
» Terre, ic de l'induftrie plus ou 
s9 moins grande àes hommes répan^ 
» dus dans les diverfes parties du;. 
» monde, n 

Pour fuivre cette idée k feule vraie, 
on a cru devoir, i^. déterminer la 
fituarion de chaque lieu par tout ce 
qui peut la fixer : z^. le faire con- 
noître par ce quï s'y eft paffé de plus^ 
remarquable , & par ce que l'Hiftoire 
naturelle , le. génie ou l'i-nduftrie des 
Habitons fournit de particulier r jo. en 
donner le nom moderne , afin qu'on 
ne foît pas expofé à méconnoître les 
peuples & les villes dont les noms ont 
changé depuis le tems des Grecs & des 
Romains. 

(a) M» banviUct Propo^ripn é^um mtSyrt de lit 
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Quoique les lieux indiqués dans 
Virgile foieflt au nombre d'environ 
cinq cens , on eft bien éloigné de pen- 
fer que cet Ouvrage renterme toute 
la Géographie ancienne. Mais on croie 
que ceux qui la pofTéderont ne feront 
étrangers dans aucune partie de l^an- 
cienne Géographie , & qu'ils acquer- 
ront une connoiâance aUez étendue 
de la moderne. Pour ne rien laifTer à 
defirer , on a joint à cette notice une 
Carte Géographique- On reconnoîtra 
fans peine combien elle eft fupérieure 

four Texa^kitude & pour l'étendue , 
tout ce qui avoit paru jufqu'ici fur 
le même iujet 

La faveur que l'Univerfïté de Paris 
▼eut bien accorder à cet Ouvrage , 
montre pleinement le 2ele avec le- 
quel elle cmbrafife tout ce qui tend^ 
au bien de {qs Elevés ^ & le defir 
qu'elle a de perfeârionner l'éducation 
publique. Elle eft en même tems pour 
nous un puiflant motif de leur procu- 
rer au plutôt les mêmes fecours pour 
rintelligence des autres Auteurs > tant 
Poètes , qu'Hiftoriens. 

On a fuivi l'ordre alphabétique 
comme le plus commode pour Tufa- 



JP R É F A C E. vî| 

W^ Cependant , pour remettre les 
Seuz dans Tordre naturel qu'ils onc 
entre eux par leur fituation , on a 
ajouté à la fin de l'Ouvrage une table 
Géographique 9 & on a marqué par 
le chi&e des pages les noms qui ne 
fe trouvent que dans le corps des ai* 
lides. 
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i Commentariis Umverfîtatî».. 
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Die là ÎJovernbris 1770. 
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E opettf novo , quocï în urum Ju^^entiH 
tîs edere parant MM. Helliez & Buache , cui 
titulus , Géographie de Virgile , &c. retulc- 
lunt MM« Xaupi & Daire y <kputati. Audito 
Syndico , ex coruftl fcntcftciâ dié^um eft , 
f rxdii^hu» opus incer eos tibros ciTe recen-* 
fendum y quos aima Mater inflitmioni Ju« 
ventutis profucuros judicat : Kortairdum in* 
fuper utrumque Amoreni j uc Adolcfcencium 
oculis ▼ctcrcm & iio'vam' Geogcajphiam futh- 
jiciant^ eâmdemqae opersùn .collocent , in 
illuftrandis cseteris Scriptoribus »» qui in fçho* 
lis ufurpari folcnt ; atqiic* , * tit fuum prae- 
fenti labon ftet praemium , & ad fut urum 
încitamentum , ucrique, titulum fôograpbi 
Univerfitatis Parifienfe eâe concedendum» 

i'OURNEAU. 
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AbELLA, ville ancienne d'Italie, dans w.I.Vl 
la Comparût près de No/(. EUc eft connue "• 7*'* 
aujourd'hui fous le nom d'Aveila-yecckia, 
£lle abonde en fruits à noyau , & en cecce 
cfpècc d'amendes qu'on appelle avelines , 
(o) naees avtllant. 
ABYDUS, ville de VAfit Mineure fur \'Ud- 
Ufpont, ou détroit des Dardanelles cjui fé- 
pare {'Europe de ï'Ajlt. Elle eft iîru^c pTcf^ue 
\is-a-vis de Seftot qui eft en Europe. C'cft 



<d) Lc« Liiini comprenne PI Toa* le nom %éainl 
de^iiM,tma letfrulu renfcnnésdinian no^iu, 
*u conreici d'ilK itçitet Cij/IdJUie aatet , 4«| 
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entre CCS deux villes que VHdUfpont cft le 
. plus rcfTerré. Ce fut auprès d*Ahydos que 
Xerxes fit conftruire ce fameux pont de ba- 
teaux , fur lequel il fit paiTer l'armée la plus 
nombreufe, dont il foit fait mention dans 
l'antiquité , & qui inonda toute la Grèce. Ce 
bras de mer eft fameux dans les poètes par 
l'aventure de Liandre qui le travcrla plufîeurs 
fois à la nage , & qui y périt enfin. Virgile 
rappelle ce fait dans le 3*^ 1. Géor. r. 158. 
Gépr. !• !• Ailleurs il appelle Abydos ofirlfery à caufc 
V» 207. des huîtres excellentes qu'on péchoit fur cette 

côte. 
En, 1, V. V. ACARNANIA. VAcarnanîe eft une pro- 
»^8» vince maritime de la Grèce , féparée de 

ÏEpire par le golfe A" Ambracia ^ ou ^Arta, 
& de YEtolie par le fleuve Acheious, Les 
chcv^vix à* Acarnanle étaient très -beaux & 
trcs-cftimés. Ils étoient même palTés en pro- 
verbe pour marquer quelque cnofe de grand 
prix. Les habitans étoient exccUens fron- 
deurs y & primoient dans les différens exer* 
cices des jeux publics. L'ancien nom d'^- 
camanie s'eft confervé avec peu d'altéra- 
tion , dans celui de Garnie que porte aujour- 
d'hui ce pays , qui efl: » comme le refte de 
la Grecey fous la domination des Turcs» 
Géor. 1« IL • ACERRiE , ville très-ancienne à* Italie , 
fr«2i5« dans la terre de Labour^ ou Çampanie^k 

peu de diflance de Naples> Elle eft arrofée 
par le Cianius aujourd'hui Lagno, Les fré- 
quens débordemens de cette rivière l'ont fou- 
vent fait déferter. Cette ville a confervé fon 
ancien nom , Sç ^ un évéque fufFragant de 
Maples» 
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ACESTA , ville de Sici/e qui fut auffi 
«ppcléc7 Egefia^Sc Segefta. Elle étoit dans la 
j^ ^cie occidentale de l'île, au voifînage de 
' Drepanum. Virgile en attribue 'la fondation j^n, |,v, n 
; tEnée. Ce prince y laiffa ceux de fes com* -ju^ 
l pagnons , qui , rebutés des dangers de la 
I mer & de la longueur de fes navigations , 
i' xcQonçoient à Tefpérance de s'établir en Ica^ 
1 lit. Il lui donna le nom ^Acefta^ à caufe 

t^Acefte prince Troyen, qui reçut fi bien 
Euéc^ Jorfqu'il aborda en' Sicile. Auflî les 
Scgeftains ( fuivant la remarque de Ciceron , 
in Verrem defignîs ) fe vantoient d'être unis 
aoz Romains , non- feulement par Talliance 
qu'ils avoient avec eux , mais par les liens 
du fang , defcendant , comme eux y des 
Troycos. Pour faire revivre des noms ché- 
ris des Troyens , £née donna le nom de 
Simoïs , au fleuve qui arrofoit Segefte , & 
celui de Xantke y à une rivière qui fe je* 
toit dans ce fleuve au-deflusde la ville. Elle 
cft aujourd'hui entièrement détruite. 

ACHELOUS , fleuve de la Grhe , qui 
iepare ïAcarnanie de ï Etoile , & qui fc 
jette dans la mer vis-à-vis des Iles Ecki" 
nades. Ce' fleuve appelé d'abord Tkoas , fe 
précipitant du haut du Pinde , où il a fa 
fource» fe répandoit avec grand bruit dans 
les campagnes voifines , & y faifoit de 
grands dégâts , loiCqn* Hercule lui creufa ua 
canal plus large & moins tortueux. De-là 
les poëtes ont imaginé le combat 6! Hercule 
contre Ackeloïis » qu'ils font fils de TO- 
cèan & de Tethys. Celui-ci pour échappera 
ion adveriaire fe déguifa en fcrpent , enfuie* 

Aij 



-4 (AC) 

en taureau* Ces rufcs ne pu-cnt le foui 
aux coups de fon vainqueur , qui lui ai 
une de fcs cornes , & Tobligea à aller 
cher dans le fleuve Thoas, Les poètes ; 
dolent VAcheloiis , comme le premier 
Gcoft 1. It qui fût forti de la terre s c'eft pourquc 

^« ?• gilc défîgne Teavi en général par celle 

çheloïis, 
En.l VI. ACHERON, fleuve. Il y en a ph 

▼• W5f ^^ ^^ nom. Le plus connu cft celui qu 

voit en EpirCy dans la partie appelée 
phrotUy il reçoit le Cocyte y traverfe 1 
rais appelé Achcrufia , vers Ton embou( 
& fe jette dans le bras de mer , qui 
l'île de Corfou ( Corcyra ) du conti 
^^ns Tendroit appelé Glycus lîmen 
port doux. Les Latins ont aufllî leurre 
& leur marais Achcrufia dans la Camj 
fur le bord de la mer, entre le cap M 
^ Cumes. Virgile regarde le lac Avenu 
me un épanchement de YAckeron, j 
r. 107. Le marais Achcrufia paroît être 
fufaro* 

Avant d'arriver à Bauii > dit Richar 
fcs mémoires 6! Italie y liv. 4. o^ tr; 
tm cheipin aflez large , entouré de j 
d'autre , en allant du nord au midi 1 
metî ères antiques, qui fubfîftent encon 
la pjus grande partie. On voit qu'ils c 
' conftruits avec foin , & décorés avec 

quelques - uns font encore revêtus d< 
reliefs , de peinture , $c même de d< 
■JLes différentes voûteçqui font aux deu: 
de ce chemin, ont douze à quinze pi 
♦«nÇ I % «iviiQû di*, de large , rc 
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ic niches d*éga^e grandeur , ou fe mettoîent 
ks urnes cinéraires. Au milieu de chaque 
foûte , étoic une niche plus conlîdérable , 
dcftinée fans doute à placer l'urne de quel- 
que perfonnage dillingué Il parole que 

chaque famille avoir le lieu de fa fépulture 
féparé , à en juger par la quantité de cham* 
bresqui font à la fuite les unes des autres.. ^.^ 
A droite eft un lac plus long que large , qui 

communique à la mer par un canal étroit 

C'cft ce que les poètes ont appelé VAcheràn^ 
& ce que les gens du pays appellent le lac 
Fufaro. Cétoit-là que réddoit le batelier 
Caron , qui fans douce ctoit un vieillard 
d'humeur trifte» dont remploi principal éioic 
de pafler d*un bord du lac a l'autre , le urnes 
cinéraires que l'on dévoie placer dans l:s fé- 
pulcres dont je viens de parler , que l'oa 
rcgardoic comme l'habitation des mancs 5 8c 
Caron n*en paflbic aucune qu'il re fût exac- 
tement paye , & d'avance. De Tautre cote » 
fur une pente douce qui s'étendoit jufqu'au 
bord de la mer , entre le midi & le levant ^ 
étoient les Champs Elifées probablement dans 
les jardins plantés de beaux arbres ,- & arro- 
fés de fontaines. C'étoit-là que l'on avoit 
établi le féjour fortuné des âmes des gens de 
bien : on ne pouvoit pas leur donner un fé-» 
jour plus délicieux à habiter : aujourd'hui 
même , que tout ce canton a été entièrement 
culbuté par les tremblemens de terre & les 
éruptions qui les ont accompagnés , ce cli« 
mat eft encore de la plus grande beauté ^ 
J'hfvcr ne s'y fait jamais fcntir > les plantes 
les plus tendres û les plus délicates > y 

A iij 
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croîiTent an mois de Décembre Se <Ie Jan* 

▼ier 

Quant aux royaumes fombres de P/uton Se 
ic ProferpÎHt , on peut retrouver Toriguie de 
ces fables dans les volcans , Se placer , fi l'oa 
veut y le trône du Prince du ténébreux ern* 
pire , fous la Solfatarre , ( montagne remplie 
de foufre ) auprès de Pouzzol , ainfi qu'a 

i^t Pétrone Cette petite contrée cft con- 

^ nue dans le pays fous le nom de Mercato^ 
dèl'Sabbato, Au rcftc , le pay fan le plus grof- 
iier fait la pofition des Champs Elijés Se de 
, XAcheron, 

ACIDALIUS, fontaine de Béotie, dans la 
Fn. 1. V- V. "ville d'Orchomene. Virgile appelle Vénus , 
▼• 7*4» Mater Acidalia , parce que cette fontaine 

étoit confacrée aux Grâces , filles de Vé- 
nus. 

ACTIUM , ville de Grèce dans VAcamanîe, 
ou bafk Albanie y à Tentrée du golfe ê^Am- 
brade Se de VArta. Ses ruines iont connues 
fous le nom à*Aiio. Elle eft devenue célèbre 
par la bataille navale qui décida de l'empire 
entre Augufte Se Antoine , Se changea la ré- 
publique Romaine en monarchie. Elle fe 
donna dans un baflîn antérieur au grand en« 
fonccraent du golfe de VArta, Le Promontoire 
à'Aâium avoit dès-lors un temple à' Apollon 
En. I. VIII. célèbre , ce qui donne lieu à Virgile de repré- 
¥• 70 f. fenter ce Dieu comme bandant fon arc con- 

tre Antoine, Augufte pour perpétuer la mé- 
moire de fa vidoire , fit bâtir de l'autre côté 
^ du golfe , Se vis-à-vis à'Aûium , la ville de 

Nicopolis , & y établit des jeux en l'honneur 
d* Apollon, S. Paul, à ce que l'on croit, y 
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paffa l'hiver de Fan 64, il manda à Tite qui j-^ ^ ^ 
éioit en Grèce , de Ty venir trouver. Nicopo» 
Us s'appelle aujourd'hui Prévefa. 

JEA , lie de *la mer de Tofcane , féparée 
autrefois du continent par un bras de mer : 
aujourd'hui elle tient à la terre 5 mais envi- 
ronnée des marais Pompeins , elle paroît de 
loin , comme une île. C'étoit la demeure de ^°* '• ^''* 
Circé fille du Soleil ^ fi fameufe parafes en-^* ^' * 
chantemens. Elle étoit fœur d* Œeta roi de 
Colckide. On connoit une île & une ville 
^MêA aux bouches du Phaft , d oii Circè 
vint s'établir en Italie. Mua cft aujourd'hui 
Mome-Circello ; autrefois CircAum Promon* 
torium dans le pays des Volfques, 

AGAVIA PELAGUS. La mer Egée eft 
cette grande .mer qUi Saigne à l'orient la 
prcfqu'île connue (ous le nom à'AJie Mi-*, 
neurcy à l'occident le Peloponnèfe y la Grèce 
& la Macédoine , & au nord la Thrace au- 
jourd'hui Romanie. De ce côté-là, elle com« 
munique à la Propontide ou mer de Mar-* 
mara par XHellejpont , aujourd'hui Détroit 
des Dardanelles. Elle eft parfemée d'un 
grand nombre d'îles qui en rendent la navi* 
gation dangereufe , parce qu'on efl £ouvenc 
réduit à faire route entre deux terres , mais 
dont plufieurs cnt d'cxcellens ports qui don- 
nent une retraite (ure aux vaiffeaux battus 
de la tempête. La plupart de ces îles font très«- 
(ertiles , plufieurs en grains , & prefque tou- 
tes en vins excellens , en huiles , coton 6c 
fruits. Mais quelle eft l'origine du nom d*£- 
géey qui en grec fignifieroit mer des chèvres 
^>*^ f capré ï Les poëtei la tirent d^Egée 

A iy 



» (A E) 

roi d'Athènes qui s*y précipita. Ce père hi- 
fortuné vit partir avec la douleur la pins 
-vive fon fils Thefée que le fort avoir con- 
damné à être cxpofé au Miik) taure dans le 
labyrinthe de Crète, Il voulut que tout ïùt 
.en noir fur le vaifTeau de fon fils , voiles , 
cordages , & il lui recommanda de mettre des 
voiles blanches , s'il étoit afîez heureux pour 
échapper au danger. Thefée fut vainqueur 
du Minotaure par les confeils d'Ariadne fille 
de Minos. Mais dans la joie que lui caufa un 
fucccs Cl inefperé , il oublia Tavis que for> 
pcrc lui avoic donné. Ainfi Egée décou- 
vrant du haut d'une tour les voiles noires 
4]u'il avoir fait mettre au vaiiTeau , ne douta, 
pas que fon fils n'eût péri 5 & dans l'excès de 
, la douleur il fe précipita dans la mer qui prit 
de ce trifte événement le nom de mer Egée. 
Cette origine eft trop vifiblement fabuleufc 
pour s'y arrêter. D'ailleurs , il eft clair que la 
mer Egée u'cft pas la mer 6! Egée. Le mot 
-Ai>f; , qui fîgnifie des chèvres , (îgnifîe aufli 
dans le dialedte Dorique , félon Kefychius » 
des flots foulevés » des vagues. Cette mer 
aura donc été appellée aij/ouov^ MgAum y à 
caufc de la violente agitation de fes flots. 
Dès-lors on découvre l'origine de ce nom 
dans la langue Phénicienne. Les Phéniciens , 
qui éprouvèrent de bonne heure les fureurs 
de cette mer , l'appellèrent mer Furieufe , 
3oc'i. Chaflt intraitable , & dans leur langue A^. Or , 
l«i»c. Mm le même mot par le changement d'une 
voyelle, fignifie une chèvre y & c'eft de-là 
que vient le grec aj^. Les Grecs prirent le 
nom Phénicien dans ce fécond feus , maii 
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fins abandonner l'idée primitive , & défî- 
gnanc par le mot ai>«ç les vagues furieufcs 
qui s'élèvent fur cette mer, ils lui donnè- 
rent un nom qui n'en marque que Tagita- 
tîon violente , quoiqu'il paroiffe lire de ce-- 
lui de la chèvre 

On a diftingué difFérentes parties dans 
cette mer. On a appelle Myrtoum , celle qui 
des côtes de Crète s'étend jufqu'à VAttique, 
& qui comprend quelques-unes des Cy claies ; 
Icarium celle qui baigne l'île Icaria , vers la 
cote d'Afie ^ ^ que la chute à^ Icare fils de 
Dédale a rendu célèbre 5 Carpathium celle 
qui eft autour de Carpathos y île (ituée entre 
celles de Crète & de Rhodes, Les Grecs mo- 
dernes appellent cette mer Egio^Pelago , 
d'où les Marins ont formé par corruption le 
nom ^Archipel. Les Turcs rappellent mer 
Blanche par pppoj^tion à la mer Noire , qui 
étant audi orageufe , n'offre aux vaiffeaux 
que de mauvaifes rades. 

jEGYPTHUS. L'Egype, Tune des princi- 
pales parties de l'Arrique , eft baignée à 
l'orient par la mer Rouge , autrefois. Golfe 
d'Arabie , au nord par la Méditerranée. Elle 
confine à l'occident à la Libye , & au midi à ^^^^' '» 
V Ethiopie, Elle fut célèbre dès les premiers 
tems par fa fertilité qu'elle doit , non aux 
pluies du Ciel , car il ne pleut en Egypte que 
fur la côte de la Méditerranée , 6c encore 
rarement , mais aux dcbordemens réglés du 
Ifil qui après avoir couvert les plaines de ' 
l'Egypte, y lai (Te un limon gras, principe de 
la fécondité des terres. Sans ces débordemens 
J'£gyptc ne fcroit qu'un terrain fec & ftérilc, 

Av 
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comme on le toit par les terres qui ne peti*» 
vent recevoir les eaux du fleuve. Sur les dé- 
bordemens du NU y fur les grands travaux 
des Egyptiens pour eu éjtendre les avantages, 
voye:^^ Rollin, Hifi. anc, tom. i. Sans ad« 
mettre l'antiquité vifiblement fabuleufê que 
fe donnoient autrefois les Egyptiens , on ne 
peut difconvenir que la monarchie d*Egypte 
ne remonte jufqu'aux premiers tems. L ecri« 
ture rappelle toujours Mit:[raim , parce 
qu'elle fut d'abord habitée par Mitzraim fils 
de Cham , le même quelles hifto riens pro-- 
fanes appellent Manés. Il paroit même que 
Cham s'y établit , & on peut croire que c'eft 
le Jupiter Hammon ou Ckammon des Li- 
byens. L'Egypte ne fut pas moins célèbre 
par le goût des arts & des fciences , par la 
lagefTe de fon gouvernement & de fes loix , 
cpfin par la magnificence & la folidité de 
fcs édifices dont plufieurs ont réfîfté juf- 
quici aux injures du tems. C'eft dans l'E- 
gypte que les Grecs allèrent puifer les prin- 
cipes des fciences. Ils furent les difciples des 
prêtres d'Egypte, avant que de devenir les 
maîtres des autres nations. L'Egypte fut con- 
quife par Cambyfe roi de Perfe , qui paroif- 
loit le moins propre à faire cette conquête. 
Alexandre l'enleva aux Perfes , & les fuc- 
cefleurs de ce prince , les Ptolémécs y éta- 
blirent une puiflante monarchie. Ils y firent 
fleurir les fciences & la navigation. Ils atti- 
rèrent à Alexandrie le commerce du monde 
entier par les canaux qu'ils 'firent creufer duk 
Nil à la mer Rouge , & du même fleuve à 
Alexandrie 3 ils y fixèrent en même tem$ le 
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i^onr des fciences par la proteâîon qa*ils 
donnèrent aax fçavans , & par la nombreufe 
Inbliochéque qu'ils y formèrent , dans la- 
quelle ils réunirent les livres de toutes, les 
nations, La fameufe Cléopatre fut la dernière 
reine du fang des Pcolémées. Après fa mort 
l'Egypte devint fous Augufte une province 
de Tempire Romain. Les Sarrafins Tenvahi* 
rent au commencei^nt du feptième fiecle» 
fous le calife Omar , qui donna Tordre cruel 
de brûler la bibliothèque d'Alexandrie. Elle 
tomba au pouvoir de Selim ^ premier fultan 
des Turcs j au commencement du feizième 
£ecle. Aly Tun des vingt-quatre Beys qui la 
gouvernoient au nom du grand Seigneur» 
vient de s'en rendre maître , & fe propofe , 
dit-on , d*y faire revivre le commerce qui la 
rendoit (î puiffante , en y attirant les étran- 
gers , & en ouvrant à toutes les nations la na« 
vigation de la mer Rouge y & les ports que 
l'Egypte a fur cette mer. 

i£MUS , on HCEMUS , eft une longue q^^^^ |^ 
chaîne de montagnes qui s*éter.d fous din*é- v.49z* 
rens noms depuis le golfe Adriatique ou de 
Kenife , jufqu'au ront-Euxin , ou mer 
Noire* Elle prend particulièrement le nom 
^Hdmus à la hauteur de la Thrace qu'elle 
répare de la MApe, C'ed là qu'elle détache 
une branche qui s'appelle mont Rkodope, 
qui , après avoir parcouru la Thrace , par- 
vient jufqu'aux bords de V Archipel. Les 
pôëtes croyent que cette montagne prit fon 
nom i*HAmus fils de Borée & à*Ôrythie : Vir- Gew. 1, 
gilc loue les délicieufes Vallées de VHumus , ^« ^"* 
^ la fraîcheur de fcs bois ^ il n'eft pas moins 
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connu par fa hauteur. Les anciens en avolc 
tant li'idcc, qu'ils croyoicnc c]ue du fomn 
de VHAmus on apperccvôit à la fois la n 
Adriatique & le Pont-Euxin. Philippe 
de Macédoine , pour s'affurcr du fait -, moi 
fur un des fommets , mais les nuagçs < 
couvroicnt Vhori^on rempêchcrent de fc 
Ed. CroTO* tisfaire. \Jï\ célèbre voyageur tenta la me. 
entreprife dans le derak|î iîecle s mais qu 
que le fommet fur lequel il monta., fut p 
près du golfe de Venife , il avoue qu'il 
pue le découvrir , & qu'il fut borne de 
côté-là par les montagnes à' Albanie ; pe 
être n'étoit-il pas fur le fommet le plus é 
vé. Quoi qu'il en foit, la difkanjce qui 
entre ces deux mers , & qui cft de plus 
cent lieues, ne permet pas dcfpérer qu 
puiffc les voir du même lieu. Lorfque le 
leil donne fur le mont Il&mus , fes roch 
paroiflent brillans comme Targenr , ou 
verre 5 ce qui l'a fait appeler Argentaro, \ 
Turcs lui donnent le nom de Balkan. 
Pn. 1. m. iEN^UM , JENOS , JENXJS , ville 
.u»i** Thrace à Tembouchurc de VHehrey bâ| 

dit Pline , auprès du tombeau de Polydo 
que Polymneftor roi du pays , immola à ! 
avidité. Mêla , d'accord avec Virgile , en 
tr:bue la fondation à i£néc. Elle s'app 
aujourd'hui Eno fur un petit golfe de me 
nom. 
Kn, 1. !• V, ^OLIA , JEOUJE INSULTE. Ces îles 
^ pellées auffi Vulcaniâ. , font au nord de la 

ciles on en compte fept, dont li princi] 
cft LiparUy aujourd'hui Lrpari. Celle -1 
4lonné fon nom à toutes ks autres^ coni 
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«.iijourd*hui Tous le nom èilles de Liparî. Elle 
croit défcrtc lorfque Liparus , chafïe d'Italie 
par Tes frères , vint s'y établir. Il donna re- 
traite dans fa vieillcfle à £cle qui époufa fa 
iîllr, & régna après lui. Dc-là ces îles ont été 
appellées JEoHa. Lipara avoir autrefois un 
volcac fameux par Tes éruptions , aujour- 
d'hui méiDe elle abonde en bitume , en fou- 
fre, en alun, & a pIuÊeurs fources d'eaux 
chaudes. Au midi de celle-ci cft Hicra , d'oii 
fortoient continuellement des feux. C'eft 
pourquoi on la regardoit comme le palais 
ou l'attelier de Valcain. V^ulcani domus & 
Vulcania nomine tellus. Strongyle qui eft au £|i, i, VlIIé 
nord de Lipara,, n'en difFéroit qu'en ce que y. 422» 
la âamme qui en fortoit étoit plus claire. 
On dit que les habitans connoifToient par la 
famée qui fortoit de leur volcan , les vents 
qui dévoient foufHcr dans trois jours. Ce 
qui a fait croire, dh Pline , que JÉolc étoit 
maître des vents. Ceft-là que les poètes met- piîne, Klll* 
tcnt fon paLns. Les habitans de Lipara c. 9* 
étoient décriés pour leurs pirateries. Voyez — .. «. 
néanmoins la belle aélion de Timafithée à y ch.'zs/ * 
l'égard des ambaffadeurs Romains , chargés 
de porter à Delphes une coupe d'or. La ville 
de Lipari , quoique fituée fur un rocher ef- 
carpé & entouré de la itier , fut prife par 
le fameux cbrfaire Barbercufle qui en em- L'«ni544i 
mena les habitans prifonniers. Charles- 
Quint la rétablit & en fit une place très- 
forte. Elle fait partie comme les autres îles 
de la monarchie de Sicile. 

^QUI , ou ^QUICOLÏ , peuple d'Ita- 
lie m iitué au midi des Satins , au nord de» 
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Henrîques ^ il confine au Latium vers Voccl* 
dent, La réputation d'équité donc il jouiiToit 
parmi fes voifîns , lui fit donner le nom 
êiMqui, Numa , fécond roi de Rome , prit des 
JEques le droit' fécial qui régloit tout ce qu*il 
falloit obferver avant que de déclarer la 
guerre. Rien n*étoit plus propre à arrêter les 
premiers mouvemens de la vengeance , & à 
xéprimer Tardeur d'un peuple , qui fous Ro^ 
mulus ne refpiroit que les armes. Le pays des 
Eques eft plein de montagnes qui donnent 
fin* 1. VIL naiflancc a YAnio , de aux eaux Marcia 6c 

y* 74<* Claudia que les Romains conduifirent à Rome 

par un aqueduc de vingt lieues qui fubfifte 
encore. Virgile repréfente les Eques comme 
un peuple toujours armé , même lorfqu'il 
cultivoit les terres , accoutumé à vivre de 
chafle & de butin. Un peuple de ce carac- 
tère ne de voit pas plier aifément fous le 
T. L. 1. IIL JQyg jej Romains. On fait que Tarmée iîo- 
L'an de Ro- maint enfermée par les Eques , dans un dé^ 

ne i$<St filé d'où elle ne pouvoit fortir , ne fut dé- 

gagée que par Taàivité & la valeur du cé- 
lèbre Quin^us Cincinnatus , qui quitta la 
chartue pour pafler au commandement des 
armées j & à la première magiftrature de la 
république. 

ATHIOPES. Les Grecs comprenoient 
fous le nom général ^Mthiopiens , tous les 
peuples qui avoient le vifage noir ou très- 
baUné , c'eft ce que figni fie le mot JEthiopes, 
Ainfi ils appelèrent Ethiopiens les peuples 
qui font au-deifus , oii au midi de l'Egypte : 
le long de la mer Rouge & de la côte orien- 
ule de l'Afrique ^ c*eft-a-dire , depuis le Tro-* 
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çîqnc in Cancer, fui fydcre cancri , jufqu'au- Edt lOt y; 
<lda de réquatcur , quoiqu'ils ne connuf- 6S. 
fenc pas diftindement ces difFérens peuples* 
L'Ethiopie ainfi connue , répond aujour- 
d'hui à la Nubie & à VAhyffinie. Mais la 
mer Rouge ne fervit pas toujours de borne 
aux Ethiopiens. Ils la paflerent & s'établi* 
rent en Arabie , occupant ain(î les deux 
bords de la mer Rouée ; ce qui donne TE- 
thiopie orientale en Arabie, & V occidentale 
en Afrique. Cette diftinétion n*étoit pas in- Parai. L 2 
connue à Homère. C'eft par là que Zara roi ^^ '♦• 
d'Ethiopie vint attaquer le royaume de Juda 
avec une armée innombrable , fans traverfer 
l'Egypte. On étendit le nom d'Ethiopiens à 
tous les peuples qui font (îtués dans la partie 
occidentale de l'Afrique > jufqu'auz bords de 
l'Océan 3 Oceani finem juxta folemque ca-- En,l,lV*if 
dentemy parce qu'ils font également noirs. ^'**- 
De ce côté-là {Ethiopie étoit féparée de la 
Lybie par le fleuve Nigir , aujourd'hui Ni" 
ger. Quoique les anciens connuiTent peu 
l'Ethiopie , ils avoient la plus grande idée 
de la probité 8c de la juftice de (es habitans; 
Homère les appelle irrépréhenfihles , & il dit 
ae Jupiter & les autres Dieux fe plaifoient à 
e communiquer à eux. Les Ethiopiens furent 
fou vent en guerre avec les Egyptiens. Camby- 
fc après avoir conquis l'Egypte, voulut péné- 
trer en Ethiopie, mais il perdit prefque toute 
fon armée dans les déferts qui la féparent 
de l'Egypte. L'Ethiopie abonde en coton , Hift. AaJ 
nemora JEthiopum molli canentia lana, C'eft *• *• 
une forte de laine ou bourre très-blanche , <»éor. U 11 

renfermée daa« une noix qui s'ouvre Ipif- ^' **®' 
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qu'elle eft mûre ^ & laiiTe voir le cotofi qu'elle 
tefTcrroit. 

iETHNA , très - haute niOntâgnc de Si- 
iiU dani la partie orientale, appelée au- 
jourd'hui Va/ di Demona, C'eft le plusan- 
cien volcan dont nous ayons connoifTance. 
Sn.l.III« Virgile décrit admirablement la violence 

y* 554» avec laquelle il lance vers le Ciel des globes 

de feu , & des torrens de matières enâam- 
mées. Le pied de la montagne à plus de 

t vingt lieues de tour. Les terres d'alentour 

font agréables & fertiles, couvertes de vi- 
gnobles & de pâturages : au-deiTus s'élève 
une foret de pins Se de fa pins. En montant 
on voit avec étonnemcnt les lits profonds ou 
ont coulé les torrens de feu , fortis de la mon- 
tagne y la fumée qui fort continuellement des 
côtés par plufieurs foupiraux , & qui -paroît 
du feu pendant la nuit. Le haut ne paroîc 
être qu'un amas immenfe de cendres , de 
pierres ponces , de rochers calcinés , fuf- 
pendus en quelques endroits en manière de 
voûte. On rencontre des neiges entaffées, 
d'autant plus à craindre qu'elles couvrent des 
abîmes & des fondrières qui pefcent jufqu'au 
tas de la montagne. Le lommct pré fente un 
gouffre effroyable par les flammes & par 
la fumée qui en lortent avec un mugiffe- 
ment qui égale quelquefois le bruit du ton- 
nerre. C'cft ce qu'on appelle le Crater, qu'on 
ne peut voir fans frémir. On découvre de- 
là , non-feulement toute la Sicile , mais les 
côtes de l'Italie y lorfque le tems efl fcrein. 
Le fpeélacle qu'offre une d belle vue ne man- 
queroit pas d*êtie fuo^efte au voyageur , qui 
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fctoit furpris par Téruption des feux fouwr- 
tains» & par les fecouffcs qui l'annoncent, 
les Arabes qui ont été long-tcms maîtres de 
ia Sicile , appeloient l' Etkna , Gibet ^ qui eft 
leur langue lîgaifie , une montagne» C'eft 
donc par un plconafme que nous l'appelons 
Mont GibeL 

^TOLI. L'Etolie faifoit partie de la Grê-* 
ce, & étoit comprife entre ïAcheloîis , au- 
joard'hui Afpri-Votamo & i*Evenus , aujour- 
d'hui Fîdari. £lle s*étendoit àts bords de la 
mer, jufau'aux frontières de la ThcfTalie. 
Dans la fuite les Etoliens s'étendirent ju(^ 
^u'à NaupaBe , aujourd'hui Lepante , & au 
golfe de Corinthe. Virgile ne parle des Eto- 
liens qu'à l'occafion de Dioméde fils de Ty- 
dce, l'un des plus grands capitaines de la 
Grèce , & qui au retour du ficgc de Troye , 
ne pouvant s'établir , ni à Caiydon , capitale 
de l'Etolie , ou fon père & fou aïeul avoicnc 
régné, ni à Argos où il avoit été très-puif- 
fant , vint en Italie & fe fixa fur la cote de 
la Pouillc. Il y bâtit la ville à' Argos Hippium 
qui fut depuis appelée Argyrippe & ArpL En, I, 3CI. % 
C'cft cette ville que Virgile appelle Urbs^^^* 
Mtola. 

AFRICA , Tune des trois parties de no- En. i, iv» 
tre continent. Elle cft bornée au nord par la^' ^7« 
mer Méditerranée qui la fépare de l'Europe, 
à l'orient par la mer Rouge , & par l'Océan 
qui la baigne aufii au midi & au couchant. 
C'cft une grande prefcju'île qui ne tient à 
J'Afie que par l'Ifthme que nous appelions de 
Suez , entre Pelufe & le fond du golfe Ara^ 
bique» Elle a la f^mc J'uoe pyramide dont la 
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bafe eft fur la Méditerranée , 8c dont h 
pointe tournée vers le midi eft au Cap di 
Bonne Efpérance & des Aiguilles, Les Greci 
lai donnent communément le nom de Libye, 
Les anciens ne connurent pas toute l'étendue 
de TAfrique, perfuadés que les régions com< 
prifes dans la Zone Torride , étoient inha- 
bitables par l'excès de la chaleur. Elle ne fut 
pas mieux connue jufqu'au quinzième fîecle. 
Les Portugais profitant de leur f tuation fut 
^ rOcéan , aidés de la bouffôle qui ayoit été 
découverte dans le fiecle précédent , s'atta- 
chèrent à découvrir les côtes occidentales de 
l'Afrique ; & après quatre- vingt ans de tra- 
vaux & de périls , ils en doublèient la pointe 
f f méridionale , & s'ouvrirent la route des Indes 

Orientales ^ qui étoient l'objet de ces longues 
navigations. Mais quoique le contour de 
l'Afrique foit bien connu aujourd'hui , l'inté- 
rieur nous eft toujours inconnu par la fé- 
rocité' des peuples qui Thabitent , & par l'a- 
▼erfîon qu'ils ont pour les blancs. 

AGANIPPE , fontaine qui fortant du mont 

Hélicon , fe jette dans le Permejfus ^ au 

P 1 I X '^oi^^^gc ^^ Tkebes en Béotie. EJle éroit 

jk 12» ' * ' confacrée aux Mufes. On attribuoit à fes eaux, 

comme à celles de VHypocrene la vertu de 

donner l'efprit poétique à ceux qui en bu- 

voient. 

Fn. 1. IV. AGATHYRSL Les AgathyiTes étoient un 

y* 145» peuple de la Sarmatic d'Europe , voifin des 

Gelons, Ils avoient comme ceux-ci la cou- 
tume de fe peindre le corps en bleu. Les tein- 
tes plus^ou moins fortes de (fette couleur diC- 
tinguoient les familles plusibu moins nobles. 
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Comme les Scythes leurs voiiSns , ils ne 
duneuroîenc pas dans des n^aifons , mais 
(ians dçs huttes portées fur des roues, U 
trainoient ainfi leurs femmes & leurs enfaos. 
Ils oc^upoienc la rire feptentrionale du Bo" 
ryjtkene ^ & s'étendoient jufqu'au Palus Mâ<h 
tiie, 

AGRAGAS , ou ACRAGAS , petit fleuve 
de Sicile dans la partie méridionale. Il bai- ^^ ^« W 
gnc le pied d'un mont fur lequel fut bâtie unc^*^^^* 
ville appellée par les Grecs Acragas , & par 
les Latins Agrigentum, Le territoire d'Agri- 
gente nourriflbit des chevaux de grand prix, 
qui paroiiToient avec honneur dans les jeux 
olympiques* Les habitans joignant les avan- 
tages du commerce à la fertilité de leur terri- 
toire , devinrent opulens , & donnèrent dans 
tous les excès du luxe. Leur ville tomba au 
pouvoir de Phalaris, qui déshonora fcn nom 
par fa cruauté. Ce fut pour flatter le goût de 
ce tyran que Perillus , fameux artifle d*Athè* 
nés , fabriaua ue taureau d*airain pour y en- 
fermer & taire brûler vifs ceux qui avoient 
eu le malheur de déplaire à Phalans. Il fit le 
premier l'épreuve de ce fiippUce, & porta ainfi 
la peine de fa cruelle invention. Les ruines 
. d'Agrigcntum s'appellent aujourd'hui Girgenti 
Vecchio, Le nouveau Girgenti , n'cft pas fur le 
même terrain qu'Agrigcntum. L' Acragas s'ap- 
pelle rivière de Saint-Blaife. 

AGRIGENTUM 5 voye^ Acragas. 

AGYLLA , ancienne ville d'Etrurie , ou 
Tofcane , bâtie par les Lydiens qui vinrent 
s'y établir dans ces contrées. C'étoit la ville 
royale de Mezence , prince auffi cruel qu'im« 
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En. L VlIIfP^^* ^^^ ticès obligeant fes fujcts à fé réunit 

T. 47»« contre lui. Mczencc ayant échappé avec pci- 

pe à leur vengeance , fe retira aupics de 

Turnus , roi des Rutules , & périt de la 

Ba. U 10. œâin d'-^née. La ville d'Agylla prit d'ans 

jr» ^08» la fuite le nom de Cœre , & le fleuve qui Tar- 

rofc celui de Cocretanus. Les liabitans de Cœre 

méritèrent la reconnoiflancc des Romains, 

par rhofpitalité qu'ils donnèrent aux prêtres 

& aux dieux de Rome , lorfquc ^la ville fut 

prife par les Gaulois. 

ALBA j ville d'Italie dans le Latiuiti, à To* 

rient , & environ à dourc milles de Rome« 

Elle fut bâtie par Afcagne fils d'Enée dans le 

Hfl* I»Vin. ^icu oii il trouva une laye blanche, qui nour- 

*! • 45» riffoit trente marcalfins. Elle fut furnommée 

ia Longue , parce qu'elle s*étendoit en lon- 

fueur entre le mont Albain & ]â lac d'AIbe. 
Ile eut une longue fuite de rois pendant plus 
de quatre fiecles , depuis Afcagne jufqu*à Nu- 
xnitor , de qui fortirent les fondateurs de 
Rome, Remus & Romulus. Ils étoient pc- 
tits^fils de Numitor par fa fille Rhea Sylvia. 
Mais quoique les Romains duiTcnt leur ori* 
gine à Albe , elle fut obligée de plier fous 
leur joug, après la fameufc viftoire que les 
Horaces remportèrent fur les Curiaces , à 
qui les Albains avoient remis leur défenfc. 
Tl, ^' ^^^ ?P^^s , la perfidie de Metius général des 
Albains , fournit à Tullus-Hoftilius , troi- 
fième roi de Rome, un motif, ou un pré- 
texte pour détruire Albe. Elle fut raféc , & 
fes habitans furent tranfportés à Rome , qui 
s'accrut ainfi aux dépens & par la ruiue de 
fa méttopolc. Près des ruines de cette ancica* 
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ne ville, s'cft formée celle d'Albanô, voifine 
èc Cafiel-Gandolfe , maifon de plaifance des 
papes ^ à laquelle le lac d*Albe qui a neuff 
jnilles de tour , & les beaux coteaux 
coi l'environnent , donnent la vue la plus 
cnarmante. A l'entrée d'Albano on voit un 
tombeau en forme de pyramide , que les ha* 
bitans ont élevé à l'honneur des trois frcrcS 
Curiaces. 

ALBULA , ancien nom du Tibre j voye![ 
Tibrîs. 

ALBUNEA / eft le nom d'un bois , & d'une 
fource remarquable par l'abondance & par 
la qqalité de (es eaux : elle forme un lac très-* 
profond , de cinq cens pas de tour , d'oii fort . ga, J. VIIi 
un ruiffeau conndérable. Ueau de l'un & dev« %i% 
l'autre eft chargée de foufre , mêlé avec un 
limon épais qui s'endurcit dans le canal , 6c 
qu'on eft obligé de détacher de tcms en tems. 
L'odeur de foufre qui s'en exhale , fe fait 
Xeatir dans tout le voifînage. Les eaux font 
fréquentées pour la guérifon de divcrfes ma- 
ladies , ce font les bains de Tivoli, Ce qui 
augmente le merveilleux de cette fontaine , 
c'eft une douzaine d'îles flottantes, couvertes 
dé joncs, & qui ont aflez .d'épaiffeur , te 
de lolidité pour qu'on puifTc les conduire , 
comme des barques. Autour de cette fontaine 
étoit un bois toufïu confacré à Faune. C'eft 
ce qu'Horace appelle , domus Albunei, rtfo^ 
nantis, & Tibumi Lucus, La fontaine 6c I^ 
bois font auprès de Tibor , aujourd'hui Ti-^ 
voiî. 

ALBURNUS , montagne de Lucanic , au-» 
|oard'iiui de la principauté citérxcurç 9% ^ 
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royaume de Naples. Oa l'appelle Montç-iU 
jéouUlH9Poftigiione. Il donne naifTance au Tanager^ 
H7« aujourd'hui Negro qui eft fouvenc à fèc ta 

été. 

ALLIA , petite rivière d'Italie , aujoar« 

d'hui Aia, Elle paile à NomehHtm » $ fc jette 

dans le Tibre a quatre lieues au-defTus h 

Rome. Le nom d'Allia eft devenu célèbre par 

la vidoire que les Gaulois y rcmponèrcnt fur 

L*andeRo- les Romains. Ceux-ci vaincus par la terreur, 

5 365. avant d'en venir aux mains avec rennemi» 

. • . j Y foutinrent à peine le premier choc. La dé- 

j5^ * * * route de l'armée livra Rome aux Gaulois qui 

la réduifirent en cendres. Le Capitole feul ré- 

fifta pendant fîx mois. C'en étoit fait du nom 

Romain , G, Camille oubliant TinjuAice de fcs 

concitoyens « n'eut accouru au fecours de û 

patrie. 

ALPES. Très-haute & très-longue chaîitf 
de montagnes , qui commence fur la cote d( 
la mer Méditerranée , entre l'état de Gènci 
& le comté de Nice. Elle s'élève entre h 
France & l'Italie , entre la Savoie & le Pié- 
mont , couvre la Suiffe & le pays des Gri 
fons , d'où fe repliant vers l'orient, elle fé 

Îiare l'Allemagne de l'Italie, & fe joint ver 
e golfe de Venife aux montagnes de Dalma 
tie. Ainii les Alpes forment autour de l'Itali 
un rempart d'autant plus (ur ^ que ces mon 
' tagnes font très-hautes, très-ferrées. Se n 
s'ouvrent que par des gorges Se des défiléi 
Pour atteindre le fommet des Alpes , il fav 
faire en plufieurs endroits vingt-cinq & tren 
te lieues , & à peu près autant en defcen 
4ant. Elles font couvertes de neige un 
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: partie de Tannée. C*e(l des Alpes Se 
anches qui s*en détachent que naifTenc 
is grands fleuves de l'Europe , le Pô , 
ine , le Rhin , le Danube , î'Adigc , 

^HEUS , fleuve du Péloponèfe , ou 

: , le plus grand qu il y ait dans cette 

l'île. Il a fa fource dans l'Arcadie , ar- Geor* 1* IQ 

i belle plaine oii fe célébroient les jeux v» ^9* 

>iques , $c va fe perdre fous terre fur 

rds de la mer. Ce qui a donné lieu aux 

is d'imaginer quç le fleuve Alphée cou* 

ar des canaux fouterrains , jufqu*en 

» & que fans avoir mêlé fes eaux avec 

de la mer , il reparoiflbit dans la fon« 

Uethufe. Cependant Strabon , l'un des 

ivans géographes de Tantiquité , at« 

que TAlphée avoit fon embouchure 

a mer , comme les autres fleuves , & 

onnpît dans ce fleuve aucun gouffre od 

iix fe perdent^ 

ASENUS , rivière d'Italie dans le pays |"* ï- VD 

>lfques, qui prenant fa fource auprès^* '* 

Ivemum^ fe jette dans là mer au voi- 

dc Terracine, ou félon d'autres » fe 
lans les marais Pomptins. 

LATHUS , UNTOS , ville de llle de En, 1. X. i 
re fur la côte méridionale* Elle étoit ^'* 
(è comme Paphos dans la même île 
n temple de Vénus qui eft fouvenc 
ée Amathufia, Elle avoit de plus des 

très-riches de difFérens métaux \ on 
!jue c'eft aujourd'hui Linùjfo, ^^ r^^ ^ ^ 

AZONIDES y Amazones , nation de 494, ' 
;s guerrières <ja oa dit avoir été établies it XI.t. ss$ 
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au-delà du Tanaïs , & fur les bords du Palus 
MéLOtide. Les plus célèbres étoicnt en Afîe fui 
les bords du Ponc-£uxin , & occupoient les 
/ deux rives du Thermodon , & les vaftes plai- 

nes de Themyfcire. Pour rendre leurs filles 
plus propres à lancer le javelot & à tirer de 
Tare, elles leur brûloient la nramnicUe droi- 
Hlpp.dç tente dès Tenfance. Hippocrate croit quelles en 

9i a^« ufoient ainG pour rendrç le bras droit plus 

fort en profitant de la nourriture de la par- 
tie retranchée. Leurs exploits font fameux 
dans l'antiquité. Elles vinrent au fecours de 
Troyc aflîégéc par les Grecs , & Içur reine 
Penthcfilée s'y diftingua. Elles firent plu- 
fieurs expéditions dans TAfie , pendant ïtC" 
quelles elles bâtirent les villes à'Epkefe , de 
Smymc , ^c. Voyez fur leur hiftoirc Juftin 
/fv. X. y a-t-il jamais eu une nation d'A- 
mazones ? Ceft fur quoi les anciens même 
ont été partagés. Strabon ne balance pas à 
traiter dç fabuleux tout ce qu'on en a dit. 
C; Vn» 3c Platon eft plus réfervé , fâchant , dit il , cer- 

^ti*é cainement qu'il y a autour du Pont-Euxin des 

milliers de femmes guerrières , qui ne le cè- 
dent point aux hommes dans l'art de mon- 
ter à cheval , de lancer le javelot & de tirer de 
Tare. 

AMERIA , ville d'Italiç dans l'Ombric , 

au voifinage du Tibre & du Nar, fituée 

fur une hauteur 5 elle a voit un territoire 

, O» I» v# ferçile en vins & en grains. L'ofîer y étoit 

#w - fi commun , qu il en a pris le nom d*-^- 

merina ': Amerîna parant lent a retinacula 
vitî. C'étôit la patrie de Sextus Rof- 

* tàos • qui ht a^çulé ic pamclde par les 

meunricrs 
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'àémâen même* de fon père , & qui ne dut 
6q falot qu*à l'éloquence viâorieufe de Ci- 
tstont 

AMITERNUM , ville dltalic dans le pays ^.^fj, ' ^^ 
dcsSabins fur les confins des Veflius. C ecoit 
la patrie de l'hiftorien Salufte. On voit les 
ruines de cette ville auprès d'Aquila dans ' 

l'Abnizze ultérieure. 

AMINEiE , ou AMMINEiE VITES. Les 
Aminéens , peuple de TheHalie ^ tranfportè- 
itnt du plant de leurs vignes en Italie , ôc 
Columelle attelle que les vignes les plus 
vieilles s'appellent Aminéennes, Ils s'établirent 
àFalerne fuivant Macrobe. Satum. liv. %, 
ckap. i6, 

AMMON , ou HAMMON : ( Jupiter ) En. 1. IV. r 
Virgile en parlant d'Iarèas , roi de Maurîta- 19 s* 
me , le fait defcendre de Jupiter Ammon , & 
d'âne Nymphe du pays des Garamantcs. Ce 
dieu avoit un temple & un oracle célèbres 
dans la Libye , où il étoit adoré fous la for- 
me d'un* bélier. Tortis continus Ammon. Ce Lnc&ii|| 
temple étoU dans une contrée délicieufe , 
bien plantée &' arroféc de plufieurs ruif-^ 
féaux , mais entourée de toutes pans de 
déferts affixuz , & de fables brûlans. Au- 
milieu étoit une fortereffe diVifée en plu- 
fieurs paroes par une triple enceinte. Dans 
la première étoit la demeure des rois , & dans 
la féconde le temple du dieu. Alexandre , 
après avoir fournis l'Egypte , alla confulter 
l'oiSicle d' Ammon , & le fit déclarer fils de 
Jupiter.- Les Grecs tirent le nom à' Ammon Q. Cure;! 
des fables qui environnent le temple. Mais 1* IV^ 
Plutarquc obferve que<:c oom eft Egyptien. 

B 
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Boçh. Phal. I^ ^ ^^^^ ^^ ^^^^ ^^ '^^''^ ^^ CA^Z^, fifa 
-Vi, c. t. de N©é , qui peupla l'Egypte & la Libye par 
fes deux fils Mltiraim & L,aabim , & qui 
reçut apiès fa mort les honneurs divins. 
L'oracle ^e ce dieu, qui avoit eu la plus 
grande célébrité , perdit beaucoup de fa rç* 
piitation, à mefure que he Chriflianirme fç 
répandit. Il étoit entièrement tombé fous Iç 
régne de Théodofe. Le lieu- de Sant-Rich à 
Toccident de l'Egypte , eft celui ou étoir le 
temple d'Ammon que les anciens plaçoient 
dans la Marmarique, 
^ , „^ AMPHRYSUS , rivière de ThefTalic. Vir^ 

.f , iTl. gî^« ^PP^^^« Apollon le Berger à'Amphryfe , 
par:e que ce dieu fut réduit, fuivant la fa« 
ble , à garder les troupeaux d' Admete roi de 
Thcifalie » lorfqu il fur chalfé du ciel poui 
avoir tué les Cyclop^. Il vouloir venger 
par leur mort , celle de fes fils , Pba)f ton 8c 
Efculape qui * avoienr été frappés de la foa* 
dre. 
ro> 1. Vï/. AMSANCTI VALLES , les vallées d'Am^ 

j>.j55« fanéius. Ce nom eft formé d'om, ou tift9» 9 

autour « âr àtfanâus. C'étoit un lien refpec* 
ce de tous les peuples voifins , de dont ils 
n'approchoient qu'avec frayeur. An milieii' 
d'une vallée entourée de tous côtés de ro- 
chers efcarpés & de bois toufiîis, coaloit 
avec grand bruit un torrent rapide , auprès 
duquel on voyoit un antre afireux, oue Tpa 
rcgardoit comme une entrée des entei% , <f 
jd'oii fortoic une vapeur empeftéç. On croit 
^ , ' que c*eft aujourd'hui la vallée de Fricenta 
* * dans TApenuki , la grotte s'appelle Èocca-^ 
i$iniA^^ 9C )ç iriUage.^ai ça e^ t<h6^- 
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Mufiti^ nom ûté de Mephitis ^ (fiï fignific 
une odeur infcde & pernicieufe. Fricento cft 
dans la Principauté ultérieure. 

AMYCIM , ville d'Italie fur le bord de la 
mer , dans le voifînage de Fundi , entre Ter- 
racine Se Caicte. Elle fut fondée par une colo- 1?^, j, x 
nie de Grecs venus d'Amycle, ville voifîne de s^^\ 
Lacédémone« Les habitans d'AmycIe furent 
très-atuchés à la doârine de Pvchagore , qui 
prefcric un (îlence de cinq ans a Tes difciples. 
Ce (îlence leur fut funefte , foit parce qu'ils 
difUmulérent les infultes qu'ils recevoienc de 
leurs voi(îns , foit parce qu'avant défendu pat 
une loi d'annoncer l'approche de l'ennemi , 
pour éviter les fautes alarmes qu'on leur ^ 

avok données plus d'une fois , ils furent fur^ 
pris dans leur ville , perfonne n'ofant , ou 
fie voulant annoncer le danger. De-là l'é- 
pithéte de filentieufe que Virgile donne à 
Amycle. 

Tacius regnavit Amycli»» v« $6^9 

ANA6NIA , étoit la principale ville des 
Herniqùes, bârie fur une hauteur au bord £q^ | ^ 
du Trerus , 9c fur les confins des Volfques. v. 684« * 
C'eft aujourd'hui Anagni , évéché dans la 
campagne de Rome, Elle eft bien déchue. Elle 
a donné naiffance à quatre pape$ , Inno- 
cent m , Grégoire IX , Alexandre IV & 
Boniface VIII. Cdui - ci s'y retira pour ft 
mettre à couvert du refTentiment de Philippe"- 
le-^Bcl, roi de France. Mais Guillaume de No-^ 
éarcr, 6c Sciarra Colomne , le forcèrent dans 
la retraite , & le firent prifonnier. Trois 
Jours aprçs ^ les habitans d' Anagni , Jionteox 

Bij 



z8 (AN) 

d*avoir fî mal (défendu le pape , prirent les 
armes & le délivrèrent 5 mais le chagrin 
qu*cut Boniface de l'outrage qui lui avoit été 
fait , termina bientôt fes jours , l'an 1303. 

ANDES , aujourd'hui Piétola, petit village 
dans le territoire & à deux lieues de Man- 
toue. C'eft de ce lieu obfcurqu'cft forti Vir- 
gile, l'un des plus grands génies qui aicnc 
paru , le rival d'Homcre , s'il ne le furpafTe. 
ies faveurs de Mécène & d'Augufte dé- 
ployèrent fes fublimes talc«s. Ce qui a fait 
dire à Martial , 

^int Mseenatet , non dcerunt^ Flacce, Ma- 
. . fones 5 

Vîrgiliumque tlbl vel tua rura dabunt» 

Les ducs de Mantoue , pcar illuftrer le 
lieu de la naifTance de Virgile, y avoien^ 
fait bàcir une bçlle maifon de plaifance, 
qu'ils avoient appellée , la Virgiliane. Mais 
elle fut détruitç au copimencemçnt de ce 
ficelé dans les guerres d'Itrlie. 

•ANGITIiË NEMUS , bois d'Italie dans 
le pays des Marfes, fur les bords & à Toc- 
cident du lac Fucin y dans ce bois étoit le 
temple d'Angitie , que Ton croit avoir étç 
En. I. VII. fœur de la fameufe Medée & de Circé, Elle 
• 7i9* avoit reçu les honneurs divins , parcç qu'ellç 

avoit appris aux habitans du pays à pré^^- 
nir , ou a guérir les morfi^res des ferpens. 
Angida quafi Anguitia^ 

ANIO , rivière d'Italie , appellée afijour* 
d'hui Teverone, Elle naît dans les montagne^ 
qui font au-deflus de Trcba , aujourd'hui 
Tcrvî, fgSçïSMaç^uefdcCç jette dans te 
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Tibre ^n^îi^'i* AntemriA* Le cours de TAnio 
cft très-rapide. Il a des cafcades remarqua- 
bles, auprès de Tibur , ou Tivoli » 

ANTANDRUS , vilk de Phrygie , au midi 
de Troye , & au pied du mont Ida , fur le 
golfe <f Adramitte. Ce fut à Antaiidros c|u E- 
née fit conftruire & équiper la flotte de vingt E"« ^« H^ 
vaifleaux , fur laquelle il s*embarqua avec ^' ^' 
ceux qui s'attachèrent à lui pour chercher 
un ctablifTement dans les pays étrangers. 
£lle eft connue aujourd'hui lous le nom de 
Dim^tri dans la Natoliè, province de laTur* 
^uie Afiatique. 

ANTEMNiE, fit«é au confluent de l'A- En- LVII 
«io & du Tibre, dans le pays des Sabins. ^'^^i* 
C'eft de cette fîtuation entre des fleuves que 
lui vient le nom d'AntemnA : les Anremna- 
tes furent des plus rendbles à l'outrage fait 
aux Sabins par l'enlèvement de leurs filles. 
Mais la perte d'une bataille les obligea de 
fc foumèttre , & fit tomber AnttmnA au pou^ 
voir de Romulus, 

ANXUR , ville maritime du pays des Volt En» l. X» y 
qucs , entre Circeii & Fundi. On la décou- ^^^* 
vroit de loin à caufe de la hauteur & de la 
couleur éclatante des rochers fur lefquels 
elle étoit fîtuée. Impofitum faxis late candcn^ 
tibus Ajixur, Hor. Sat. 5^. 1. i. Le nom 
d'Anxur ctoir de la lafguc des Volfques. Les 
Grecs rappeilcrentTpatp^ivji , à caufe de fa fîtua- 
tion fur des rochers efcarpés ; delà les La- 
tins ont fait le nom de Tcrracine , ou Tarra- 
cine qu'elle porte encore aujourd'hui. Jup,i- 
ter avoir un temple célèbre à Anxur , d'oii 
.Tient qac Virgile l'appelle Anxiims. Scrvius , 

Biij 
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fameaz comn^entaceur de Virgile, prétend 
que ce nom vient d'Alv^es , fans barbe , par* 
ce quie c*étoit Jupiter enfant qu'on y adoroir. 
On pourroit le croire , fi on ne lui voyoit un 
longue barbe dans les médailles qui le repré* 
fentent. Quoi qu'il en Toit , le temple de ce 
Jupiter eft aujourd'hui réslifc catdedrale de 
Terracine. La façade eft foutenue de groffes 
colonnes de marbre , pareilles à celle du 
Panthéon de Rome. La ville, eft la dernière 
de rétat de l'églife j & donne entrée dans le 
royaume de Naples. Elle domine fur la mer 
& fur un pays des plus fertiles & des plus 
agréables d'Italie. Les Romains en avoient 
fait un lieu de délices j & on vpit encore les 
reftes des magnifiques maifcns CjU'ils y avoient 
bâties. Terracine eft fur la vole Appienne ,' & 
pour la continuer , on a été obligé de couper 
lur le bord de la mer un rocher vif de la 
profondeur de cent vingt pieds. 

ÂÛN£S» C'étoient les anciens habitans de 
la Béotie , avant que Cadmus vint s'y éta^ 
€lon 1. m* blir. Ils demeurèrent pèle mêle avec les Pbé« 
^« lit niciens. De-là la Béotie entière a quelquefois 

été appeliée Aonie. De^là encore les Mufes qui 
faifoient leur féjour fur le mont Héiiçon en 
Béotie, font fi fouvent appellées dans le» 
poëtea Aonîdes , A ont a forores. 

APENNINUS , jéPENNINI ( montes ) i 
grande chaîne de montagnes , qui partage 
l'Italie dans toute fa longueur , depuis les 
Alpes, jufquau détroit qui la fépare de la 
Sicile. L'Apennin tient aux Alpes dans foa 
origine ; mais bientôt il s'en détache en (e 
jrepliant vers roiicat;. Il fcKc de près Içs côttt 



âe la Méjitefrânëe, ce qai réàuic la Ligutiç » 
cm côte de Gènes » à refpace étroit qui eft 
entre rApennin. & la Mer. De^ià il s'avance 
\ travers l'Italie » ja(qu*auz bords de la mer 
Adriatique • d od il fe courbe en croiiTant » 
parcoun Tlralie, prefque touionrs également 
éloigné des deux mers Tuperieure & infé-^ 
rieareé Vers le midi xl (e divife en deux braa-^ 
ches dont Tune qui traverse la terre d'Otrante» 
joTqu'à la mer de Grèce « foutient la pointe 
qui fait le talon de, la botte, à laquelle oa 
compare lltalic ) & Tautre s^avançant par la 
Calabre « jufqu*au décroit de Sicile , forme 
la.panie antérieure du pied. L'Italie doit (a 
ioHdité à l'Apennin y qui la foutient contre 
la violence des deux mers qui la battent. £Ue 
lui doit anffî ce grand nombre de rivières qui 
font fa fertilité \ mais dont aucune ne peut 
avoir tm long cours , parce qu'elles n'ont à 
parcourir que Tefpace qui éft entre TApen*- 
nin & l'une des deux mers. Lucain décrit 
admirablement l'Apennin & les 'principales 
rivières qui en naiuent. L. %.{à) 

APULIA 5 partie de l'Italie méridional^ , 
ui comprenoit tous les pays fitués au^ejà 
u Frtnto , aujourd'hui Fortore , & là prcf- 
qulle même qui forme le talon de la bo\te , 
& qui s'avance le plus vers la Grèce. Elle fe 
divi(bit en trois parties, la Daunie ou Apulia 



(â) Mons inter geminfit medîùs fe porrîgic uailat V* 39 
loferai , fnperi^ue maris, &c, 
Fontibttt hie vaOis immenfos coifcipit amnt^ % V* «fo, 
t^^u^ in gcmini fparçic divorcia Ponci. 
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Daunidy flitifi appellée de Daunus ^ 
pays , beau-père de Diomède 5 la Pi 
iL la Calakre ou Mejfapit , qui en s 
chant de l'Epirc , reflcrroit l'entrée d 
Adriatique. La Daunie étoic afTez sec 
fi*avoit de fleuve confîdérable que 
dus. Dans la Peucetie étoit la ville < 
rium , aujourd'hui Bari. La Calabrc 
pluâeurs villes puiffantcs , Brundifiun 
jourd'hui Brindes , dont le port ctoit 
fréquenté pour paàer d'Italie en Grèce 
rentum ,. Hydrus , aujourd'hui O 
Cette partie que les Italiens appelle) 
glia y comprend la Capitanate , la t 
Bari & celle d'Otrante. Les Grecs doi 
le nom général de Japygia à tout ce p 
particulièrement à la Mejfapze. 
G^or. i II. ARABES , ou ARABI. Les Arabcî 
'^•^^5* pèrent cette grande prefqu'île que 1 

Pcrfique , TOcéan & la mer Rouge bî 
de trois côtés , & qui s'étend vers le 
depuis la Chaldée & ÏEupkrate , jufqu 
me de Suez. Dès le commencement < 
. la demeure de la nombreufe fam 
JtBan s fils d'Heber , & depuis elle r 
Jefcendans non moins nombreux d*. 
& à*Efau ou Edom, Ces noms font 
aujourd'hui refpeâés chez les Arabe; 
tout celui dirmae'l , que la plupart des 
reconnoi/Tcnt pour leur auteur , & par 
fe glorifient de dcfcendre d'Abraha; 
Araoes ont l'avantage de n'avoir jan 
' entièrement afTuiettis à une puifTance 
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çoor cette raîfon que la Gcosçraphic âz l'A- 
labie a fouf&rt le moins de changcmcns , 6c 
qu'on y retrouve aujourd'hui les nicmes vil- 
les, & fous les mêmes noms qui ont ctc con- 
nus des anciens^ L'Arabie fe divife en De'- 
ferte , Petrée & Heureufe , & cette divilion 
cft ancienne. L'Arabie Heureufe prend ce 
noin de fa fertilité. Elle eft riche en or , elle 
abonde en aromates & parfums y l'encens cft 
propre à la contrée des Sabéens , TAurea vir- 
ga SabéLis, La myrrhe , l'aioès & tous les 
bois odoriférans diflinguent cette partie 
^oi s'enrichit aujourd'hui par la culture du 
café. Elle s'appelle Ycmen , qui fîgnifie le 
midi dans la langue des Arabes , parce 
qu'elle occupe le midi de la prefqu'île. 

L'Arabie Petrée , ainfi appelée de Petra, 
fa capitale, confine à l'Egypte , & cmbra/lc les 
deux golfes que la mer Rouge forme à foa 
extrémité. Les Nabathéens y ont été célè- 
bres, ils menoient la vie champêtre, lo- 
geoienr fous des tentes à l'exemple de leur 
pcre Ifmaël, de qui ils defcendoicnt par 
Nabajoth, Leur nom fut effacé par celui des 
Saraceni ou Sarrazins que l'on donna à tous 
les Arabes, lorfqu'imbus des fauffcs opi- 
nions de Mahomet , ils les répandirent daus 
l'Afîe & daos l'Afrique par la force des ar- 
mes , & fondèrent ce puiflant empire doat 
les monarque^ prirent le titre de califes , 
c eft-à-dire , fucceflcurs de Mahomet. 

ARiE , rochers dans la mer au voifinagc En. U U v 
de la Sicile. Virgile les appelle Aras , parce 
«j'.ie ce fut auprès de ces petites îles , appel- 
Iccs Egausy que le coaful Lutatius ayant 
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battu la flotte des Carthaginois , St âTé0 
eux le traité qui mit fia à la première 
guerre punique , Tan 5 1 1 de Rome. Ces 
îles voifines aErix^ font Fhorhantia , Hiera 
& JEgufa , aujourd'hui Maredmo , Levanfa 
& Favagnana, 

ARACYNTHUS , montagne de Béotic 
«uprès de Thèbes & au voifinage de la mer, 
d'où vient que Virgile Tappelle ABaus , 
de ^^~» , rivage de la mer. D'autres mettenc 
cette montagne dans l'Acarnanie , qui fuc 
foumife aux Thebains. 
Eclt 1, V. ARAR , ou AR ARIS , rivière de la Gaule, 

II, qui a fa fource dans le mont F^ogefus » au* 

jourd'hui de Vofgc. Elle coule entre le pays 
des Sequaniens & celui des Eduens , & fc 
jette dans le Rhône à Lyon. Ammicn Mar« 
cellin l'appelle Secauna , d'où s eft formé le 
nom de Saône, Cette rivière traverfe la Fran* 
«hc-Comté & la Bourgogne Son cours eft fi. 
lent, qu'on a fouvent de la peine à difccrncr 
à l'œil de quel côté elle coule. Le nom 
à^Arar, fîgnifie lent dans la langue Celtique, 
c'eft-à-dire , dans celle des anciens Gaulois , 
qui s'eft confcrvce en baflc Bretagne. 
£0. KVIIU ARAXES , fleuve de la grande Arménie ^ 

\ 728» qu*il fépare de la Médie. Il a fa fource dans 

le mont Abus^ à (îx milles de celle de VEw» 
pkrate. Il reçoit un grand nombre de torrens 
& de rivières^ & il eft auill. grand que la 
Seine à Pari? au voifinage du mont Araratm 
Il eft très-rapide , & lorfqu'il eft groffi pair 
la foate des neiges, il n*y a ni digue, ni 
pont qui puifTe lui réfifter. Lts ponts que 
^erxès & Alçz^diç bâôrcat fur ce fleuve ^ 
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Ittient bientôt renverfés. L'empereur Augufte 
fiic, dit-on , plus heureux. L'Araxc fe jecce 
dans la mer Cafpienne , après s'être joint au 
Cyrus, Il s'appelle aujourd'hui Aras. On 
croit que c'eft le Gekon qui fortoic du jardin 
à'Eden , & dont le nom en hébreu figuific 
Impétueux , comme celui à*Araxe en 
grec. 

ARCADIA , contrée du Péloponèfe » 
dont elle occupe l'intérieur , . ce qui ne lui 
laiiTe aucune communication avec la mer. 
Xlle confine au midi à la Laconie, & aa 
nord à l'Achaïe. Cette fituation détermina 
les habitans a la vie paflorale. Les bergers 
d'Arcadie font célébrés par les poètes , & le 
pays étoit par cette raifon fous la proteâion 
du dieu Pan. Le gouc des habitans étoit fe- 
coudé par la nature du terrain , qui eft plein 
de hautes montagttes couvertes de bois ôc de 

Î^ras pl^turage^, parmi lefqueiles on diftinguc 
e Lycée , le Menale , le mont Cyilène , Sec* 
£ fameux dans ks poètes. Les Arcadiens pri- 
rent leur nom d'Arcas, fiîs de Jupiter & de 
la nymphe Califto , qui fut , dit-on , chan« 
gée en ourfe -, & placée dans k ciel avec fon 
fils. Tegée , Mantinée & Megalopoiis furent 
les principales villes d'Arcadie. 

ARD£A , ville royale de Tumus , rival ^^^ | y 
d'Enée , & capitale des Rutules. Virgile rap- v« 4x1* * 
pelle la tradition qui attribuoit la fondation 
d'Ardée à Danaé, fiik d'Acrifius. £lk fut 
d*abord appel lée Ardua , à caufc de fa fitua* ~ 
cion fur une .hauteur. £néc la détruifit après 
ia viûoirà qu'il remporta fur Turnus : elle 
ie rctabkc dans k fuite, & elle conférée 
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encore fou notn. Elle eft à deux lieoes ic 
mer, & à fiz de Rome. ' 

ARÈTHUSA, célèbre fontaine de Sicîfc 

dans rîle d'Ortygic , qui fit" panic de la 

Cîcef. în yiiiç jje Syracafc. Elle étoit dans le grand 

ÏLVs?"' "P°" de cette vîUe, & fi près de la mer 

' qu'elle auroit été couverte des flots , fi elle 

A'avoit ité défendue par une digue de pierre* 

Oti yànte également Tabondance 8c la dou- 

^t:cur de fes eaux , qui pourroient former un 

fros ruifleau , fi. elles ne fe Jctoient auffîtôc 
ans la mer. Pour expliquer le merveilledt 
de cetce fontaine , les anciens ont cru que le 
fleuve Alphée qui difpardiflbit dans le Pé^ 
ioponèfe , reparoiffoit dansl'Aréthufe, od il 
En. 1. m; fe rendoit par des canaux foutcrrains. Cette 
. <^6, ' iàéc ne fe trouve pas feulement dans les 
' poètes , elle a été adoptée par H'- plupart 
' des anciens Géographes. Ç V^oyei Alpheus )• 
Les Phéniciens que le commerce ' attira de 
bonne heure en Sicile, appellèrent cette belle 
fourcc En-Alpke , qui dans leur langue fi- 
gnific fontaine des vaiffeaux , "parce qu'ils y 
"trpuVoiciù fur le bord de la- mer Une: dan 
'ad(H douce qu'abondante. Les Grecs qui vin- 
rent ap^s eux 'en Sicile , frappés de la réf^ 
femblance que le nom Phénicien ayoit avec 
celui du fleuve Alphée , imaginèrent la corn* 
muni cation de ce fleuve avec la'fortaine., Se 
inventèrent la fable de la nymphe Aréchu(e 
avec Alphée. V^oye!^^ Bochart. Chanaan. 
Xiv. I. ch, 1%. 

' ARGI , ORUM. La ville d*Argos dans la 

patrie orientale du Pélopbnèfé , donna fon 

-coin à VAi^oM^y St xt golfe -autour da« 



4lpû elle eft fitu^. Elle fat capitale d'un 
«oyaume le plus ancien que Toa connoifle 
parmi les Ctcci , fondé par Inachus qu'on 
croît être venu de Phénicie, 8c qui donna 
fon nom au fleuve qui pafTe auprès d'Argos. 
Les rois d'Argos qui étoient les plus pulf- 
fans de la Grèce , fondèrent la ville de My^ 
cènes ^ où ils transférèrent le iiége de leur 
empire. Parmi ces rois, on diftingue Pelops; 
de qui la prefqu'île prit le nom de Pclopo- 
jièfe , & Agamemnon qui commanda cii 
chef Tarmée réunie des Grecs au fiége de 
Troye ; de-là les Grecs (ont fi fouvent ap- 
pelles Argivi» Argos écoit dans une plaine 
Icrtile qui nourrifToit des chevaux trcs-efti- 
més , d*od vient qu on l'appelle , Hippium , 
nptum equis, La ville étoit confacréc à Ju- 
non , toujours déclarée pour les Grecs. Ar- 
gos, quoique bien déchue, conferve encore 
le nom d*Argo , ^ le port qu'elle avoir fur 
le golfe a pris celui de Napoli de Romanie , 
autrefois Naupiia. Il y a en Grèce & en Italie 
flufieurs villes du nom d'Argos. 
• . ARICIA , très-ancicnae ville dltalie dans 
le Latium> au pied du mont Albain fur la 
Toic Appi:nnc. Les habicans d'Aricîe fe dif* 
tînguèrent parmi les ennemis de Rome naiC- 
fante. Cette ville fut moins confidérée pour 
elle-même , que pour le culte qu'on y rendoit 
à Diane dans un bois facrc éloigné de deux 
snilles d'Aricîe. Le prêtre de la dceife étoit 
un efclave fugitif 5 il ne le devcnoît qu'on 
•tuant Ton prédéccfTeur , & il étoit obligé 
d'avoir toujours l'épée en main pour prévc* 
fiir hs coups d*un autre çCdave ^ui sluxqxx, 
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entrepris de lui arracher Ton Czctrioce Sivaé 
la vie. C'étoit-là aufll qu'écoic le bois & la 
fontaine de la déefTe Egerie , avec laquelle 
Muma fit accroire qu il avoit des entretiens 
fecrecs , & à laquelle il faifoit honneur des 
loix qu'il donnok aux Romains. Aricia eft 
au}ourd hui Lariccia* 

ARlSfiA, ville de la Troade fur la mer, 
au voifinage d'Abydos & de Lampfaque , 
fondée par une colonie de Mytilcne dans 
Tile de Lesbos. Elle fut prife par Anchife 
peu avant la guerre de Troye , & ruinée en- 
iuite par Achille» 
Ecl. $• V* ARMENIA , panie d*Afie qui comprend 
les fources de TEuphrate , du Tigre & de 
pAraxe. Elle a au midi la Mefopotamic & VAf- 
fyriiy & au nord la CoUhide ^ Vlberie & 
ïAlbanu* L'Arménie s'étend d'occident en 
orient , depuis VEuphrate , jufqu*à la jonc- 
lion de VAraxe & du Cyrus, Elle cft entre- 
coupée /le hautes montagnes & de belles 
plaines. Elle eft appelée Ararat dans les livres 
faines. C'cft une terre vraiment ancienne , 

tuifqu'elie fut la première - demeure des 
ommes après le déluge^ Tatche s'écant ar- 
Gen. ch. ^^^^J^^ ^^^ montagnes d'Arménît. C eft d^- 
'IIU v» 4«* ^i <iue nous vient T abricotier dont le fruit 
eft appelé malum Armeniacum, L'Armcnre 
fituée entre les deux grands empires 6cs 
Romains & des Parthes , auxquels les Pcr- 
fes fuccédérent , fut fouvcnc le théâtre , 
comme le fujet de la guerre. Par la même 
Ittifon elle a été affervie tour à tour aux 
Perfans & aux Turcs qui la partagent aujout- 
^hui^ Artaxata,C\;ix l^Ajtaxcea vtoU U.cap ûalo» 
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ARPI « oa ARGIRIPPA ^ tk Jaos l'origioe 
J/gos kippiunty ville de TApulie Daunienne» 
\àdt par Diomedd au pied du mont Gat« 
pn. Ce grand capitaine <Jui avoit eu tant de ^^» ^ ^ 
partàlaprife de Troyc, obligé à fon retour^' *^* 
de quitter Argos , pa/Ta en Italie , oà il fut 
reçu par le roi Daunus. U bâtit une ville » à . 
laquelle il donna le nom de celle qu'il avoit 
quittée, Argos hippium* Ce nom fut corrçmpa 
avec le tems en celui de Argyrippa , qui a 
^té encore défiguré en celui d'ArpL On ne 
voit que des ruines de cette ville autrefois 
puiiTaute. Le lieu s'appelle Arpi dans la Ca« 
pitanate , auprès da ruifleau Candelaro. Dio« 
jnede ne voulut point s* unir aux Latins con- 
tre £née , & les diiTuada d'entrer en guerre 
contre ce prince. 

ARPINUM , ville du pcys des Volfques » 
Ters les frontières de$ Hirpins y aujourd'hui 
Arpino , a donné naiifance à Marins & ^ 
Ciceron. Le premier très -connu par les 
grands fervices qu'il rendit à Rome , Feft 
encore plus par les maux que fon ambition 
demefurée lui caufa : le fécond a enkvé à la 
Grèce le feul avantage qu'elle avoit fur l'I- 
talie , celui de l'éloquence. 

ARVISIA VINA , les vins qui croi/Tcnt- 
fur la montagne à'Arvifium , dans i'ile de 
Chio, 

ASCRA , petit village de la Béotic en 
Grèce , au pied du mont Hélicon. Il n'eft 
connu que par la nalifTance d'Héfîode , l'ua 
des plus anciens po'etcs de la Grèce. Il en 
£ait une dcfcription peu avantagcafe dan» 
(on poëmc des ouvrages & dçs jours , il agi 
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parle que , comme d*un chétif village, mâit^ 
vais en hiver & défagréable en été, Vir* 
giie appelle Tes Géorgiqucs , AferAum car'* 
men , parce qu'il a imité Héfîode. 
Géor. 1 H. ASIA, Tune des parties de notre continent, 
V. 171. la plus orientale des trois » la plus grande 

En. 1. 1. Vf & la plus riche. Elle fut aufll la première Ka- 
"g* . bitce avant & après le déluge. C'eft des 
' plaines de Stnnaar & de la Chaîdée que les 
premières familles emportèrent^ dans leur dif- 
perfion la connoiflance des Arts les plus né- 
cefTaires. Si elle fe perdit dans quelques con« 
irées plus éloignées de la première origine , 
'elle (e conferva toujours dans celle ou fe fie 
le premier ctabliffement du genre humain. 
C*eft pourquoi on voit tout venir de 1*6^ 
rient, arts, fciences , loix , gouvernement, 
& religion. L'Alîe ne le. cède a aucune par- 
tie pour les richeflcs^ n'eût-elle que celleis 
de Vîndt, Outre le fol le plus fertile, elle a 
les métaux, la foie qui lui fut propre pen- 
dant bien des fîecles , 6i le coton le plus fin* 
La terre lui donne les épiceries , les baumes , 
les pierreries , diamans , rubis , &c. & la 
mer les' plus belles perles^ Au refte, le nom 
'Û AJîe fut d'abord donné à cette belle preé^ 
Qu'île que le Pont-Euxin , la Propontide , la 
mer Egée & la Méditerranée baignent de 
trois côtés , & qui tient à TAfrique par la 
Syrie. Par cette fi tuation elle lie l'Europe à 
l'Afrique , & titnt le milieu entre Tune & 
l'autre , aut>ant par fa poficion que par U 
température de fon climat , également 
exempt des chaleurs bmlant^s de l'Afrique 
'^ des froids piquans de l'Europe. Les Phé- 
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BÎdens qui reconnurent bientôt Pavantagc 
de cette pofition , Tappellèrent dans leur laii- 
pcAtfia , c*eft-à-dirc , la partie du milieu» 
Ce nom s'étendit depuis à tout ce grand con- 
tinent , qui n*a été bien connu que depuis la 
découverte des Indes par les Portugais dans 
le (juiniième fiecle , & dont les bornes vers 
k nord-eft n ont été fixées que par les navi- 
gations des RufTes fous les aufpices du célèbre 
Czar Pierre le Grasd. 

ASIA PALUS. Lac dans TAfîc mineure ; q^q^^ 1, i,' 
auprès du montTmolus , & fur les bords v« i%i* 
du Caiftrc, Il retentit , fuivant Virgile , du 
chant mélodieux des Cygnes. En. liv. i V> 
701. 

ASSYRIA. Partie d'Afie à Torient du Ti- Géor.l.ll. 
grc, qui la fépare de la Méfopotamie. Ellcv, 46î« 
s'étend vers le nord jufqu'à TArménic. Elle a ^ ^•^^- i^. ▼• 
pris fon nom à*Ajfur , fils de Sem , dont *** 
l'Aflyric fut le partage. Nemrod , fils de Gen, ch, X* 
Chus , le premier conquérant, la lui enleva, v. 22. 
& après l'avoir foiimile , y bâtit Ninive fur 
le Tigre , comme il avoir bâti Bahylone fur ibid, v, tu 
TEuphratc. De -là TAflyrie eft appelléedans 
l'écriture la Terre de Nemrod. L'empire d'Af- Michf «• Y« 
fyrie fondé par Nemrod , eut des commen- v» 6* 
cemens aflez foibles , dans la fuite il reçut 
de grands accroiifemens , & comprit la Méfo' 
potamie èc la Ckaldée , & la plus grande par- 
tie de l'Afîe. Ce qui oblige a diuingucr les 
.tcms lorfqa'on parle de l'AfTyrie , & a ne pas 
confondre la province d'AfTyric avec l'empire 
de ce nom. Celle-là fut depuis appellée Adia" 
tene. Il v a plus , les pob'tes & les hiflo* 
^m même confondent fouvenc l'Aiffrin 
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avec la Syrîè , qui des bords de PEaphra 
tétcnà jufqu à la Méditerranée* Ccft ce qu'c 
Hoic dans ce vers de Virgile , 

Alba ntc AtCyrlo fucatur Uni véneno* 

OU ifinenum .Ajfyrîum cft pris pour la pou 
prc de Tyr , ville de Syrie. Ain fi en lifa 
Virgile & les autres Auteurs , il eft impo 
ttnt d'obfervcr s'ils nous patient de vill 
fituées entre TËuphrate & la Méditerranée 
ou de villes fituées le long du Tigre. Les pr 
filières appartiennent à la Syrie , & les demi 
res à TAflyrie , quoiqu'on nous les doni 
également fous le nom d'AfTyrie. 

ATHESiS , grand fleuve ^* Italie , appel 
aujourd'hui Adigd II fort des Alpes Rhœt 
ques^ traverfe une partie du Tirol ^ arro 
Trente , Vérone dans Tétat de Venife ^ 8c : 
jette dans le eolfc Adriatique , ou mer de V 
lufe an nord des bouclies du Pô. Virgile â] 

telle l'Adige amanum, agréable. Les Cix 
res qui étoient entrés en Italie par les mo 
cagnes du Trentin, forcèrent la paffage < 
TAdige, & obligèrent Catulus qui-le défei 
doit a fe retirer. Roiiin » hift. Romaîa< 
tonf. 9 y pag. 19^. 

ATHOS , haute montagne de Macédoij 
qui s'avance dans la mer Egée , ou Archipc 
en forme de prefqu'île , & qui ne tient î 
continent que par un ifthme d'une dem 
lieue. On peut juger de fa hauteur par la lo 
gueur de fon ombre , qui , le jour du (blfti 
d'été ^ I Juin , tomboit au coucher du fol< 
dans la place publique de Myrina , ville < 
^'ilc de Lemnos , & couyxoû les flancs à\ 



( A T ) 4i 

Senifç^e mârbtc qu'on y avoît ingit. Le 
iflan^Ql^ d'environ treize lieues, (a) Le 
jbmmet du monc Athos paroïc élevé au-def-* 
fos de la région de l'air, ou Te forment les 
Tcnts & les pluies. On le juge ainfi , parce 
que les cendres qui reftoient fur tes Autels 
après les facrifîccs ou'on y faifoit , f* troo- 
Yoienc Tannée d'après dans k mcme état où 
on les avoit laifTécs. La mer eft très - prd^ 
fonde au pied du Mont , Se- le paiïage ea 
cft dangereux pour les vaiffeaux* C'eu ce 
qui engagea autrefois Xerxés dans fon ti^ 
pcdicioa %ie Grèce à faire percer Tlfthme. Il 
y fit ouvrir un canal aflez large pour y faire 
pa/Tec deux trirèmes de front Ileft aujour- 
d'hui comblé a & il ne refte aucune trace de 
ce travail étonnant , plus faftueux que né» 
ccffaire. L'Athos s'appelle aujourd'hui Monte 
Sanào , la faintc montagne , à caufe du grand 
nombre de moints grecs qui l'habitent. On en 
compte eaviron vingt-quatre maifons. Us font 
lecommandables par Tauftérité de leur vie , 
ar leur aiCduité à la prière » même pendant 
nuit 9 & par leur éloigif^ment de tout com« 
jnerce avec le monde. Ils ont les meilleures 
bibliothèques, de tout l'Orient , & en gar« 
dent les livres avec grand foin Le 6 Août 
ils vont célébrer les (aints mydères dans un« 
chapelle qui eft au fommet de la montagne» 
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(d) PUne met quatre-vîngt.fept milles ei^tre ce 
Mont 9c Mf rlna. Not Géographes réduifent cette 
diftance à celle de treize lieue»* Elle fuffit povr 
BOUS Aire conaoitrc k kavteur prf dig;ieufe du 

pMUtAthQff j 
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Le froid très-yif qu'on y rcffcnt , n^çpic Ja 
cette faifon, n*empéche pas les^K^cs d 
accourir en foule. Au reftc , les monaflèi 
du mont Athos ont l'air de places fcrxs > i 
font garnis de tours , & pourvus de quelqu 
pièces d'artillerie, pour écarter les corfair 
qui infeflent ces mers. 

ATINA , ville d'Italie au pays des Vol 
(^es vers les frontières des Marfes & d 
Samnites, fur le Melpîs qui tombe dans 
Liris. Ceft aujourd'hui Atino y bien diff 
rente de ce qu'elle étoit autrefois. 

• 

Cn 1 Vir '^tyh novant Atina potens , Tiburque / 

!r.6i^ ' * pcrbum. 

Elle fut des premières à prendre les arm 
. contre les Troyens , à leur arrivée en It 
lie. 
Kn« 1. IV. ATLAS^ grande chaîne de montagnes < 

^* ^f7. * ^i» Afrique, qui a donné le nom d'Atlantique 
FOcéan occidental. Elle commence fur 1 
bords de cette mer par deux branches q 
portent le nom de grand & de petit At/c 
Elles fe réuniffent & forment cette long 
chaîne qui traverfc toute l'Afrique jufqu'ai 
frontières de l'Egypte , & fépare ce que no 
appelions aujourd'hui cât€ de Barbarie^ du l 
iedulgerid & du Défert. Elle a pris ce no 
^ ' d'Atlas , que les poètes font frère de Prom 
thée & roi ide Mauritanie. Il étoit fava 
dans Tadroncmie , 8c inventa la fphèr 
mais , difcnt-ils , il fut changé en une mo 
tagne de même nom , à la vue de la tête 
Médufe que Perfce lui préfenta. De-là vie 

Iuc Virgile dans la belle defcription qu'ilf 
e l'Atlas , cn parle comme s'il coii(erv< 
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fcncore la figure humaine. C'ejft parce qu'il En. U IV 

séière au-defTus des nues , que les poëtes le ▼• 247* 

lepréfentent , comme foucenanc le ciel fur 

ics épaules. Ils en content pluûeurs autres 

merveilles. Le fommet de ces hautes monta- V. PlLa. I^V. 

gnes eft couvert de neige , même en été , ch« i» 

quoicju'elles foient à l'entrée de la Zone Tor- 

ride. Une foret des plus beaux arbres , & en 

particulier de citroniers , couvre le penchant 

& le pied de cette chaîne qui prend difFéreos 

noms , à raifon de fa grande étendue. 

AUFIDUS , aujourd^ui Ofanto , fleuve de 
la partie méridionale de Vltalie. U naît dans 
les montagnes des Hirpins^ prend fon court 
par un dénié à travers l'Apennin , fépare l'A-* 
pulie Daunience de la Peucetienne , & fe 
jette dans le golfe de Venife , au-delTus de 
Cannes y bourg à jamais célèbre par la dé« 
&ce des Romains. Il arrofc Venufe , patrie 
d'Horace. 

AULIS, ville de Grèce dans la Béotie , fuv 
l'Euripe ( ou détroit ) qui la fépare de l'île 
<l'£abée. Ce fut dans le poR & la rade d'Au- 
lide, que fe raflembla la flotte des Grecs , 
compolée de mille vaifleaux. Pour obtenir 
des vents favorables , Agamemnon fut obligé 
de facri£çr à Aulide, Ùl fille Iphigenie : 
liais , dicton , Diane , touchée de compaf- 
fion , la tranfporta dans la Cherfonèfe Tau- 
fique ( la Cri]|iée ) & lui fubflitua une bi- 
che. 

. AURUNCI. Les Aurunces font le mém^ 
peuple que les AufoneSy ou, s'ils en différent, 
les deux peuples ont été tellement mêlés, 
](4'il cA 4i£cile de leur ai&gnei des demeures 
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particulières. Ils étoient fur le hotâ de 1# 
mer, entre les Volf4ucs & les Campaniens, 
depuis le promontoire de Circeii > jufqu'auz 
frontières de la Campanie. Leur capitale 

^ étoit Suejfa-Aurunca» Il y avoir auili un« 

ville ê^jâufoniûp Les Aufonçs avoient autre- 
fois étendu leur puifTance dans le midi dç 
ricalie , qui de-là eft fouvent appcllée Aufo^ 
nie, fur-tout par les poètes. 

AVENTINUS , le mont Aventin , Fun des 
fept qui furent compris dans l'enceinte de 
Rome. Il y fut renfermé par Ancus Manius. 
Il étoit fur les bords du Tibre , & avoic à 
Vorienc le mont Cœlius & le mont Palatin^ 
Il prit ce nom d'Ayçntinus , fils d*Hcrcule & 
de Rhéa. Virg. En. L 7. La foret qui coa« 
vroit r Aventin , favorifoit les vols & les 
brigandages de Cacus *qui y avoit fon antre* 
En. !• VlII. Mais fcs rufes & fa force furent également 

^' *^i* impuiffantcs contre Hercule qui délivra le 

pays de ce monftre , comine il avoit délivré 
la terre de tant d'autres. 
Ce», I. II, AVBRNUS. Lac dltalie dans la Campa- 

^En^l. ♦• v, "^^ > ^ P^" ^^ diftance de Baie. ^ du lac Im» 
^Ij^ * * ' crin. Les Grecs , félon Virgile , rappelloicnr 
^wç , fans oi féaux , parce qu'il n*y en 
avoit aucun qui pût voler impunément au*» 
4e/rus de ce lac , tant la vapeur qui s'en éle- 
iroit étoit infede & nuifible. Auflî regardoit- 
en ce lac fomme un épanchcment de VA'^ 
çkeron ( fleuve d*enfer, ) tehebrofa paiuS 
^cheronU refufo, L'obfcurité qui y régnoit, 
fOttvoit venir en grande partie des inonta^ 
gnes qui l'environnoient , des bois épais cm 
Ips f ouyxoiçtit^ Aujiuftç ÇA £ûfaat couper ig 
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iMits qui ombrageoient les bords de rAvcrne « 
ouTiic une circulation plus libre à l'air « & par-- 
U lui fit perdre Tes mauvaifes qualités. 11 fie 
lus. Une langue de terre féparoic TAvcrne du 
ic Lucrin. Augufte la fit couper , & donna 4 
çc dernier un écoulement plus facile dans la 
mer. Par-là i) foripa le portas Julius , qu'il 
appella ainfi à cauTç de Jules Cefar. Virgile 
parle de ce grand ouvrage exécuté par Agripr 

fa. Glor, L%,v. i6$. Des lors les bords de 
Averne furent fréquentés j comme on le 
voit par les ruines des maifons qu'on trouve . 
tax les coteaux voiiins. Les eaux de TAverne 
font aujourd'hui afl*ez vives & claires , quoh- 
qxit d'un bleu obfcur. Cependant Bocace atr 
ttfie que de Ton texns « c eft - à - dire ^ au 
commencement du quatorzième fiecle , les 
eaax de ce lac . furent tout d'un coup ia* 
feâées par des torreus fouterrains de ma* 
dères ûilfurcufes qui en firent mourir tou$ 
ks poiiTons. Ce qui doit empêcher de re*« 
garder comme fabuleux , tout ce que les ant 
dens ont dit de la puanteur des eaux de 
l^Ayenie. Le lac Lucrin a bien changé de 
facp, comme nous verrons. L'Averne s'apr 
pelle aujourd'hui Avtmo , ou lac de Tripçr'^ 

AUSONIA I anciça nom de l'Italie. Voye^ En. U IH 
[^lia. Vf 171 

(»A) 

BACTÏIA ^ ORUM , ville capitale de ]# 
ta&nan$9. grand pays iAfe à l'orient dq 
1^ mer Ç^,£^\ç^t ^ çnuç k Jpute Qxi^s ,||, 

^ 1 
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aujourd'hui Gihon , & Iç mont Paropamlfus 

au midi. C eit aujourd'hui Balk , auprès do 

Dehas/u 

BAL£, ville d'Italie dans la Campanic, 
En. h IX. ç^j. ^^ pç^jj gQl£ç jç même nom , dont Ten- 

' - trée eft par le cap Mifene , vis-à-vis du Pu^ 

teoli y aujourd'hui Pouzzol. La contrée de 
Bayes cfl délicieufe , la nature y eft toa« 
)ours belle , la rigueur de l'hiver s'y fait peu 
fencir. La cote eft trcs-poifi'onncufe , la cam- 
pagne trcs-fertile , on y trouve un grand* 
nombre de bains & defources minérales de 
difFérens degrés de chaleur , également agréa» 
blés & utiles pour la fanté. Tous ces avao* 
tages y attirèrent les Romains , fur-tout en 
hiver. Ils élevèrent des maifons magnifiques 
fur la cote de Bayes y qui devint bientôt le 
féjour du luxe , de la moUefle & de la dé* 
bauche. La diffolution fut regardée comme 
un tribut qu'il falloit payer à un féjour fi dé-< 
licieux. On ne pouvoit le fréquenter, fans 
£ûre tort à fa réputation. On ne fe contenta 
pas du terrain que la nature donnoit , on fie 
des digues pour refléter la mer. On com- 
bla ainiî une grande partie du golfe , pour 
y élever des bâtin^ns au milieu des eaux. 
On en voit aujourd'hui les ruines dans la 
mer , qui gagne de jour en jottr fur cette 
côte , oii la nature eft la même , mais quî 
n*a pour habitans que des hommes grof- 
fiers y que la douceur du climat énerve » 
plutôt eu çUe ne les adoucit. 
£n* '1, IVf BARC-<Ê^ ,• peuple de la côte d'A&iqùd à 
^* 4ji.»c l'orient de la graiîde Syrte ^ dans la'Cyré^ 
uaïquc. Il a pi^s xc nom dç la ville de Barce » 

Ûtuéc 
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ixslc à cent ftades de la mer, & dont le 
fon fous les Ptolëmées eut le nom de Pto^ 
Itmaîs. Le nom de Barca eft encore connif * 
far cette côte & dans le défert qui rcnvi- 
lonne. Il paroît cjue ce né toit pas un feul 
peuple , mais un afTemblage de plufieurs » 
également redoutables par leur férocité. Le$ 
i^bei qui occupeac en grande partie ce 
pays, ne le Tont pas moins à T^ard dtsf 
voyageurs par leurs brigandages. Les Bar^ 
cd étoient a l'orient de C^rthage comme letf 
Numides à l'occident & les Gfitules au midi*. 
C*eft au milieu de ces nations féroces que 
Didon tôtic fa nouvelle ville , qui dans 1» 
fuite leur donna la loi. 

BATULUM , ville de Campanie , dont la ^. , y» 
fituatioA cft inconnue. Elle étoit voifine de v. aô * 

I BEBRYCES. Les Behryces étoient établis fur e„^ i, Y. t, 
lesbords^du Pont-Euxin , dans le pays qui fut 373, 
depuis appelle Bithynie. Leur roi Amycus 
o(a défier roUux au combat du Cède , iorf- 
quelesArgonmites, danj leur expédition de 
Colckide p prirent tecre mr fes côtes. Il fut tué 
dans ce. combat. 

BELG^, ce font les peuples de la Gaule g cor. 1. lU* 
Belgique» qui des bords' de la Seine Se de la v* 204» 
MÀme , s'étendoient jufqu au Rhin & à l'O- 
céan. Les Belges s'établirent auffi fur les côtes 
méridipiialcs de IzSrctagne , aujourd'hui An^ 
gleterre, 

BENAGUS , grand lac d'Italie , appelle Géo% U II. 
aujourd'hui lac de Garda , à caufc de la ville ^* ^^°* 
de ce nom. Il cft entre le Brejfan Se le Veroneje 
dans rétat de Ycnifi:. Le Mincius , aujour^: 

■ C 
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d'hiû Mîn^o y le traverfc 3 il a dix lieues it 
long du midi au nord , & trois de large. Il eft 
fujet , comme au tems de Virgile , à des tem- 
pêtes qui mettent les barques en danger. Ses 
tx>rds font couverts d*oliviers , d'orangers & 
de citronniers que les montagnes mettent à 
Tabri des vents du nord. 

BERECYNTHUS , montagne de Phrygic 

dans TAfie mineure, auprès du fleuve San-r 

En. U ÏX, garius. Elle écoît conlacrëe à Cybelc, la 

v« 619» mèrç dés Dieux, qui efl fouvent appellée 

'Berecynthia mater. Virgile joint ce mont avec 

celui de Dindyme ^ parce qu'ils ëtoient Tun 

■& Tautre dans la Phrygie , & célèbres par le 

culte de Cybelc. 

BISALT^, peuple de Macédoine fur les 
bords du StrymoTiy & fur-tout à l'occident 
Cécr.lflII. jç çç fleuve. : Ils étoient fort fauvages. A Te- 
"* ^' ïcmple de plufieurs nations Scythiques , ils fc 

nourri fToient du fang de leurs chevaux ^ mêlé 
'avec le lait de leurs brebis > & erroient fur les 
montagnes de Tkrace & de Macédoine. 

BOLA , ville des jaques fur les frontières du 
Latium, au voifinage àc Prcenefte': c*efl la 
même que VoU dans Tite-Live. Les habitans 
s*appelloient Bolani ou Volanl^ 
tel i,v,57» BRITANNI^ les habitans des îles Britan- 
niques , & en particulier de celle que nous 
appelions Grande Bretagne , qui comprend 
l'Angleterre & l'Ecofle. On lait que cette 
grande île efl féparée du continent par un 
bras de mer appelle la Manc/te, ou le Ca- 
nal. Pareette ntuation avantageufe, ellepa-» 
roît former comme un monde a part. Les Ro^ 
9mx^ connurent peu la Bretagne avant 7aie« 
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CèCài qui y fie une defcente > mais Tans y 
ccablir la domination Romaine. Ce ne fut que 
fous l'empire de Claude qu'ils en fournirent 
la partie méridionale ; & fous celui de Tite 
qu'ils VafTurèrcnt que la Bretagne étoit une île» 
la flotte Romaine eh ayant tait le tour fout 
les aufpices d*Agricola. Dans le cinquième^ 
£ecle qui cft celui de la décadence de Tem- 
pire Romain en occident , les Anglo-Saxons' 
Tinrent des bords de la mer Baltique envahir 
la Bretagne. Les Bretons pourfuivis par ces 
étrangers j fe- réfugièrent dans les Lautçs 
montagnes qni font à l'occident de 111e , & 
y confervèrent long-tems leur langue & leur 
liberté. Une partie fe )et;ta fur les i^tes de 
Vjirmorique , & donna à cette partre de la 
f rance le nom de Bretagnç. La Bretagne fou- 
mife aux Angles ou Anglois , a pris celui 
d* Angleterre, 

BUTHROTUM , ville fc port d'Epîre , En, U 
dans la partie qu'on appelloit Chaonie. £née y, z^^» 
Y aborda 8c y trouva a fon grand étonne - 
ment un Troyen qui y régnojt., Hclenus 
fils de Priam » qui lui fit le meilleur accueil , 
ic lui donna des avis très^utilcs pour conti* 
noer (a navigation. Butkrotum s'appelle au- 
]o\ixà*hmBiarinto dans l'Albanie, fur le dé** 
rroic de Corfou^ 

B YRSA , c'eft le nom de la citadelle dç 
Caxthaget ^oy^j; Çarthago» 

(C vE) 

CiEA , île de la mer Egée ou Archipel ^ 
Vunç des Cyclades • aa midi de l'Eubéc o^ 

eu 



St (CA) 

Negrepont. Elle s'appelle aujourd'hui Zlai 
Elle abondoit ea pâturage. Ariftée s'y recira 
par le confeil de la mère Cyrene , après la 
mort de fon fils ABéon , & il y eut des trou- 
Géoî. L I. P"'" nombreux. Ter centum rdvei tondent 
^, jj^ * * dumeta juvencL Q'iioït la patrie de Sirno* 
" nide, poète Lyrique. 
En. 1. VII. CAIETA. Le nom de cette ville eft , félon 
Ni, . * Virgile , celui de la nourrice d'Enée. Elle 

étoit dans le Latium . & avoit un port tris* 
- fréquenté. C*efl aujourd'hui Ga'éte a l'entrée 
du royaume de Naples , dans la terre de La- 
bour. Elle eft importante par (ts fortifica- 
tions & par fon port. Dans le château qui eft 
à la pointe du golfe, on voit le cercueil du 
connétable Charles de Bourbon , qui quitta 
le fervice de France pour s'attacher à Char- 
les-Quint , & qui fut tué en 1517 dans l'af- 
faut qu'il donnoit à Rome. 

CAICUS , fleuve de 1* Afic mineure dans la 
My fie. Il coule auprès de Pereame , & fe jette 
dans la mer vis-à-vis des îles Afginufes ^ 
de Lesbos. Il s'appelle aujourd'hui Gir-^ 
mafti, 

C AISTRUS , ou plutôt Cayftros , fleuve de 
TAlie mineure dans l'Ionie. Il prend fa' four- 
ce au mont Sipyle , & grofli de plufieurs ri- 
vières , il vient traverUr la belle plaine d'E- 
phèfe , qu'on appelle Cayftri Campus, Il fe 
jette dans la mer entre cette île & Co/o- 
Clor. 1. hp/ion. S'il faut en crpire les po^es, les rives 
y? i M* ^^ Caiftre retentiffent fans ceffe du chant dç« 

cygnes qui fembleut y avoir leur rendez-vous 
' général. 
• CÀLABRI 5ALTUS. La Calabrc des An- 
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ckos étoit fort différente de celle d'aujour- 
i'hni. La pcemière répond en grande partie céorAAlU 
ï la terre d'Otrantc , la féconde occupe la y, 425/ ' 
partie la plus méridionale de Tltalie , qui 
s*étead jufqu'au détroit de Sicile^ aujour- 
d'hui Faro di Mejpna. C*cft ce Que les an* 
ciens appelloient le Brutium, C*eix de celle- 
ci que nous vient la manne , forte de gom- 
me qui tombe des feuilles du frêne. L'an- 
cieoDe Calabre bornée au nord par YApulie^ 
avoit les villes de Bnmdufium^ Brindes , à^Hy- 
drus ou Hydruntum , Otrante. La chaleur y. 
eft très-grande , & elle nourrit beaucoup de 
fcrpens dangereux , tels que celui que Virgile 
décrit fî bien dans le troifîéme livre des 
Géorgiques. On y redoute encore plus une 
forte d* araignée appellée tarentule y dont la 
morfure dans les grandes chaleurs produit les 
effets les plus funeftes , jufqu à faire perdre 
la raifon à celui qui a été mordu. 

S«vit agrU , afperc^ue fîti , atque exterruu» jbii, y, 4»*, 
«ftu. 

CALES , lUM. Ville d'Italie dans la Cam- 
panie fur la Voie Appicnne, au voifinagc du En. 1. Vil. 
territoire de Faterne, Elle étoit célèbre par ▼• 7^8. 
fes vins. Ceft aujourd'hui Calviy à deux 
lieues de Capoue. 

CALYpON , très-ancienne ville dTtolic 
auprès du fleuve Evenus , à deux lieues en- 
viron de la mer. Diane irritée de ce que „ .... 
Ocnée , roi de Calydon , ne lui avoii donné y^ 3"^, ' 
aucune part à un facrificc qu il avoit offert 
1 tous les DieAix , envoya pour fc venger de 
ce mépris ^ an fangUer énorme , qui ât les 

C iij 
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plus granJs ravages dans le territoire de Câ* 
lydon , & qui fut enfin tué par Meleagre. 
f^oye^ Ovide, Mctani. //V. 8. v. 175. 
CAMARINA , ville de Sicile fur la côte 
En. u ill ^ méridionale , bâtie fur une hauteur , au pied 
* ^ * de laquelle étoit un lac ou marais qui en dé- 

£endoit les approches ^ mais dont les vapeurs 
incommodoient les habitans* Pour s*en déli- 
vrer , ' ils entreprirent de deffécher le ma- 
rais. Mais Toracle confulté , leur défendit 
d'y penfer. Ils ne laiifercnt pas de continuer, 
& par ce deflcchemcnt , ils ouvrirent aux en- 
nemis l'entrée de leur ville. C'eft à quoi Vir- 
gile fait allufîon par ces paroles , fatis nun- 
quant concejfa moverl Camarina. La tour de 
Camarana , bâtie fur la côte , indique la (i- 
tuation de cette ville détruire depuis long- 
(çms. 
C^or. 1. IV, C ANO.PUS , ville d'Eeypte fur le bord de 
*• **^* la mer , & au voifinage Kw, bras du Nil le plus 

occidental. Après le ncge de Troye , Menelas 
ayant été jette par la tempête fur la côte 
^*^&yp^^ > y perdit Canope ion pilote par la 
morfure d'un ferpent. C'eft de ce pilote que 
ia ville prit fon nom. Rien n*égaloit la beauté 
de fa fituation & la douceur de (on climat. 
AufTi devint-elle le féjour de la diffolution , 
la licence n'y connut aucunes bornes. Elle fut 
ïpîcre 51. pn Egypte ce que Bayes étoit en Italie. Le fa- 
ge , dit Sencque , ne choifîra pas Canope pour 
le lieu de fa retraite, quoiqu'on y puiffe mener 
Hne vie réglée. Il y avoit d'Alexandrie à Ca- 
nope un canal qui étoit couvert jour &: nuit 
de. barques, & bordé d'hôtelleries. La bouche 
du Wil qui en étoit voifine , prit Iç nom de 
Canonique* 



CAPENE y ville de Tofcanc au Yoifinagc 5^, i^ yjj 
in Tibre. Les Capenates étoient entre les y* 097* 
Falifques au nord , & les Veïens au midi. 
La porte Captne à Rome , ne menoit point 
à la ville de ce nom , mais fur la voie Ap- 
pienne« 

CAPHAREUS , Promontoire de Tile En. t. XI 
^Eubée , aujourd*ui Negrepont , vers la par- v. 260. 
de du midi. La mer porte avec force fur ce 
cap , que des rochers cachés fous Teau ren- 
dent encore plus dangereux. Il fut funefte 
aux Grecs qui revenoicnt de Troye. Nau- 
plius roi de Tile , pour venger la mort de 
Palamedc Ton fils , quUUy/Tc a voit immolé à 
fa jaloufie » fit allumer un grand feu au haut 
du cap. Les Grecs croyant que c*c:oic un port, 
s'en approchèrent, & le rendirent fameux par 
leur naufrage. De- là ces paroles de Virgile , 
ultorque Capkareus, 

CWKJEJE , île fur la côte d'Italie , à l'en- En. U Vit 
trée du golfe de Naplcs , vis-à vis de Sur-- ^•7iS* 
renturru Elle eft bordée de rochers qui ny 
laiffent qù*une entrée, & qui écartent les 
vents froids. Auffi T hiver y eft très-doUx. 
Elle eft connue par la retraite de l'Empereur 
Tibère , qui alla y cacher fes infâmes débau- 
ches. Elis s';ippclle aujourd'hui Capri, 

CAPUA. La ville de Capoue étoit dans 1* £ 1 y 
Campanie, qui répond à la terre de Labour y^ 14c. * 
dans le royaume de Naples. Virgile en attri- Géor. 1. IL 
bue la fondation à Capys, l'un des compa- v. 2i+. 
gnons d'Enée. Pline cire fon nom des belles 
plaines, au milieu defquelles elle écoit fi- 
tuée s elle fut la plus difcinguéc des villes de 
la Campanie , Ça. puiiTance & fes richdTes 

Civ 
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régalèrent à Rome & à Carchage. Elle fat 
néanmoins obligée de fé foumectre à Rome. 
Dans la féconde guerre punique , elle ouvrit 
pour fon malheur Tes portes à Annibal. Mais 
les délices de cette ville voluptueuse éncr- 
Tcrent Tarmce Carthaginoife , & lui furent 
aufll funefles que les plaines de Cannes Ta- 
voient été aux Romains. Ceux-ci tirèrent une 
vengeance éclatante de la trahifon de Ca- 
Tite -Live» poue , & toute la puiffance d* Annibal ne put 
la fouflrairc à leur jufte refTentiment. Elle 
étoit fur une hauteur à deux milles du Fi//- 
tume. La ville moderne de Capoue, bàiie 
fur ce fleuve , n'a de commun avec Uancien* 
ne, que d'avoir été bâtie de fes ruines. 

CaRPATHIUM mare. C'cft la partie de 

FArchipcl qui eft autour de Tîle Carpatkos , 

aujourd'hui Scarpanto , entre Tîle de Crète 

Eq. 1. V , & celle de Rhodes. Dans les poètes , c'cft 

c. S9$* fouvent un nom générique , qui défîgne une. 

mer quelconque. 

CARTHAGO, célèbre ville d'Afrique, 
Ffi.UIyT* q^J fut long-tems la rivale de Rome. Vir* 
'^* gile en détermine la fituation, Italiam con^ 

tra , Tiherinaque longe oftia y il donne l'hif- 
Ibld, v»344. ^^'^^ ^^ ^^ fondation par Didon , ou Elifc 
princeffe Tyrienne , qui fuyant l'avarice & 
la cruauté de fon frère Pygmalion , fc mit 
en mer avec une colonie d<î Tyriens , & 
aborda fur les côtes d'Afrique. Mais or a 
bien des preuves que les Tyriens ou Phéni- 
ciens étoient depuis long - tems établis fur 
cette côte , lorfque Didon y aborda. A 
Taide des tréfors qu elle avoit emportés , 
clic augmenta la ville Tyrienne qui cziftoit 
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iiji, £IIe en batic la citadelle fur une hau- 
teur au milieu de la ville, & Tappclla Bojra 
OB Bifra , d'un nom Phénicien , qui figni- 
Bc fonerejfc. Les Grecs par le changement 
d'une lettre , en ont fait Byrfa , qui fignifie 
un cuir en leur langue. Sur quoi leur ima- 
gination féconde inventa le conte de la 
peau de bœuf^ coupée en lanières. Carchagc 
fut d*abord appellee Carthada , qui en lan- 5 ii« i 
guc Phénicienne , fignifie Nouvelle ville, 27, ' 
Les Grecs ont fait de-là le nom de Carche^ 
don. Elle égala bientôt par Ton commerce 6c 
par fes richeiTes la puifiance de Tyr fa mé- 
tropole. Située au milieu de nations bellî- 
aueufcs, elle devint guerrière , & étendit 
ia puiffance fur toute la côte d'Afrique , de- 
puis les autels des Philenes , jnfqu'aux co- 
ionnes d'Hercules. Les richefles de l'Efpagnc 
attirèrent le commerce & les armes des Car- 
thaginois. Déjà maîtres de la plupart des îles 
oui font entre l'Afrique & l'Europe , ils fai- 
loient les plusjgrands efforts pour foumettrc 
la Sicile y lorfqae Konie qui vcnoit d'ache- 
ver la conquête de l'Italie , craignit pour 
elle-même. La jaloufie qui s*éieva entre ces 
deux puiflantes Républiques , donna naif- 
fance aux trois guerres puniques , don: la 
dernière ne finit que par la ruine de Carthagc 
qui fut brûlée & rafee par Scipion Emilien , 
deux cens ans environ avant Je fus-Cbrifl. 

CASPERIA , ville des Sabins au nord de En. î. Vil 
Cures , fur un ruifieau appelle Himella, au- ^* 7^4» 
joard'hui Aia, 

CASTALIUS , célèbre fontaine de Grèce 
d^^Qs la Phocide , au pied du mont Parnaife» 

Cv 
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- Céor. I» IIK Elle étoît cônfacréc aux Mufcs , qui t 

V* 5^3» étoient furnomniées Caftalides, Ses eaux 

dit-on , donnoient Tefprit poétique à cei 
qui en buvoient. Elle naît dans l'enfonci 
ment qui efl entre les deux têtes du moi 
Par^afle , & fe précipite par plufieurs cal 
cades fur la pente d*un rocher. L*cau de ceci 
fontaine cft excellente & très - fraîche. L( 

^- jayons du foleil peuvent à peine y pénétrer 

caufes des rochers qui l'environnent. 

CAUCASUS, très-haute chaîne de monts 
gnes entre le Pont-Euxin y ou mer Noire t 
îe mer Cafpienne , ou Hircanîenne , fur h 
quelle , félon les poètes , fut attaché Pro 
methée , dont un vautour déchiroit fan 
Em I. iy« ceffe le cœur renaiflant. Le Caucafe eft plei 

^* i^7* jç rochers 5? de précipices affreux , duri 

caudbus korrens. Il occupe dans fa longueu 

tout l'efpace qui efl entre les deux mers , i 

a trcnte-fîx lieues de large. Le haut efl ton 

jours couvert de neige. Les habitans ne laii 

fent pas de le traverfer , au moyen d*un 

forte de raquettes fans manSie , qu'ils atca 

client à leurs pieds , & avec lefquelles ils cou 

rent fur- la neige , ou ils ne laiffent que de 

traces légères. Ils redoutent , fur-tout dans c 

partage > les vents un peu forts , parce qu il 

loulcvent des nuages épais de cette neig< 

xiouvante & menue comme la pouffière , qu 

empêchent de voir , & qui en retombant 

cnfVvclifl'ent tout ce qui eft au-deifous , hom 

mes & chevaux. En defcendant de ces fom 

mets on voit les nuages fe mouvoir fous fc 

Îieds, & on fe croiroit prefque tranfport 
ans les airs^ £ on n&fe fcncoit porté par 1 
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terre. Cette haute chaîne s* ouvre en deux 
tnclioits j par des défilés qu on appelle Tor^ 
tes f celles qu'on appelle Cafpiennes font à 
l'orient vers la mer de ce nom , celles qui 
(ont à l'occident ont confervé le nom de 
pones Caucafiennes, C'efl: par ces portes que 
les Dations Scytkiques , les Huns , les Tarta- 
res , &c. ont fait en di£Férens tems leurs in- 
vafions dans VAfie. 

CAULON , ville dans la partie méridio- En. î. H 
Jiâle de ritalie, fur le golfe de Squillacc , ^* SS3^ 
fameux par les naufrages , navifragumfcyla- 
cium, 

CELENNiE , ville de Campanie , dont la En. 1. V. 
pofition cft incertaine. ^'n^ôt 1 

CENTAURI. Les Centaures étoient éta- y .^^^ * 
blis en Thcflalie , aux environs du mont 
Tclian.ScdcVOjfa, On leur attribue l'art de 
dompter les chevaux , $c de s'en fervir dans 
les combats. De -là eft venue l'idée qu'ils 
étoient moitié hommes , moitié chevaux. Ils 
étoient voifîns des Lapithes , habitans du 
Pînde & de VOtrhys, On connoît leurs dé- 
bats furieux , aux ixôces de Pirithous , roi 
des Lapithes. 

CERAUNII, ou ACROCBRAUNII ( mon- ^^^"'g/* ^ 
tes ) . On dit auiîi Cerauma, Ces monts , 
aîn/î nommés , parce qu'à raifon de leur 
hauteur , ils font (buvent frappés de la fou- 
dre, commencent auprès SOricum, fur le 
bord de la mer Adriatique, par une pointe 
cjui en refferrc l'entrée ,, & qui approche 
ÎEpirc deTItaUe, undc iter Italiam , curfus-* 
que brevîjpmus undis. Cette pointe cft ap- 
pclléc Lîn^uetta i^2lx les Italiens , & Glojfa 

C vj 
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par les Grecs. Le château de la ChimAra 
bâti fur la mer dès le rems de Pline , 
donné Ton nom à la contrée yoifine & au 
monts même qu'on appelle aujourd'hui moni 
de la Chimère, Les gens de mer redoutoieii 
rapproche des Çcrauniens. D'oii vient l'ex 
Odcs^ !• 1. preâlon d'Horace , infâmes fcopulos Acroct 

rauniû» 

f^ î x/fTT CERE, Ci£RE, voy. Agylia. Le ruiflcau qv 

% 597. coule devant LAre , teritis amnis , prend aul 

le nom de Céiretanus , & fe jette dans la me 

» de Tofcane , entre Civita-Vecchia & Roirn 

CHALCIS , ville de l'île d'Eubée , fur 1 

détroit qui la fépare de la Béotic. Elle rc 

pond fur nos cartes à Negrepont. Ce bra 

de mer eft affez étroit, pour qu'on y ai 

bâti un pont de bois & de pierres, fous le 

arches duquel la mer coule avec' rapidité. Eli 

y a un mouvement remarquable qui reffeir 

- i>le au iîax & reflux de l'Océan , dans 1 

nouvelle & pleine lune , & qui eft très-irrd 

gulier dans le premier & dernier quartie: 

Les meules de moulin qui font fur l'Eu 

ripe, tournent d'un coté pendant le flux 

& du côté oppofé dans le reflux. Les Gre< 

modernes appellent l'Euripe Evnpo, D'o 

s'eft formé le nom d*Egripo , qui a éi 

corrompu en celui de Negrepont, qu'on 

donné a l'île entière. 

CHALYBES. Les bords du Pont-Euxin 

Géoft 1» !• ^ont riches en mines de fer , fur-tout dai 

?• 58. la Colckide & dans le Pont , l'une à l'oriei 

& l'autre au midi de cette mer. Les habitai 

de ces pays fçurent de bonne heure exploit 

ces mines» ca drer le fer & lui donner 
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fiieillcorc trempe. Le fer ainfi trempé cft ce- 
lui que les Grecs ont appelle Chalybs , com- 
me ils ont donné le nom de Chalybes aux peu- 
pies qui cxcelloient à lui donner cette trem- 
pe. Les dix mille Grecs dans leur fameufe re« 
traite , travcrferent le pays des Chalybes de ^X^'^oph. 
la Colchide , & curent à fe défendte de * 
leurs attaques. 

CHAONIA , province maritime de l'E- 
pirc, entre la Thefprotie & les monts Acro- 
ccratmîens. Virgile nous dit qu'elle fut ainfi 
appcUée de Chaon, Cejrince avoit été tué 
dans une partie de chade par fon frère Hele- 
ous , qui pour honorer Ùl mort , donna le nom 
de Cbaonie aux états qui lui étoient fournis. 
La Cbaonie fait partie de la haute Albanie. 

CHARYBDIS ^ gouffre dangereux à l'en- 
trée du détroit de Mefline fiir la côte de j, tr \ 
Sicile, Il a fait long-temç la terreur des gens v.?^ 
ûe mer , comme on le voit par Homère , oc 
aujourd'hui même on ne le pafTe qu'avec des 
précautions. Le danger vient du mouvement 
de la n^r agitée en forme de tourbillon , ou 
de tournant , qui attire tout ce qui fe trouve 
fur les bords. Par une fuite de ce mouvement» 
les eaux décrivent des cercles , ou plutôt 
des lignes ipirales qui les rapprochent con- 
linuciîement du centre» ou elles femblent fc 
précipiter avec grand bruit , engloutiffant 
tout ce qu'elles ont entraîné. L'agitation eft 
^ujours plus grande , lorfque les vents du 
midi & du fud - eft régnent. Ce qui a été 
ainfi englouti eft rejette dii fond du gouffre , 
& Ton voit flotter à vingt lieues du Cba- 
ifbdc les débris des vaiffeaux qui y ont péri* 
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Quoiqu'il y ait beaucoi^p à rabattre <îc c 

que les anciens, toujours timides fur mer 

. . , nous ont raconté da Charybdc , on ne peu 

Rochefort. aflurer que ce paffage foit fans danger. U 
voyageur moderne , qui par curioiîte voulu 
reccnnoître ce gouffre , rapporte que la baj 
que, ou il ctoit avec q^uelques voyageurs 
étant parvenue fur les bords , fut aufïltot en 
traînée , & qu'après avoir fait pludeui 
grands tours > elle arriva au milieu qui Icu 
parut un peu plus bas que les bords ; qu 
néanmoins elle n'y fut poiat engloutie 
mais qu'on ne put l'en relever qu*à fore 
de rames : enffn qu'un matelot qui fc jctt 
dans l'abimc , ne reparut qu'après un demi 
quart dteure , & eut beaucoup de peine 
remonter, à caufe de la rapidité dç l'eau 
qui en tournoyant s*abîme comme dans ui 
grand trou. On (^ait ce que rapporte le I 
Mund, fohfk Kircker , d'après les archives du royaume d 

l.llf ch:p, 15. Naples, au lîijet d'un plongeur habile , fur 
nommé le Poijfon Colas , qui plongea dan 
le Charybdc , pour fatisfaire la curiqfité d 
Frédéric, roi de Naples. H en revint tou 
hors de lui-même , rapportant néanmoins un 
coupe d'or , que le roi y avoit fait jctter. In 
terrogé fur ce qull avoit vu , & qui l'avoi 
fi fort ciFrayé , il répondit que d^u fond de h 
jner, fortoit une rivière très-forte , à la 
quelle l'homme le plus robufte auroit peine i 
réfîfter 5 que le fond eft plein de rochers qu 
préfcntent leurs pointes aiguës , du milici 
defquels s^élanccnt des torrens rapides, don 
les courans oppofés caufcnt un tournoyé 
ment violent dans les eaux > cn£n c^uc I 
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etcox ic ces rochers étoit plein ic poiflbns 
d'une grandeur monftrueure. Colas ayant 
plongé une féconde fois dans le Charybde ^ 
a la prière du roi , n'en revint pas. Cette 
difpoution du fond du décroit , jointe à cel- 
les àcs cotes d'Italie & de Sicile , peut four* 
nir la raifon phyfique du mouvement cir- 
culaire des eaux , qu'on remarque dans le 
Charybde. 

CHIUS, aujourd'hui SCIO , grande île Edog. ^ 
lie la mer Egée, ou Archipel , fur la cote de v. 7. 
l'Afîe mineure , entre celles de Lesbos & de 
Samos. £lle eft connue par fes vins fi cftimés 
des anciens , par fes marbres & par le maf- 
tic , forte de gomme que Ton tire par inci- 
iîon du lentif^ue. Elle fe forme en larmes 
tranfparentes , blanches , d'un goût & d'une 
odeur agréable. Les Turcs enlevèrent Scio 
aox Génois en 155^» Les Chrétiens qui y 
font en grand nombre , y exercent leur re- 
ligion avec plus de liberté » que dans les 
autres états du Grand- Seigneur. 

CICONES, peuple de Thrace , auprès du ^^^^* '• 
mont IJmare, qui eit appelle par cette railon, 
Ciconum Mons, Il étoit établi vers les bou- 
ches de VHebre , & c'eft fur cette côte que 
Ton Toyoit le tombeau de Polydore immolé 
a l'avarice de Polymmefior y toi de cette con- 
trée- 

CIMINIUS MONS & LACUS , ils étoient En. X. \ 
tun & l'autre dans TEtrurie , auprès de Fa- v« ^97* 
lerit , capitale des Falifques. Le mont étoit , 
félon Tite-Live , couvert d'une forêt très- 
épaiffe , à l'orient de laquelle étoit la ville 
de Capcne > 8c au midi étoit le lac Ciminiiis. 
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C'eft aujourd'hui la montagne de KiterhCi 
dans le patrimoine de Saint-Pierre. 

CINYPS, PHIS, fleuve d'Afrique dans la 
^Géor. LUI. Tripolitaine ^ appelle aujourd'hui Magro. U 
v« ji2.^ a donné Ton nom à une contrée. Il fort du 

Mont des Grâces , & fe jette dans la Médi- 
terranée , auprès de Leptis Magna, Sur les 
bords du Cinyps , comme en Cilicie , oa 
tondoic les chèvres , comme ailleurs on tond 
les brebis. Leur poil étoic afTez long & aflcz 
fouple pour être filé. On en faifoit des étof- 
fes groffiéres à Tufage des matelots & des 
foldats. Il n'y a que les chèvres à* Angora^ 
{a) dont le poil Toit afTez fin pour nous-doDr 
ner les beaux camelots. 

CIRCEII, ville du pays des Volfqueîî. 
auprès du Promontoire Circeium , appelle 
aujourd'hui Monte Circello. Sur les ruines de 
l'ancienne ville eft le village de SanBa Ftli'' 
cita, C'étoit la demeure de la fameufe Cir- 
ei y fille du foleil , qui par fes enchante- 
mcns changeoit les nommes en bêtes. Le 
cap Circello vu de loin , paroît une île , 
étant entouré au midi par la mer y & au 
nord par les marais Pomptins, Pline croit 
que le féjour de Circé étoit réellement une 
île , & que la langue de terre qui joint le 
cap cft un attériflemcnt. 

CLANIS , ou CLANIUS , petit fleuve de 
Campanie , qui fortant de la montagoe 
d'Abelia , pa/Te à AcerrA , qu'il met fouvcnt 



ia) Cu jincyre dans la Galatîc , cui fait partie 



^t 1 Aiie mineure^ 
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tn Jangér par fes débordcniens^ vacuis non 
i équus acerris > & après avoir arrofé les fer- 
tiles campagnes de Noie & de Capoue , Ct 
jette dans le marais de Liternum* Il s'appelle 
aujourd'hui Clanio ou Lagno. Il ne faut pas 
confondre ce fleuve avec celui de même nom 
qui cft en Etruric. 

CLITUMNUS , belle fource en Italie Céor. U II 
dans VOmbriCy à trois lieues de Spolette* ^* ^^^* 
Elle fort d'une montagne couverte de cy- 
prcs , par plufieurs veines qui réunies , for- 
ment une rivière affez forte pour porter 
bateau. Les bords du Clitumne nourriil oient 
des bœufs d'une blancheur extrême , ce qui 
les faifort rechercher ^ur les facrifices. On 
croyoit qu'ils dévoient cette couleur aux eaux 
du Clitumne , aujourd'hui Clitumno. V^oye^ ^*^' VHI* 
la defcription de cette fontaine dans Pline 1** ** 
le jeune* 

CLtîSIXJM , ville A*Etrurie , autrefois 
très -pui flan te. C'étoit la ville royale de Fn.l.Xt.;? 
Porfena , qui donna retraite aux Tarquins ^7* 
chaifés de Rome. Les Gaulois, fous la con- 
duite de Brennus , aflîégeoient Clufium , lors- 
que le Sénat de Rome leur envoya des am- 
bafTadeurs , qui oubliant leur caraûère de 
médiateurs , parurent à la tête des aifiégés 
dans une fortie vigouteufe qu'ils firent fur 
l'ennemi. Les Gaulois irrités , quittèrent auf- Tlte-Lîve" 
fuot le fiége de Clufium , pour marcher con- *• ^' "' ^» ^ 
trc Romc^ & tirer vengeance de cette per- ^^""* 
fidie. Clufium , aujourd'nui Clilufi , eft à Tex- 
trémhé méridionale d'un lac qui traverfe U 
I Clanis, & que l'on appelle marais de la 
Ckiana. 
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COCYTUS , rivière è'Epire qui fc )ettti 
dans VAcheron. La mauvaife qualité des eaut 
du Cocyte , a donné lîcu à Homère de tranf^ 
porter ce fleuve aux enfers , conlme le Styx. 
Le nom même de ce fleuve favorifoic cette 
idée. Il vient du mot grec K«xt/€iT, gémir, 
fe lamenter. L'Italie avoit aulli fon Cocyte, 
auprès du lac Avertie, Un tremblement de 
terre en changea entièrement le cours en 

1538^ 
t VT COLLAT! A , ville dltalie aux confins du 

*• 774» ' * ^^^^^^y Tarquin le Superbe , l'avoit enlevée 
aux Sabins. Ce fut dans cette ville que* Lu- 
crèce, dame Romaine, fe donna la mort 
pou- fe punir du crime de Sextus Tarquin* 
Cette mort occafîonna à Rome la révolution 
qui mit fin à la royauté , & établit le gou- 
vernement républicain. Il ne rcftc aucun vef- 
tige de Collatïa , qui étoit peu éloignée de 
Rome , vers le nord , & fur les bords de XA- 
mo* 
En. 1. VI. COR A , ville du pays des Volfques , au 

^* 77 $• voifinagc de Suejfa Fometîa & de Sîgnîa. Elle 

s'appelle encore aujourd'hui Coré dans la 
campagne de Rome. Corîoli ( dont la prifc 
mérita a Martius le furnom de Coriolan ) eft 
au midi de Cora , auprès des marais Pomp^ 
tins. 
En. I, VI, CORINTHUS , ville de VAcka:ie , dans 

,lr»83tf. le Teloponefe s auprès de Tlfthme qui joint 

cette pre{qu*île au continent de la Grèce. 
Elle éroii a portée de deux mers ou golfes, 
celui de Corinthe , aujourd'hui de Lepante à 
l'occident, & celui que les anciens appel* 
loient Saronique , aujourd'"hui SEngia a 
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acil foriciJt 5 elle avoit fur Tun le part de Lé- 
nf-l ctéc, & fur Tautre le port de Cenckrét ; 
Vif c'cft pourquoi Horace repré fente les murs de 
^^1 Corintbe , comme baignés par deux mers , 
^-'jj iimarijve Corinthi Mœnia. Au midi de la Ode», lîv 
ville s'clevoit une montagne efcarpée , fur 
ia(|uelle étoit la citadelle Acro-Corintkus ^ & 
2j la fontaine Pirene , auprès de laquelle Bel- 
j Uropkon furprit le cheval Pégafe^ dont il fc 
/ fervit pour combattre la Chimère : telle étoit 
la belle fituation de Corinthe y Toeil de la 
Grèce , & qui pouvoit lui donner des entra- 
ves , fuivant Texpreflion de Philippe. Elle fc 
gouverna en république , après avoir eu des 
rois, & dans les beaux jours de la Grèce, 
elle balança la puiiTance i Athènes & de 
Sparte. Elle s*enrichit par le commerce ma- 
ritime , étendit fon domaine par les armes ^ 
tandis quelle fat embellie par les ouvrages 
des plus grands maîtres , qui portèrent au 
plus haut degré la peinture , la fculpture âc 
les autres arts qui dépendent de Timagina* 
tion. Elle fut à la tête de la ligue des Achéens, 
c'cft-à-dire , des peuples de la Grèce réunis 
pour défendre leur lioerté contre la puî (Tance 
Romaine, Mais les infultes faites aux am« 
ba/fadears du Sénat par le peuple de Corinthe^ 
attirèrent la ruine de cette fuperbe ville. Elle 
fut prifc & brûlée par le con fui Mummius. 
Cet incendie fit périr un très -grand nom- 
brc de ftatues & de vafes encore plus pré- 
cieux par le travail , que par la matière. 
On a même cru que du mélange dé Tor, de 
l'argent & de Tairain fondus enfemble , fi: 
forma un nouveau métal ^u on appella airam> 
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de Corintke, Mais on doit plutôt donner ce 
noih aux beaux ouvrages qui échappèrent à ^ 
l'incendie. Ceux que Mummius en fauva fu^ '. 
tent envoyés à Rome , & firent depuis Ter- i 
nenient des temples & des autres édifices pu- ^ 
blics , mais aucun n'entra dans la maiion r^ 
du vainqueur, Ce général en connoifToit fi 
peu le mérite, qu'il déclara aux entrepre- 
neurs , chargés de conduire à Rome ces 
chefs-d'œuvre de l'art, que, s'il s'en pcr- 
doit y ou gâtoit quelque pièce , ils feroient 
oblieés d'en fournir d'autres à leurs dépens. \ 

Wiom^ ^^ ^* ^ dcftruaion de Corinthe & de Cankage font ' 
de la même année. Corinthe fe releva de fes 
ruines, devint colonie Romaine par les 
foins de Jules Céfar ^ & métropole de VA- 
■ ckaïe. Elle eut l'avantage d'entendre l'Evan- 
gile de la bouche même de S, Paul y dont 
nous avons les deux lettres à l'églife de Co- 
rintke. Elle s'appelle aujourd'hui Corinto , & 
reffemble plutôt à un village accompagné de 
plufieurs hameaux, qu'à unç ville. 
En. L m. CORITUS , ville de Tofcane , voifine du 

jTt 170 lac de Trapmenes , fondée , dit-on, par To- 

ritus , père de Dardanus, On croit que c'cft 
aujourd'hui, Cortone. 
En, 1. X. ¥• COSA , ou COSiE , ville de la côte de 

168t Tofcane , un peu au-dcffus de la mer , près du 

lac d*Orhitelie. Son port appelle Portas Her^ 
culi Cofani^ cft aujourd'hui Porto-Hercole. 

CRÉMONA , grande ville d'Italie , dans 
la Gaule Tranfpadane , fur le Pô , un peu 
au-deflus de fa jonAion avec VAdda. Elle 
doit fa fondation aitx Gaulois qui s'établi- 
tent en Italie. Elle devint colonie iîomazne. 
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vers le tcffls ou Annibal , après avoir paiTé 
les Alpes , entra en Italie* Elle foufFrit beau«- 
coup dans la guerre entre Augufie & Àn^ 
toine. Jlugufte , pour récompenfer fes fol* 
dats vétérans , leur donna le territoire dç 
Crémone , qui avoir montré trop d'attache- 
ment pour Antoine , & comme ce territoite 
ne fuffifoit pas, on y joignit celui de Man-» 
toue , dont le voiûnage de Crémone fit le 
malheur. Mantua Vé miferà nimium vicina 
Cg^ffiom, ^^^^l\ ^^• 

CRÉTA , grande île de la Méditerranée, *En*l. III* 
à rentrée delà mer Egée ou Archipel , célèbre y, 104» 
dans Homère & dans Yireile par fes cent 
villes. Centum habitant urbes 5 uberrima re^ 
gna. Elle çut des rois puiffans , Idoménée 6c 
Merion qui fç diflinguèrçnt dans le fiéee dç 
Troye , & les deux Mmos , Tun ^Is de 
Jupiter & S Europe , dont les loix fervirent 
de modèle à celles' de Lycurgue , & dont les. 
poètes ont fait un des juges des enfers, l'au- 
uc père d'Androgée 6c à*Ariadne , qui fe ren- 
dit maître de la mer , 6c fubjugua VAttique 
& le pays de Mégare. Les habitans habiles à 
tirer de Tare & de la fronde , furent en mau* 
val£e réputation pour leurs mœurs , comme 
il paroît par im vers d'un de leurs poètes, que g ^ Tlt«i 
S, Paul rappelle ; Tîle fut foumife aux Ro- chap! i. v« 12» 
mains par Metellus qui eut le furnom de 
Creticus. Elle s'appelle aujourd'hui Candie^ 

i Partagée en vallées fertiles , & en montagnes 
bien couvertes , elle abonde en vins exçeilens, 
en huiles , en bleds , en cokton & en foie. Les 
Turcs l'enlevèrent aux Vénitiens dans le der- 
uer £ccie > aj^tçs une guer|;e de %% ans* 



70 (CR) 

CRINTSUS , fleuve de Sicile , qui fc jcl 
dans VHypfny & par celui-ci dans la m 

Eres de Sdinuntt. Les poëces en font i 
omme , qui eut d'une Troyenne un fils non 
mé Acefte, Celui-ci fut roi d*une partie de 
Sicile y & fit Taccueil le plus tendre & 
plus généreux à £née ^ lorlqu'ii aborda ay( 
ùi flotte en Sicile. • ^ 

Vctertun non immcmor Ille pirentimW 

Il fonda avec lui plufieurs villes ell Sicile 
cntr*autres , Acefte ou Segefte, 

CROTON , CROTO & CROTONA 
ville de l'Italie méridionale dans le Bmtim 
fur le golfe de Tarente, au nord du Promoo 
coire Lacinium , aujourd'hui Capo délie CQ 
loTuie . Cette ville devint trés-puiflante , ell 
avoît quatre- lieues de tour , lorfque Pynha 
entra en Italie. Elle fouffrit beaucoup de L 
euerre , que ce prince fit aux Romains. Le 
habitans paflbient pour, être forts & robufte 
Le fameux Milon de Crotone ne contribua pa 
peu à leur donner cette réputation. On con 
noîc les prodiges de force qu'il montra an 
ÇSrecs dans les jeux olympiques. Dc-là vinil 
proverbe que le dernier des Crotoniates d 
le premier des Grecs. Ce fameux athlète o 
périt que par l'abus qu'il fit de fa force pio 
dieieufe. Crotone n'a pas été moins illuftre pa 
le long féjour qu'y fit Pytkagort. Ce philofc 
phe réforma les mœurs des habitans qn'i 
tira de l'oifiveté, & des vices qu'elle en 
Jttftîn. 1« traîne après elle. Il y eut un tfès-grand non 
XX*chap« 4z, bre de difciples , même parmi les grands. ! 
y répandit fa doâfinç^ ^u'Qvidc a £bi( 
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exprimée dans le quinzième livre des Meta.- 
morpholcs. 

CRUSTUMERIUM , ville des Sabins , au jn. 1. VE 
nord de Fidenes , fur le Tibre v. 6| !• 

CRUSTUMIUM, ville de Tofcanc , qui Géou 1.1 
ft donné fon nom à une forte de poire un peu ^' *'• 
rouge , qu'on appelle poire perle. 

CUMiE , ancienne ville d'Italie , fondée ^*- ^* '^ 
par une colonie de Grecs , venus de Ckalcis ' •* 
dans VEuhée. C'eft pourquoi elle éft appelléc 
dans Virgile, Arx Ckalcidlca, Elle étoit fa- 
fflcufe par Tantre & par l'oracle de la Si- 
bylle ^ qu £née alla confulter , & qui le con» 
duiiîc aun^ enfers. Elle eft aujourd'hui ruinée , 
à peine en voit-ron quelques veftigcs fur le 
golfe de Gaetc , à une lieue de Pou:(j(oL 

A quelque diftance du lac Avertie , on voit 
encore l'antre de la Sibylle , tel à peu près 
que Virgile le décrit, crcufé dans le roc. 
L'entrée en eft embarraCTée par des terres 
éboulées , par des ronces & des épines. Elle 
eft large d'environ dix pieds , & haute de 
flouze. Lorfqu'on y a fait deux cens cm- 

2uante pas , on eft obligé de tourner fur la 
roite , & l'on parvient quatre-vingt pas plus 
loin à. une cellule dont la voûte étoit peinte 
autrefois en mofaïque. La terre qui s'eft 
afl&iffie à quelque diftance de-là , ne per- • 
met pas d'aUer plus loin. 

CURES , ville capitale des Sahins , qui En. 1, vr, 
donna aux Romains le nom de. Qtt/m^j ,^»''*« 
Jorfque RomuluSy roi de Rome, & Tatîus 
de Cures , convinrent de régner enfemble ,' 
^ de faire pafTer à Rome une partie de9 
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y reçtit les députés du Sénat 8c du 

3ui rappclioient à la royauté. C*eft 
*hui le bourg de Correfe, fur an 
de même nom» qui fe jette dans 
hre. 
En. LVIII. CYGLADES INSULiE , îles de 
Wmf92» Egée y ainfî appellées^ parce qu*e 

ment une efpéce de cercle autour d 
(a) Les Anciens ne conviennent pa! 
nombre >* mais ils s'accordent a 
Naxos , Andros , Olearos , Faros , 
& Gyare » qui en étoient les princip 
fent combien la navigation dans 
parfemée de tant d'îles devoit être p 
!.# !• Od. 12, Pe-là vient l'avis d'Horace , inter^ 
tentes vîtes éiquora Cyçiadas, On 
Sporades celles qui font difperftes 
dre , tant fur la côte de l'Europe » 
celle de l'Afie. 

CYCLOPUM SCOPULI , les troi 
Sles qui portoient le nom des Cych 
la côte orientale de Sicile, au pied < 
Etna 9 & au voifinage de Catania, h 
demeure n'étoit pas bornée à ces îles, 
cupoient la côte même de la Sicile j 
fur cette cpte qu'il faut chercher le 
entra la flotte d'Enée. C'étoit les pren 
bitans de la Sicile, & ils avoieat 
férocité des premiers tems. On le< 
fente comme fauvages , cruels à i'é{ 
étrangers , demeurant dans des antre: 
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'agriculture & la navigation ^ &:.n'ayant 
es biens que leurs troupeaux. On leur 
: une caille gigantefque s & des os d'une 
eur exceÏÏlvc qu*on a trouvés en di- 
ieux de Sicile , montrent que cette idée 
fondée. Les poètes ont encore chargé 
Ttrait par des traits fabuleux. Ils ont 
:s Cyclones d'affreux Anthropophages^ 
leur ont donné qu'un oeil rond au mi- 
a front , d'où ils ont tiré ^e nom de 

fuyant Bochart rapporte avec plus de q^^^ . 
i rorigine de ce nom aux Phéniciens c. 30. 
établirent autour du cap- Lilybgum , oti 
première demeure des Gyclopcs. Ho- 
a embelli fon Odyffée de l'aventure d'U- ^^^f ' ^ ' 
enfermé dans 1 antre du cyclope Poly- ' 
. Virgile plus attentif à garder la vrai- 
ance , en a tiré l'épifode d'Achseme- 
à laquelle il donne les plus belles cou- 
Jc la pocfie. Les îles des Cyclopes s'ap- 
t aujourdhui li Fariglioni. On met 
les Cyclopes dans les iles de Vidcain , 
>nt au nord de la Sicile. C*eft-là que 
ss ordres de ce dieu ils forgent la foudre 
oit lancer Jupiter , & qu'ils fabriqucfit 
Achille & pour Enée , ces belles armes , ■ ^^^^ j^ y 
la, maticre & la trempe dévoient rendre 440. 
2S tous les traits des Troyens & des Ru- 
Virgile décrit admirablement celles d'E- 
: le travail des Cyclopes. 
DONIA , ville de Crète dani la partie Eclt X, 
sntale^ mais fur la côte du nord. Elle 59* 
le premier rang parmi celles de l'île. Il 
^oit ^que Gnojfus & Gortyne qui puffçnt 
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le lui drfputcr. Elle avoit l'avantage <rui 
porc trçs-Hir. Ses habitais excelloient à cire 
de l'arc, & les flcches de Cydon pafTent pou 
les meilleures dans les poëtcs. Tout porte 
croire que Cydon eft la Canée , la lecondi 
.ville de l'île après CandU y fameufè par 1( 
fiége qii^elle u>utint dans le dernier fîccl( 
Cpntre les Turcs. Elle eft fituée dans une 

f»laine admirable , couverte d'une foret d'o- 
iviers , qiH eft entrecoupée de jardins, de 
vignes , dç champs fertiles , & de rui/reau}( 
bordés de myne & de laurier-rofc. C'eft au 
voifînage de Cydon <|u'£née bâtit {a ville de 
Pergame, 
.• Ti^LVin, CYLLENE, montagne du Peloppn>fe dans 
y. 1 i 8. r Arcadic , fur les frontières de r Achaïe. Ccft 

Ja plus haute du pays. Elle écoic confacrée à 
Mercure, que l'on croyoit y avoir pris naiC» 
fance. Se qui eft pour cçtce raifon appelle 
^CylU/iius» 

. Quem Ctndîda MtU 

t Cyllenes gelldo conceptum vertice fudîr*' 

. I Le- mont Cyllent donne naiffance à VErU 
manthc qui fe jette dans VAlphée, 
JBn. I.IV. CYPRUS , aujourd'hui CHYPRE, grande 
it 62./ ile de la Méditerranée, voiiîne des cotes in 
Cilicie & de Syrie. Les Tyriens s'y établirent 
avant même le fiége de Troye, & c'cft con* 
formément à l'hiftoire que Didon dit dans 
< : t .Virgile > qne Belus fon père Ija. fournit à fes 
ïoix. Ce nlétoit pas. feulement Ja. proximité 
•qui y attifoit \çs Phéniciens ^ mais les ri- 
cheflcs de cette île qui abonde en toute fbrtç 
ii^ produ^oAs> liiules , grains^ vins. {«ç9 
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Jes villes furent Salamine, bitie par 

fils de TtlamoTty tiPaphos , céiébret 
olte qu*on y rendoit à Vénus , à la-- 
oute rîle étoit confacrée. Les Turcs 
rent aux Vénitiens dans le feizième 
3n a dit avec raifon que fouvent \t% 
mds événemens ont de très-pethc4 
Telle fut celle qui détermina Selim II 
la conquête de cette île. Il aimoit 
lement les vins de Chypre. Un mar- 
uif qui lui en fournifloit , l'en laifTa 
t. Comme le Sultan lui en faifoit desr 
es y il lui répondit qu'il lui étoit dif-* 
en tirer des mains des Vénitiens , qui 
; que ces vins étoicnt deftinés à fa 
b , y mettoient un prix crceffif. En 
rems il lui confeilla de faire la con- 
: cette île , qu'il lui xepréfenta comme 
plutôt que de payer une forte de tri- 
avidité des Chrétiens. Sclim fuivit un 
qui flattqit fa paflîon pour les vins 
prc , & envoya à cette conquête une 
c trois cens vaifleaux. Le général 
ignant la perfidie à la cruauté la plus 

, fc rendit maître de l'île en 1 5 70. 
NUS. Ccft le nom que les Grecs^ 
t à rîle que les Latins appellent Cor- 
Djourd'hui Corfe , dans la mer Médi- 
: , au nord de la Sardaigne » dont elle 
xée par le détroit de Boniface. Les 
cns lui donnèrent le nom de Cymos , 

du grand nombre de caps dont elle 
dée. Elle ed hérifTée de hautes mon- 
, coupées par des gorges & des pré- 

Ellc étoit autrefois prefque impénér 

Dij 



uable par le^ bois .épaU qui U couvrûieot. 
I^es ifs y écoienc cbpimuns , comme les plan- 
tes venimeufçs \ de-là le fpubaic que rormc 
mi bcrg/cr daas Virgile , 

^ Sic tua Cyrneas fugUnt çxanina tazos^ 

EcU !X« 

vw 4Q« . Les Corfes , apr/ès avoir été fournis long- 

tems à la république de Gçnes, fç révoltè- 
rent vprs l'an 1730, fous leprétçxtc des vc» 
stations que les gouverneurs Génois exer- 
çoient fur eux. La Republique '^yant fait 
des efforts inutiles pour les ioumettre ^ im-* 
plora Je fecours de la France qui vienc de 
ç*emparcr de cette île# 

; CYTH&RON , montagne de Grèce dans 
Eft* 1. IV» la Béotic. Elle commence fur les bords da 

▼•^c3t golfe de Corinthe, au-deflus de Crijfa , le 

^oinr aux montagnes de l'Attique & du pays 
de Mégare , & le termine auprès de Thebcs, 
Qrphéc y établit les myftcres & les fêtes de 
Paccbus , qui s'y cçlébrèrent dans la fuite 
"tous les troij ans. D^ns ççs ifétes on tiroir 
du fanduaire la ftatue & Içs aytrçs fymboles 
de ce dieu. A cette vue , les Bacchantes en- 
troient en fureur. Vêtues de peaux de tigre, 
tenant en main de petites piques couvertes 
de prinipres dé vigne & des Ôambeaiix , elles 
couroicnt pendant la nuit toutes échevelées 
dans les bois 9 faifanç retentir. le mont Cy-* 
thAron de leurs cris , ^ pouffant des heurle^ 
mens cftrayans, C'eft dans yne de ces iéces 
qu'elles mirent en pièces P^nrA^e. Le mont 
Çitkdron eft «ncore connu par la inort d'Jk* 
téon qui y fut déchiré par les propres chienSf 
Ç'cft de-là que les rochers & les pierrçs fçflt 
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lux doux accords 3e la lyre i^Am^ 
vinrent fe placer en ordre fur les murs 
bes. . ' ' 

THERA ^ aojourd'hai CERIGO, île ^^^l^]' ^ 
chipel au voifinaee de €r€ie » & au * 
u Promontoire malie , dans le Pélo- 
. Dans cène fitoation elle forme deux 
qui dorment entrée dans TArchipel , 
on vient de foccident. Lîle n eft pro- 
ït qu'une haute montagne dont le pied 
vert de terre; Elle a une ville de même 
Se im port que les anciens croyoienc 
ur pour les vaiiTeàux» C*eft à Cytkere 
Inos prit d*abord terre , lorfqu elle for- 
fèin des ondes , ou elle avoir été (orf. 
■ J'écume de la mci> (a) C'eft pourquoi 
île lui étoit confaçrée , & elle y écoic 
: dans un temple fupetbe , de - là lui 
e fttrnom de Cytkcrea* 

(DA) 

lUS. Virgile indique la fituation des 
par ce vers , 

KxLZ conjurato dcfccndens Dacut ab îftro. Qéou !• Il 

ient en effet au-delà du Danube» qui ^* ^'7* 
a partie bafle de Ton cours, prend le 
'i/irr, & occupoient les pays compris 
:e fleuve , le Tibijcus , aujourd'hui la 
Se les monts Crapaks , appelles autre* 



•e-ûcllépaflhà Papbof dan» l'île de Chypre,' 

llj 
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lbi$ Carpatkus , ce qui répond à une partie 
de la Hongrie , à la Tranfylvanie , à b 
Moldavie & à la Valaquie. Les Daces fe firenc 
tonnoîctb ;lux Romains dans la guerre' qac 
xeux-ci porcèrénc en Pannonie , fous Ait- 
gufte : mais cet empereur refpeâant les Sor- 
ties que la nature fembloic avoir mifes par le 
Danube , entre Tempire Romain & les Barba- 
res , fe contenta de réprimer les Daces , fans 
«énétrer dans leur pays. Domitien afpirant 
a la gloire d'ajouter leur ''pays à TEmpiit , 
«porta U guerre au-delà du Danube. Battu 
plufieurs fois ^ il ^ crut trop beureox d*ar 
cheter la paix par un tribut nonteux , dans 
le tems même qu*il donnoit les apparences 
4' un vain triomphe* Trajan qiH joignoit la va- 
leur à la prudence y réfblu d'effacer la honte 
du traité de Domicieh , aâîira le pafTage du Dar 
nubepar un fupcrbe pont de cino cens toifeSj 
remporta une vidh)ire fîgnalée uir les Daces, 
ebligea leur roi lyecéhaiezCc donner la mort, 
& réduifit la Dace en province Romaine^ 
Aurelien déferpcrant de confcrvcr la Dac< 
conquife par Trajan, l'abandonna & en £ 
pafTer les habitans . dans la^ Ma^fie ,. au mid 
du Danube. C'eft aujourd'hui une partie d< 
la Bulgarie,' 

DARDANUS, du DARDANUM , vilk 
de la Troade fur la côte de l'Hellefpont 
vers l'endroit oii l'Hellefpont fe joint à h 
-mer Egée ^ au midi ^Ahydus , & au non 
plat» ^^ Retheum , à huit milles de l'un & de Tau 

tre. On" voyoit dans le voifinagc le boî 
d'Hedor. C'cft dans cette ville que SyiL 
'«onUttt la paix avec Jldithndati* C'çft ecU 
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^t ftïcllefpont a pris h noift de détnMtdes 

Dardanelles , qu on a aulll donné, aux châf 

tcaux qui commandent cç, paiTage imppi cane « 

j& qui font ks uns en; Aue & les autres «a 

Europe. Les châteaux Neufs des Dardar 

mllês font à Tcntii^e du détroit, âCiles . ^ 

Vieux vers le milieu en allant vers IzPrôr 

fondde , ou mer de Marmara* On peut les 

i^arder comme ks clefs de Conflantinople, 

qui ne craint point d'être attaquée par n^er« 

tant qu'elk m maitrefTe des Dardanelles» 

Ceft ce que con^renoit bien Makotiiec II., 

qui, après avoir pris Conftantinople, fit con£^ I-'^n i^ 

traire 4es vieux châteaux pour affurer fa coa* 

quête» èc mettre le fiége de fon empire à cou- 

Ycrc de toute înfulte. Les neufs {butTouvra* 

ge de Manomet lY , vers k milieu du dcr*- 

AÎer fiecle* 

DAUNIA vel APULIA DAUNIA , paJrtic 
de V Apulée, aupurd^hiit la f^auilU y qui Te 
divifbk en Daumenne & Peuçetienne^ La'pre** 
ffliére écoit'au nord de la féconde qui conft? 
noit vers le nùdi à la Calabre. L'Apulie Dau- 
nienne qui répond à la Capitanate , .prit ce 
nom de Daurtus qui y • régnoit vers le teois 
du fiége de.Troye. Il reçut dans fon royaùrne 
Diomede , fils de Tydée , qui mérita par fes 
fervices d'époufer la fiUe oe Daunus , & de 
partager ibn royaume- Outre la ville àLÂr* 
gyripe que fonda Diomede , on trouve fur 
les bords de YAufide une plaine qui porte 
fon nom , campi Diomedis, Ceft au-delà de 
1* Aufidus qu'il faut porter ks bornes de TA- 
pnlie^ Daunienne. Cependant, elles ne font 
pas cgtaioes ^ puifqu'Horace qui étoit ^ 

Piv 
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ytnafe an midi de ce fleuve , n'ofe décider s'3 
cft de VApalie ou de ta Lucanit , Lucanas a» 
tAppullus anceps. les Grecs appetloient la 
fouille cnrière du nom g^n^ial de Japy 
gia. 

r. 1. lll*' DELOS, île de la mer Egée, ail centre 
des Cyclades , aujoaid'faui Idilo. Elle ell cé- 
lèbre par la nailTaacc d'Apollon & de Diane, 
hatone pouïfuivie par-toot par le feqwirt 
Python, ne trouvoii pas de lieu où elle pât 
£iîre tes couches. La jaloulie de Junon loi 
Avoil (êrmë te ciel , la lerie aroit protnis de 

■' ■■ lie la pas recevoir. Neptune tonchee de l'ei- 
trémité -où Te ironvoit Larone , tira l'île dt 
Delos du fein des eaui , 8c l'aftermit entre les 
deux îles de Mycone & de Gyare , qui l'em- 
f fchent de flotter. Latone y mît au monde 
Apollon & Diane, dont la nailfancc fit tt- 
Tcrcr l'îje Je Delos par tous tes peuples voi- 
tfns. Apollon y rendoit des oracles , & y 
■voir un 'temple fameux- Le ret'peâ que l'on 
avok pour Debs , ne permettott pas d'y 
brntèr,. ou d'y entetter les morts. On les 
tranfportoit: ^ans l'ik -<lc Bhtna qui en eft 
troiâue. La TJtle de I>etos écoit dans nne 
plaine: auj>i«d du mont Cynthe. De-là les 
noms de Dtlitit & de Cyntkiui qu'on donne 
à Apollon. 'l'île eft aujourd'hui tellement eou- 
vetcc des ruines dû temple , des diéâtres ft 
dA portiques, qu'elle eft prcCqu' inculte. Par- 
mi ces ruines on voit encore placeurs bellei 
Colonnes fur pied , & un plus erand nombre 
de;renverfëcs. Le mont Cynthe eft tout dt 
matbie gtanice; apptodiiuit de «lui <t£t 
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MGTÉ, ou DICTiEUS MONS. Monta- g-^^^ j^j^ 
gne de Tîle de Crète, dans la partie orien^ y* 152. 
taie , aujourd'hui Lûfthi. C*eft , dit-on , dans 
«ne grotte de ce mont , que Cyhele cacha foa 
fils Jupiter , pour le (bulttaire à la cruauté de 
Saturne qui dévorent ies enfaus. Ce rpi da 
«ici y fut nourri de lait par la chèvre Amal'- 
thécy 8c de miel par les abeilles auxquelles il 
accorda depuis en récompénfe les belles 

3aalités que nous leur voyons , .& cette in- 
oilrie qui ies diftingue des autres mouches. 
Ce monc a donné le nom au Diâamne » 
plante que l'on regardoit comme un remède 
louveUia POur les plaiçs. Virgile décrit cette 
•plante , Venus s'en fervit pour guérir tout à 
coup la blefTure qu'Enée avoit reçue dans le 
combat, & les biches de Crète en broutant le 
Didamm , fe délivroient , dit-on , du fer qui 
les avoit bleflées^ Au refte » il ne faut pas: 
confondre le montiDi^Aus avec. le DiBin- 
lUMS qyi eft dans la partie occidentale à$ 
Grèce- ; ■ ,. ) r 

DIRCÉ , {batainci je Béotie, au yoifînage Ccl» V. Y 
de Tkebcs. EUjcAjeuoit A^sVIfmene y 8c ^^ 
prit fon nom de Dircé , femme de Lycus ,. 
xoide Tkêhes ^ cpe Zethes 8c Amphïon firent 
uainex à la queue d'un cheval , & qui fuc 
depuis fhapgée en fontaine. On voyoic ati^ 
pies de çc^e fontaine îa maison du poëte 
Pindéure^. qu'Alexandre même refpcâa, lor£i- 
qa*!! détruifit Thebes ,. pauie de ce grand, 
poëte» 

DODONA y ville de YEpire y dans la c^ot. % 
Tkefprotie, félon Paufanias y.dc dans le pays y, i^^ 
i» Àfylojfes ^ itioA Strahn , c'eftrà^duc ^ 

Dr 
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fur lés frontières de yditc & de l-aatre. £0ç 
écoit aa pied des montagnes qui féparenc 
l'Epire de la ThefTalie , & très -célèbre par 
l'oracle de Jupiter ^ le plus ancien de la 
Grèce. Le temple du dieuetoit entouré d'une 
forêt de chênes /ce ^i a fait dire à Homère 
-que les chênes de Dodone ren(h>ient des ora^ 
-clés. D'autres ont dit "que c'étoient des co- 
lombes qui ferroient d'organe à Jupiter. 
Mer.' U II, Hérodote éclaircit ce point, en nous faifant 
«!>• 54 > 58. obferyer que dans la langue du pays on don- 
noit le même nom aux colombes j^UékÊuJkç y $c 
aux prétrefles des dieiix ; que celles qui donn^ 
renc dé la célébrité à Dodone, avoient ét^ 
emmenfées d'ailleurs pair les Phéniciens «qu'el* 
Tes furent long-tems fans parler , n'eâtcif- 
dant pas la langue du pays , & que , lorf 
qu'elles commencèrent a la parler , on dii 
que l'es prétrefTes, ou les colombes a^qien 
|>arlé. Dans le temple étoient deux colonne 
'parallèles & très-voiiînés latine <le TaQtre. Ai 
haut de l'une étoit un chaudron d'airain d'om 
grandeur nfiédiocre', W' haut de l'autre uni 
iratue d'enfant qiiî ténûit dons fa main al 
iouec , compofé de chaînes déliées y. qui ; 
quoique d'airain , étoient flexibles au gré di 
'vent. Ainft , loirfquele Tent fou^oit, eHci 
ne cefloient de-fraj^per' lé chaudrèia qui re- 
tcntiflùît tarie- ^ue le- Vent duroké -Dc-lî 
éft Ycnu le proverbe «r Dodori^ntm-y qu'on i 
aDpIiqité ati' Babillard plus incommode que h 
cnaudron de Dodone , en ce que celui-ci nt 
faifoit de bruit que lorfque le rent (oufHoit, 
au lieu que le babillard ne ceffe de parler. 
jAu refte. le. temple' ^der Ju^iset H'écpic f as 
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de nrars j mais entouré id*une ùiîic 
mdrons, ou trépieds qui fe touchoien'c^ 
anière que lorfqu'ou frappbit le pce«> 

le (on fe cranfmettoic )urqu'au der* 

iLOPES. Les JDoiapts étoiént ét^bfig j.^ j^ „ 

la Tkcjfàlit auprès dU: mbn^ Pi^de \ y^ xp. ' 

il$ n'y ëcoient pas bornés. Ils sêoa\r 

t ai^deià de bette m6âtagiietV (unies .. i 

is de V Etoile Se dé VAcaraani'e , dé ni^ « : - 

que le âeuve ^cA^/oxIf-trayerroic la 

ûe avant d'entrer dans VAcarnanie. Ils 

Ht au (îége de Troye fous la conduite 

\âmx , qiti avoit élerc Achille dans fott 

ce y pour reconnoîtie les bienfaits dons 

l'avoir comblé. 

MTïSA , île de la nur Egée ^ au midi IlUd. i:^, 

la & à l'occident de Patkmos, Elle fe 

>it fur la route d'Enée. Virgile lui 

: la qualité de Verte, à caufe de fes 

z. de (es prairies , ou à caufe des mar^ 

erds qu'on en tiroit.r C eft aujourd'hui 

|R£S^ Les Doriens , peuple de Crhe^ 
ncnt au pied du Pinde , ayant la 
tlie au nord, la Pkocide & les Locres 
s au midi. Ils avoient quatre villesr 
paks qui faifoient appelier leur pays 
a Tetrapolis, Leur langue fur un des 
\ dtaledbes de la grecque. Ils fe firent 
fkrc en Afie par les cplonics qu'ils y 
èrent, & qui donnèrent le nom de 
!«, à la prclqu'île qui cft entre* le golfe 
ique & celai de Doride, Virgile donne tri. I. if, 
a de Doriens à tous les Grecs. Dc^U v. 27. 

D v; 
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Dorica Caftra pour fignifier U camp ie$ 
Grecs, Ce fut dans une guerre contre les Do- 
nens établis à Mégare , que Codrus , derniei 
roi è^ Athènes , chercha la mort pour procO' 
xer la vidoire aux Athéniens. L'oracle de 

.. f , 'Delphes fàvoit ' promise à* celui des deux 
. .' , peuples , dont île ici feroic eue danè cette 
guerre. <i -■■.•f:»i i- :\ .•••■■ •' 

Eit. 1. UU i BS.EPANIXM. VHIc de ^ifc ,^ an nord de 
^«7Q7.« -iiilyfaiée. &raa'pied du mont Erîx , Tun des 

plus hauts de la Sicile , aujourd'hui Drepad 
ou Trapanu On a cru que le nom de jDrepanunt 
venoit de ce que le port eft courbé en manière 
jdetfaidx : mais è'eft ce que la:âtuation du liei 
me permet pas d'admettre , . poifque le port 
eft formé par une pointe qiti avance en mes, 

;V : . . ! Cîeft ce que figniâe le nom de Dreban en 
langue Phénicienne, £née entra dans ce poil 
après avoir côtoyé Lilyhée , \\ j perdit fon 
père Anchyfe. C'eft pourquoi il appelle cetti 
<ote ilUtabilis ora. Virgile ne dit pas qu^il 
y .eût alors une ville de Vrepanum. Û n'igno- 
joit pas que la fondation de cette ville efl 
|K>fterieure de plufleurs fiecles à celui d'Enée. 
Il ne fait mention que du port. £née ne laiita 
pas d'y trouver toute forte de fecours par h 
générofité à*Acefle y Troyen d'origine. Ct 
prince pourvut la flotte d'Enée de tout ce 
qui lui étoit nécelTaire pour arriver en Italie* 
Mais à peine étoit ^elle fojtie du port que h 
tempête la poufla fur les côtes d'Afrique. 
£néc. revint st Drepanum^ lorfqu'il quitta 
Càrthage ^ & ce fut alors qu'il célébra l'an- 
«iverfaire de la mort de Ion père par les 
}cux & ks combats q^c Virgile àiçm â hiei 
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!e cinquième livre. Se qui forment un 
le très - propre à àékiffcx en cet endrok 
c du leâeur. Au refte , Drepanum fut 
ille importante dans les guerres puni- 

tant par Tavantage de fa âtuation, 
ar la commodité de Ton port. 

LYOPES. La fituation des Drîopes n'eft Eii.UlV,T» 
trtaine , parce qu'ils en changèrent plu- x45» 

fois. Ils étoient d'abord èrablls fur le 

Pamaffe ; mais ayant été maltraités 
iercule , à qui leur roi Théodamas 

icfufé le fecours qu'il lui demandoit, 

réfugièrent auprès d^ËuryfUiée , l'en- 

implacable d'Hercule; qui leur donna 
Lie d'^fine dans VArgolide. Nous trou» 
cependant des Dryopes au pied du mont 
f & Œkta , au nord des Doriens.' 
JLICHIUM. Ifle de la mer Ionienne , E«- ï- 01» 
des Eckinades qui étoient vis-à-vis de ^ *^** 
OQchure de VAchcloûs, Elle faifoit par- 
IX royaume d'Ulyfle ^ & étoit peu âoi<- 
du continent s au lieu qu'Ithaque étoit 
voLfine de Céphalonie ^-n'én étant fé- 
: que par un canal de quinze mille pa* 

Pline» ou de cinq lieues»^ 

(ED). 

X)NES, ou EDONI , peuple de Thrafc^ 
établi fur les bords du Strymon , & furr 
fur le bord oriental & fur le golfe de 
e nom , ik furent compris dans la Ma-^ 
tu y lor{que Philippe y père d'Alexandre^ 
iait la conquête de ce pays fur les Tkrar 
Ce fut poui s'en aiTurer Se pour oppofe» 
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«n rempân à ce peupk belliqueux » qvK 
bâdt dans le pays conquis la forte ville de 
Phiiippi. Les Edoniens écoienc comme les 
Thraces Tujets aux excès du vin » & à tous les 
.défôtdres qui en font la fuite. Horact Te li- 
vrant aux tranfpOfts que lut caufe l'arrivée 
d'un ancien ami, décûref qu'il ce veut pas 

farder plus de mefures dans la joie, que les 
donicnS' n'en gardent dans leurs feftins. 
Êiï. L XII, Virgile appelle le vent Berée Edonien , parce 
r H5« ' qu*il Tourne de la Tkrace par rapport à h 
érècer Edonis e(l une femme de Tnrace, & 
plus fouvent une Bacchante , parce que le 
£ulte de Bacchus étoit fingulièrement établi 
en Thrace^ On (ait comment les dames de 
Thrace fe vengèrent des mépris d'Orphée, 
en célébrant les fêtes de ce dieur 

Géof • !• 1V# Difceptura latos juvencm fparlcrc pcf 

agroj* 

En. 1. vir, ÊGERIiE SALTUS. le bois facré de b 

•7^3» Nymphe Egerie , faifoit partie de celui dt 

Biane auprès iAriae , ou en étoit peu éloi^ 

5 né , comme il paroît par Virgile. Ce bois 
evint célèbre au tems cfc Numa qui s'y retî- 
roit fouvent , & fcignoit d'y avoir , pendant 
ht nuit , des entretiens fecrcts avec la Nym- 
phe Egerie y qui lui di£loit les loix qu'il don* 
noit aux Romain$^ ^Mais il n'^y eue jamais 
Vautre garant de' ce commerce intime que la 
parole de Numa ^ &L l'opinion qui s'en répan« 
dit parmi le peuples Ce roi (achantquc rien 
n'eu plus puifTant fur fefpiit des hommes y 
que l'idée de la divinité qu'ils portent en 
«ttx- mêmes ^ s*ea lèivic habikmeat pour 
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adoucir la Cévénii des Romains , fac» 'confia 
dcrcr que tien n*cft plus contraire au refpcft 
dû à la Ditinité , que la feinte & le men«^ 
foDge.^ Cen'eftpas ainfî que le Dieu des 12V- 
ireux a parlé à ibi^ peuple. Il ne s*eft pas dé-* 
couvert à un Teul homme dans tes ténèbres de 
la nuit' & dans Tobrcurité .d'un bois. Il a 
parlé en plein jour 5 il ;^ fait entendre fa yoix 
à an peuple tres-nombreux , qui ne pouvoit 
être trompé fur cequ'il voyoit & entendoit» 
il a accompagné Ut parole de prodiges qui 
découvrent la préfence de TÊtre fuprcme , & 
qui n ont point paifé avec la rapidité d'uh 
éclair, mais qui ont eu, de la durée, & laul 
font inimitables à la puiifance & à rartince 
de l'homme» y ■ 

ELEUSINE, ou ELEUSIS, ville de la Grécd 
dans l'Attique , à l'occident é* Athènes , entre 
cette ville & celle de Mégare , fur le petit 
fleuve Cephife. C^eft la patrie de Mufée ^ fils 
i^Orpkèt^ i'un des plus arjçiens poiftes de la 
Grèce , &: à qui Virgile fetnble donner le 
premier rang , Mufâum ante omîtes. Elle étoit g^^ f^ 
célèbre par le culte de Cerès & par les myf- y, 6tf7« 
lères qu'on y célébroit en Thonneuf de cette 
déeffe. Cerès défolée de la perte.de fa fille 
ProférpinequePhiton avoit enlevée, la cher- 
cha llans toute la terre fans fe donner de re* 
iàcbe. Après bien dels courfes , elle arriva ^ 
Èleufincy pii Celée loi de^ cette vîlle, & foa 
■fils Trîptoleme tâchèrent* de la confblcr» 
L'accueil qu'ils firent à la déefîe , tempéra 
ïcxcès de fa douleur^ Pour reconnoître ce 
bienfait, elk leur apprit à cultiver le bled 
qulls ne connolÛoient pas, de àk fubfticucr 
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an gland 5c au pavots qui avoîenc fait ]\iC* 
que-là leur nourriture. Cette beureufe décou' 
Verte fe répandit bientôt par les foins dr 
Triptoleme à!EIeufis dans toute la Grèce > 

2ui dut à ce jeune homme l'an d'ouvrir des 
lions au moyen de la charrue , Si d'enfc-* 
Céot^ U I mcncer la terre , unci^ue puer monfirator 
▼r t^w arati. 

Proferpine fut enfin rendue à (a mère , a 
condition qu'elle paiFeroit dx. mois dans CL 
compagnie 6c fix mois (bus terre« En mé* 
moire de cet heureux événement , Cerès ins- 
titua les fêtes appellées Tkefmophories^ qui (c 
célébrèrent depuis avec la plus grande pompe 
dans les mois^ ai Août & de Novembre, Dans 
la première de ces deux fêtes qui étoit la 
plus folemnelle., & qui duroix neuf jours, on 
portoit (ur un char traîné lentement {a) par 
des boeufs^ une corbeille qui reofermoit les 
facrés fymboles de Cerh,. La marche fc 
faifoit de nuit, à^ Athènes à Eleujis par la 
voie qu'on appelloit f ocrée. Ceux, qui y.a(r 
âiloient, & dont le nombre ccoit ordinaire- 
ment de trente miUe , portoient. des flam- 
beaux pour imiter Tadion de Cerès, qui 
avoit allumé un. flambeau au ifeu du mont 
Mtna y pour chercher par-tout fâ fille , la 
,Buit comme le jour. Outre cette partie pu.- 
tUque du culte de Cerès , Il y en avoit une 
fecrete que Ton appelloit les my.fihes , que 
^onr couvrait d'un, fiknce iaviolable." Cci 



|i)Twéaque EIcuCimb matrl« TOlv^nti» J^Uifi? 
U9k Ib^ ver/, x.^^^ 
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qni clemandoîcnt à y être inities , s*y prépa- 
roicnt par divcrfes purifications , par des fa- 
crificcs , & fur-touc par une entière privation 
des plaiiirs même permis. Ce n'écoit qu'après 
avoir pafTé par bien des épreuves , qu ils 
écoient admis à ïAutopfie , ou à la vue 
claire des myftèrcs. Cicéron qui y avoit été ^\^*,î' * 
initié, fans s'expliquer clairement , déclare ^^' V * 
qu'on y découvroit moins la nature des 
Dieux, Gue celle des chofes^ que ces myf^ 
téres faifoient connoitre les moyens de fub« 
£fter par le travail ; qu'ils apprenoient à 
rhooune non-feulement à vivre en paix & 
dans une fociécé douce & tranquille y mais 
encore à mourir dans Tefpérance d^une meil- 
leure vie. L'entrée du temple de Cerès n'étoit 
permise qu'à ceux qui a voient été initiés aux 
grands myftères , & on auroit puni de mo£t 
la témérité de celui qui n'étant pas initié^ 
auroit ofé y mettre le pied , ne fut - ce que 
par mégarde.. Ce temple plus grand que n'é« 
toient d'ordinaire les temples des Dieux, 
n'offre aujourd'hui qu'un amas in^rme de 
cofonncs brifées. La ville qu'on appelle 
EUfpn eft déferre , à caufe dçs defcentes fré- 
quences des corfaires fur la côte. 

ELIS. ITElide eft une province maritime £n ], ig 
du Pélbponéfe , bornée ao noi;d par y, 594* 
XAckait^ & au midi par la Mejfenie» ÉUe 
eft arrofée fur-cout par le fleuve Alphée & 
par le Penée qu'il ne faut pas confondre avec 
le fleuve de même nom qui coule en Thejfa^ 
lie, C'eft fur le Pené« qu'étok bâtie la ville 
à*Eiide^ dont les habicans avoiént l'intenr^ 
iâxxGQ des jeux olympiques» SUc iiiQit forméf 
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de plufieurs bourgs , donc les habii 

toient réunis , & avoit fur la mer 

de Cyilene , aujourd'hui Ckiarent^û* 

s'appelle auili E/éc & ks habitaos 

Elle fait âujdurd'liui la partis feptei 

du Belvédère dans la Morét^ 

tu. l VI , ELYSIUM , du Catnpî ELYSlf. C 

^t 54i* que les poètes appellent k ft^jour d 

heureux , le lieu oiî ks gens de t 

juftes jouiflerït après leut mort d'' 

heur durable 8C afTur^, dans otfe 

exemption dt^ maux qui affligent Isi 

snaine j 8c dans la jouiflance de plaii 

& tranquilles. Les po8tes ne s'accorde 

fur la utuation de cet heureux féjour 

îc place dans un lieu Touterrain 01 

deicendre Ton héros avec la Sibylle. 

k placent dans des }ks de TOcéan 

que, qu'ils appellent fortunées , ce 

Canaries fur ks côtes cTAfrique. C'd 

timent de Plutarque & d'Horace^^ 

Viede^cr- ^ x 

forius, Jupiter illa piae lecrevit littora g> 

^* Quelque agréables que foknt ks u 

poëtes fur cette matière , leur récit e: 
précieux par lui*- même , que par h 
qu'il nous fournit de la croyance oii 
tous k$ peupks d'une vie future , où 
trouveroit (a récompenfe 9c le crime 
nition. Cette croyance établie chez t 
nations & dans tous les tems, que l 
ignorant a confêrvé avec plus de fidc 
KS Philosophes méxties , nous ramèn 
rigme du monde ^ & nous fait tr< 
â>iirce de cf ttc cradidiin .dans (p 
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5enre humain , pu plutôt dans Tauteuf même 
e norre nature. 

EMATHIA. VEmatkU cft une partie de ^ G«<^'' >• ^ 
la Macédoine renfermée entre le fleuve Ha^ ^* *^*' 
liacmon & VAxices, Mais on comprend quel- 
quefois fous ce nom , non- feulement la Ma" 
cédoiae cntièK , mais même la Theffalte^Ccd 
ainfi que Lucain mec la ville de Pharfale 
dans VEmathit , & que Virgile y met, non- 
feulement cette ville, mais encore celle de 
PkiHppes , quoique celle-ci appartînt certai- 
nement à la' Macédoine , & qu'elle fut éloi« 
gnée de plus de cinquante lieues de Pharfale 
qui étoit en Thejfalîe, 

ENIPEUS. Il y a deux fleuves de ce nom , Géor. !• IV 
l'un en Thejfalîe , & Tautre dans le Pilopo- ▼# 36 «• 
jàfe. Le premier traverfc les plaines de Phar- 
fale , célèbres par la vidloire que Jules Cifar 
y remporta fur Pompé , & fe jette dans TA- 
pidahus , fleuve tcés-rapide. Le fécond prend 
fa fouf ce auprès de Salmone , & fe jette dan^ 
XAlphée^ vers Ton embouchure, & au-deflbus 
d^O'ympîe, . 

ENTELLA , ville de Sicile auprès di^ fleuve 
Crinijfus , au yoiflnage de Lilybée , dans un 
territoire fertile en grains & en vins. On en 
voit encore les ruines dans le val de Marara^ 
Virgîte toujours attentif à donner à la rable 
de Ion jpoSme uA air de vérité , donne le 
nom à'Êntelle à ce brave Sicilien , qui prefl*é 
par les reproches d'Acefte , fe préCénte mal- 
gré Ton grand âge au combat du Cefie , dans 
lequel le jeune Darès croyoit n'avoir pas 

EPHYRA, cft fancicn nom de Corinth^, v.^5it ' 
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Ephyreia Ara cft la même cbofc^ que u 

.- corinthium. 

C«or.l.III, EPIDAXJRUS, ville du Pcloponcfe dani 

^•^^* VArgolidey fur le ^o\îc Saronique y au YoiC- 

nî^e de Tre^ene. Elle étoit célèbre par le 

culte d'Efculape , dieu de la médecine , fils 

d'Apollon , dont on voyoit le temple à cinq 

milles de la ville. Il étoit trcs-ricnc par les 

dons qu'avoient fait à ce dieu ceux qui 

croyoient lui devoir leur guérifon. Dans une 

grande pefte qui affligeoit Rome , le Sénat 

Titc^Llve , j^yj^ni- fait conlulterles livres des Sibylles, 

* ' on y trouva que le moyen d'arrêter ce terri- 

ble fléau 9 étoit de faire venir Efadapt à 
L'année ' de ^Q^ie. £„ conféquence on envoya a £py« 
•^ome 4I9« daure dix ambafladeurs , qui y furent bien 
reçus ; mais qui trouvèrent les habitans peu 
diLpofës à fe défaire de leur dieu 3 tandis 
quils confidéroient les beautés du temple, od 
vit fortir du fanéhiairc un grand (erpent» 
dont la vue iufpira à tous les fpeâateurs une 
frayeur rcligiculc. Les prêtres s'écrièrent que 
le dieu prcnoît quelquefois la forme de £er- 
pent , & qu il réfîdoit dans celui-ci. La fur- 
prife fut encore plus grande , lorfque trois 
jours après on vit ce férpent traverfer la 
foule que ce prodige avoir attirée , aller droit 
au port » &^ gagner en nageant le yai fléau 
des ambaflaoeurs Romains. Ceux-ci contens 
du fuccès de leur voyage , remirent à la 
voile , comptant avoir le dieu dans leur vaif- 
feau , & arrivèrent hcureufement à remboti- 
chure du Tibre. Toute la ville a<^courut au- 
^ devant du nouveau dieu, de qui on efpéroit 
la ceflation de la pefte. Le ferpem lertlt ttti 



(EP) 9J 

▼arceau & fe jetta dans Hk qtic forme le 
fieuve«n fe divifant en deux branches^ 6c 
devint in'vifible. Le Sénat fit bâtir en ce lieu 
un temple à Efculape , & auflîtôt par ua 
prodige qui mettoit le comble à ceux que 
nous venons de voir , la peftc cefla à Rome ^ ^ 
& à la campagne, {a) Epidaure que Virgile j^ ^^y* * 
appelle Domitrix equorum , parce que le terri- 
toire de cette ville , comme celui d'Argos , en 
fournifToit d'excellens > s'appelle aujourd'hui 
Pidaura, 

EPIRUS , grande partie de la Grèce y GéotA.Ji 
bornée au couchant par la mer Ionienne , à ^« 5*» 
Torient par le mont Pinde qui la fépare de la 
Macédoine &. de la Tkejfalie, Elle s*étend da " 
nord au midi, depuis les monts Acrocérau- 
niens , jufqu'au goÉfe à'j4mhracie ou de LartÛM 
& conipreod la Chaonie , la Tkefprotie & la 
MoloJJtde» Le nom d'Epire fîeniHe en grçc un 
continent , & ce pays fut ainfi appelle par op- 
pofition aux fies qui en bordent la cote mariti** 
me. La haute Epire avoit fur le penchant dek 
moÉLtagnes de gras pâturages , où Ton élevoit 
des fooenffi de {a plus grande beauté, & des che- 
Tauz que Fon diftinguolt dans les jeux olym* 
piques. V Epire n*eut pas toujours les mêmes 
bornes. La valeur de Tes rois les étendit juf- 
qu'an voîfinage du golfe de Corinthe. Ils fe 
difoiei|t defcendans d'Achille. En effet Pyr" 
rhus , ou Ncoptoleme fils d'Achille , fut roi 



(a) Oa fent. combien la ruperftition & l'artifice 
des prêtiref d^Ëfculape eurent 'de part à ce prétendu 
prodi|:c» 
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d'Epirc au retour du fiégc de Troyt. Il dit 
une pardc de fon royaume à Helenus , fili 
de Priam , & à Ândromaqut veuve d' HeÂot , 
comme Virgile le lappoitc dans le croiCèms 
livre de l'Encide. Parmi ces rois (Eaddts, au- 
cun ne fut plus célèbre que Pyrrhus , qui paiTa 
en Italie pour fouceoir les Tarerains concie 
Jes Romains. Ceux-ci n'eurent l'avantage fui 
le roi dXpire que par leur difcipliae , Si pu 
cette fermeté de courage qu'aucun revers ne 
pouvoir abattre. L'Epirt eft connue aujour- 
d'hui fous le nom de Bafe Mlianii , & fait 
partie de la Turquie d'Europe. 

U, ERETUM, ville du pays des 5<iÀ/nf, en* 
tre Cures & Nomencum , aujourd'hui Montt 
Rotundo , petit bourg. 

j, ERIDANUS. C'eft aitifi que les Grecs ap- 
pellent le fleuve que les Latins nomme Pa- 
4us , aujourd'hui le Pô. Virgile l'appelle avec 
raifon le roi des £euves d'Italie , foie par U 
longueur de Coa cours , Toit par le ^and 
^ombre de rivières qu'il refoic II nait an 
pied du monc Vtfulus , aujourd'hui Vif» 
qui fait partie des Alpes Cotiiennes , travcrlt 
d'occident en orient Ift belle plaine qui eft av 
nord de l'Italie , entre l'Apennin & les Ai' 
pes . Si. groffi par les grandes rivières qui 
eouleni de ces deux chaînes de montagnes, il 
•fe jette dans la mer Adriatique par fcpt bou- 
ches fépaièes par autant d'îles. On fcnt cam-F 
bien doivent être dangeteui les débordemen» 
«le ce-fleav€ , & fu^^our- dans -le tems dn 

fluics & de la fonte des neiges cntaffifes fur 
Apennin & fur les Alpes. C'eft alors qu'il 
entraîne tout ce ^oi fe uputc fur Cis.bçsdst 
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n'a pas foo égal pour la violence avec ' 
c il fe décharge dans la mer. L*Eri* 
r fameux dans les poètes par la chûce 
ccon , fils du Soleil , qui eut la témé- 

conduire le char de fon père , & que 

frappa de la foudre > pour fauver la 

un incendie général. Il eft encore plus ^y^ j^^j^ 

par les écablifTemens que diverfes na^- 1. lU 

rau/oifes form^renc fur les bords de ce 

» environ fix cens ans avant Jéfus» 

, & qui firent donner à cette partie de 

le nom de Gaule Cifalpinc* Le cours 
ve divifc celle-ci en Tranfpadane au 
& Cifpadane au midi du Pô* 
MANTHUS. Montagne du Pélopo- 
ans TArcadie , fur les frontières de 
îe , iàmeufe par un fanglier qui por«- 

ravage dans tous les environs , ^ 
■lercuje délivra le pays. On dit que 
os le pona tout en vie fur fon dos à 
bée y qui lui commandoit des entre- 
il périlleufes, à deflein de le faire 
Ceft, dit- on, fur la même mon- 
gue la Nymphe Callifto fut changée 
rfc. Il y avoir de même nom une 
c un ^euvç qui fe jettoit dans VM-- 

ne Haute montagne de Sicile qui En.l.X.r^ 
e fur la ville de Drepanum* Elle ne le 
n hauteur qu*au mont ^tna , 8ç^ Vir- ^n» !• Vt ri 
i compare à cet égard au m6ntJkhos» ^^^' 
lu haut de cette montagne <\vîAcefte apr 
la flotte Troycnne qui entroît dans 
t de Drepanum, Au fommet du mon|; 
m temple de Fénus Erycinç le plus 
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riche de rîlc, dont Virgile attriboe la fi 

dation à £née , en quoi il s'accotde avec 

plupart des hifloriens. Il y a cependant 1 

de croire que la fondation de ce temple 

due aux Phéniciens, On fait combien 

étoient attachés au culte à*Aftarté , qui 

la même que Vénus. Le nom A*Erix di 

leur langue fîgnifie un lieu très -élevé. 

peu au'deflbus du temple fut bâtie la ville 

même nom , oii l'on ne pouvoit monter c 

par un fentier très-long & trcs-efcarpé. 

qui n'empêcha pas Amilcar de s'en ren< 

mattre par furprifc , & , ce qui efl de p 

étonnant , il s'y maintint jufqu^à la fin de 

Iguerre entre deux corps de troupes Rûoi 

nés y Tun au fommet du mont , l'autre 

pied , alfiégé par l'un , & affiégeant l'aan 

fans qu'il pût être forcé dans un pofte ai 

difficile à tenir. Hift. Rom, Rollin , tome 

page py. Le mont Eryz s'appelle aujoord'l 

Monte-fan^Guiliano, 

En. 1. Vin. ETRURIA , grande région de V Italie q 

T»4^f» féparéc de la Ligurie par le fleuve Macr 

aujourd'hui la Magra, s'étend jufquà la ri 

droite du Tilfre , & aux portes de Rome , 

eft d'ailleurs comprife entre la mer & 1*. 

pennin. Les Grecs donnent à ce pays le m 

de Thyrreniey parce qu'une colonie de I 

diens vint s'y établir fous la conduite 

Tyrrkenus , comme Virgile le remarquée 

l'endroit cité. Les peuples de VEtrarie app 

iés Etrufques , étoient divifés en douze ci 

qui avoient chacune leur territoire & 1< 

chef. Virgile fait mention de la plupart 

CCS cités , comme ayant arigé en fav 

d'£ 
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Enie contre Meience roi d'^gylia , qui En.i.vni. r# 

oie foulevé contre lui toute :VEirurie par 4;^, &c» 

; horribles cruautés : les principales étoienc 

retium Arezzo , Cortona Cortone , Vt- 

ta Peroufe-, Clufium, ChiuCi , Tarquinii 

jourd'hui Turchina ,' Falerii Faleâ & 

ùi » dont on voit les ruines fut une colline 

près à'Ifola. Les Etrufques furent auffi apr 

liés Thtfci , ou Tufci d'un uiot grec qui 

urqne leur attachement aux cérémonies de 

religion & au culte des dieux. Ils avoienc 

réputation d'exceller dans la divination» 

s plus fameux Arufpices & Augures fe trour 

ienc parmi les Tofcans. C'eft pourquoi 

rgilc donne à Afylas qui commândoic £0, ], X»t* 

IX de Pife » la qualité d'interprète des 175, ' * * * 

ax & des hommes > & le r^re talent dç 

; l'avenir dans les entrailles des viélimes 

nme dans les aftres , & de tirer des pré* • > 

res (urs du chant des oifcaux & des éclairs 

i accompagnent la foudre. , t^ Tûfcanc ^ 

oique comprife dans l'anci^one Etrurie » 

:n remplit pas à beaucoup près toutç l'é- 

iduc» . 

EUPHRATES , grand fleuve iAf$e i il «éof, I. ]^ 

ic dans la grande Arménie par plufieurs ^*^^^9 

urces, dont la plus éloigné^ eft au pied 

i momt Ahus ou Abas , à deux lieuçs de 

lie de VAraxe. Il coule d'abord vers rocci-> 

nt» fc fait jour. à travers Ifi mont Tai^ritf 

l'il perce > paffe à BabyJlone , & fe joint au 

!gte , .avec lequel il n'a qu'un mc^ne IkXé 

s deux fleuves avant de fe jetter dans ,1e 

l£c Perfîque , fe féparent & enferment 

as leurs inas VUe ^ppelléc Mefefu» aujoufif 
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d'hui Chaden Comme les déborJcmecs im 
ficQve aufll rapide & aufli profond écoieoc ! 
£ort à craindre pour Babylone « les ancicDS 
cois travaillèrent à les prévenir en détournane 
une partie de fes eaux par de grands canaux 

Îtui les portoient dans le Tigr^, Les fucceTt 
eurs d'Alexandte, ic$,Romaim , les rois des 
Pûrtkes 9c les Califes qui ont pofTédé fucccC» 
ifivement les pays que parcout;.t VEuphrâtt^ 
en creuferent d'autres qui ont produit de 
grands changemens dans le lit de ce fleuve. 
Iles Parthes établis fur les bords de VEuphror 
$t > & les nations Gerrruiniques fur ceux da 
Rhin Se du Danube , écoient au tcms de 
Virgile, les ennemis les plus redoutables dç 
.1 TEmpire romain. Ce que le po^'te exprime 
jans ce vers. 

m^^ Hinc motet Eaphnitc» » illînc CtraunSà 

bellum. 

' EUROPA» rane de$ trois parties de nof 
cre continent , qui , quoique la moindre 
]>ou)r rétendue» a depuis long-tems le prei* 
«nier rang à bien des égards. Les anciens lui 
àonnoient pour bornes à Torieni: le Ta^ 
nais , aujourd'hui le Don, \t Vont-Euxin & h 
mer Egée. Ils n'en connoifToient pas touiç 
rétendue vers le nord, & 4p Sinus Codamt 
liùjourd'liui mer Baltique dans fil partie tok 
tidionale bornoit leurs coiuioiflances de ce 
^6té- là. S'il faut en croife les portes , l'Euf 
fM)pe a pris fon nom i Europe » fille &A%(f 
'Vr roi de Tyr , enlevée par Jupiter fc tram!- 
'|ortée dans 111e de Crkte. Mais fans doute 
i(Htç partie de la tçrrc avoir fon nom ay^af 
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€C prétendu cnicvcmcnr. Auffi Hérodote qui Li^, jy; 

Vignoroit point cette fable , avoue ingénue- 

ment qu'il ne fait d'où vient le nom à^Eu^ 

rope , ni qui Ta doiçné à la partie que nous 

habitons. Il auroit pu s*éclaircir fur ces deux 

points dans les voyages qu il fit en Phinicie, 

Car le nom d*£urope eft purement Phénicien» Ur Appa« 

& fe tire de la blancheur du teint de fes ha* 

bitaus , qui les diftingue des Africains noirs 

pour la plupart , & des Afiatiques dont le 

teint eft bafané ou rougeâtre. V Ecriture dé* 

figpe fouvent TEurope par les îles des na^ 

tiens y parce que lorfqu*on vient à^AJie en 

Eurent , on trouve un grand nombre d*iles » 

(bit dans la mer Egée y foit dans la Médi** 

terranée. Ces îles furent du partage de Ja-^ 

phety qac les poètes nomment Japet, La 

nombreufe famille de ce patriarche peupla » 

non* feulement les ijes & le continent de 

TEurope » mais encore une grande partie de 

l'Afie, & par cette multiplication prodigieufe, ' 

die remplit parfaitement l'étendue du nom 

prophétique qui avoit été donné à Japket. ^d VI t 

EUROTAS, fleuve du Péloponèfe, dont g,^ ' ^ 
la fource eft peu éloignée de celle de VAl-- 
phée. Il fe cacne fous terre Tefpace de quel* 
qoes ftades , félon Strabon , & reparoifTanc 
il arro(ê la La^onie j paiTe auprès de Sparte , 
fç Ce |ette dans la mer auprès & à To- 
rient de Gytkium qui étoit le port dcSpartem 
Les bords de ce fleuve étoient couverts de 
lauriers « & de myrtes. Vers fon embouchure 
on trouve beaucoup de gros rofeaux , donc 
ks jeunes Lacédemoniens faifoient le» 
nattes qui leur feivoicac de lits. VEurçç^ 
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s'appelle aujourJ'Uui Bajtlipçtaino , flcqyr 

(FA) 

En. I. \U, FABARIS^, rivière du pays des SaMns q4 

^''7iS9 fe jette dans h Tibrç au -défias de Cures^ 

C*cft pourquoi Vifgilc joint ces deux fleuve^ 
pour défigner les habitans d'une même con^r 
tréc. Il s àppçllc attfli Farfanu . aujourd'hui 
Farja. 
Kn. U VII, FALISeï, ks F^îfques étolent rtm des 

n,^*i« douze peuples de VÉtrurie , leur ville s*ap- 

pcUoit rateria , ou Faleriu Ils étoicnt étar 
blis ftir la rive droite du Tibre , ôc c-cft dans 
Icnr territoire qu'étoit le mont SoraBt , S(h 
ra0is Arces , aujourd'hui Monte difan SyU 
veflro. Virgile vante Téquité des Falijques» 
Ils avoient plufîeurs fois réfifté aux armes 
"Romaines , fur - tout pendant le - fiége de 
Veies ; niais ils.jnc purent tenir contre le 
tare exemple de Juftice , que donna le célè- 

V. bre Camille , lorfqu'au lieu de profiter de U 

trahifon du maître perfide ^ui vouloit lui 

livrer Içs enfans des Falifques , ils les Icuï 

tu. Liv. !• renvoya généreuftmcnt. Une telle vertu fit 

*^* ^* *• tant d*impreffion f\ir les Falifques^ qu'ils air 
mjcrent mieux fc foumcttre 'a^i peuple .Ro- 
main j que de vivre &us leurs propres foix* 
La viile de Falerie eft aujourd'hui Fal^. 

^ Géor, 1. II, PALERNUS. Le territoire de Falernet{XSL 
* ^ * faifoit partie de la Campanie étoit entre la 

£ctite rivière de Savoy aujourd'hui Saâne 8e 
î V^ulturne* JLe mont Callicula le bornoit \ 
'4forieot« La plaine étoit fertile en grains êc U 
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montagne en vins trcs-eftimés des Romains. 
Mais il falloit les attendre , & Pline rappOKe P^» ^* ^Xlf • 
qu'ils nétoieilt bons que lorfqa^ils avoient^ • '* 
^inze ans. Il ne les crovoit falutaires , ni 
avant ce tems-là,*ni loriqu'ils écoient trop 
?ieui. Il obferve que de (on tems ils com- 
mcQçoient à perdre de leur mérite , parce 
que les habitans s*attachoicnt plus à la quan* 
tité , qu'à la qualité , & faifoient leurs vins 
avec moins de foin. U ne faut pas confon- 
de ce mont avec le noont Majpque qui eft au ^^» ^ ^V, c. 4i 
tord du Savo & au voidnage de Sinuejfa, 

îERONIiE LUCUS. Le bois facré & le En. I.VIf, ' 
cmple de la déeffe FeronU, étoient dansi'JE- v. loo.- 
rurie au voifînage de Capene. Le temple 
le la Dée/fe étoii fort riche par les dons que 
» peuples voifins y avoient faits , lorf- 
^AiiTÙbal le pilla. La déelTc Feronie avoit 
uiE un temple célèbre auprès de Terracinc 
lans le pays des Volfques. C eft de celui>ct 
[ue parle Virgile lorfqu*il dit , En. I'. VII^ 

V» 800. 

Et viridi g^audens Feronia Laco , &c. 
Ora manufqoe tuâ hvîmut Feronia Lymphâ, ' 

FESCENNIA , ville à^Etruric au nord & ir« » -ir 
m voiunage de raltru. Dou vient que v«6j>j» 
Virgile joint dans un même vers les habi- 
ans de ces deux villes. Ceux de Fcfcennie 
bnnèrent naiffance aux épitkalamcs ou vers 
uiptiaux s comme cette forte de vers prête 
leaucoup à la licance » on appella » vtrs 
^efcemûns , ceux ou la pudeur n'efl pas mc~ 
lagée. 

FIDENiE, ou FIDENA. La ville de Fi- Fn. I. VI, 
cnes ^toic dans le pays i^s Sabîns , on pcu-v* 7/3* 

£ HJ 
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aa-defrus du confluent de VAnîo & du 71^ 
brt, C'étoit une colonie des Albains qui de* 
vint colonie Romaine » lorfque Romalus 
Teut aflujettie. £lle devint fameufe fous J 
l'empire de Tibère, par un défaftre qui fit j 
périr en un inftant plus de Romains que 
n'en auroit emporté une fanglante bataiUe. 
Un amphithéâtre conftruit à la hâte par un 
af&anchi peu foigneux d*en afTurer la char- 
pente ^ & de donner à tout Tédifice des fbn- 
Tacite jinii. démens folides , fondit tout à coup fous le 

1» IV , n« 61^ poids énorme dont il étoit chargé , & par fa 
' chute fit périr ou blefla dangereufemcnt cin- 
quante mille fpeârateurs que la curiofité y 
. avoir amenés de Rome & des villes voifînes. 

PI. U XXXVh Les théâtres de Curion , quoique d*une conf- 

ch. j. trudtion plus hardie , puilqu'ils rouloientfur 

un pivot , (a) n'eurent pas des effets fi fu- 
Aeftes. Pline qui les décrit , blâme avec rai- 
fon la témérité de Tentrepreneur , & encore 
plus celle du peuple Romain qui ofa fe pla- 
cer fur ces édifice» mouvans. Fidener eft aa^ 
jourd'hui Cafiro GiubiUo. 
'En. 1. VII , FLAYINIUM. On voit par Virgile qnc 

"v. 639* Flavittium étoit une campagne, ou une ville 

-- voifine des Falifques & du mont SoraSe en 

Tojcane, 
En. 1. Vil , FORULI , petite ville dltalie au pays des 

V. 71^. Sahins y fur les bords du Tibre, vers l'en- 

droit ou il reçoit le petit fleuve Himeiia. 
Strabon dit que les maiftfhs étoienc taillées 



{a) Cardinum fiogulorum verûtUi fuipenû Il^rsi^ 
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e roc » & plus propres à fervir de re« 

ï des brigands , que de demeure à 6.t$ 

as Romains. r i i 

:iNUS LACUS. Grand lac dltaiic ^.7°;/- 

: pays des Marfes , appelle aujourd'hui 

Celano , dans.. VAbru^î^e ultérieure , 
^aume dn Naples. Quoique ce lac re« 
plufieurs rivières & les eaux qui tom* 
les montagnes « il n*a cependant au« 
lécharge ) c*eft pourquoi il oft fujct à 
Ibordemens qui ruinèrent autrefois la 
i'Arckippe, bâtie fur les bords du lac Pline, U 
arfiasy roi des Lydiens, Ce qui a donné ^^*^' 

Virgile de mettre Arckippe , roi d(i ^^ "' * ^ 
s au nombre de ceux qui armèrent 
Titmus, Jules Céfar tacha de donner 
ulement aux eaux du lac Fucin. L'Em* 

Claude reprit cet ouvrage qui avoic 
errompu. Il employa pendant onze ans 

mille hommes pour creufer un canal 
r^oit poner les eaux du lac dans le 

aujourd'hui Garîgliano, Il falloir pour 
ercer une haute montagne qui fèparoic 
du fleuve. On en vint à bout par des 
X incroyables > & avec une dèpenle 
kfc. Lorfqu*on crut Touvrage achevé, 
: voulut donner fur ce lac le (pec- 
Tun combat naval. Il fit arnier, ulon 

cent galères à trois éc quatre rangs 
les , fur lefqucUes on mit dix - neuf 
combattans. C'étoient des criminels 
nnés à mort, & qui divifôs en deux 
» , fe battirent avec beaucoup de ré- 
n fous les yeux de TEmpereor , qui 
)it au coiwat , 9c d'une multiarae 

£ iv 
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infinie qui bordoic le lac , 9c cottvroit ks 
collines qui s'élèvent en emphitfaéâtre. Apres 
le combat , TEmpcreur fit percer la levée qui 
^toit à la tête du canal , Se auflitot les eaux 
s'y portèrent avec impétuofité : mais , com- 
me le canal n'étoit pas aiTez profond 3 elles 
s'arrêtèrent bientôt , & par-la découvrirent 
le vice de ce grand ouvrage. Une féconde 
tentative pour donner plus de profondeur 
au canal, ne réufllt pas mieux que la pre- 
mière , & malgré tant de travaux & de dé- 
penfes » le l^c efl aujourd'hui dans le même 
état ou il étoit fous le règne de Claude. 
yoyei Crevier, Hifi. des Emp, tom. 3, 
j>ag. 4$ 6. 

Au midi du lac Fucin étoit Marrubium y & 
au couchant le bois de la déeiTe Angitie. Les 
bords du lac de Celano font coimus dans rhif- 
toire moderne par une fanglante bataille qui 

l.'afl 12^8.^^^^^^ ^^ royaume de Napies, entre Conra- 
' dîn 9 dernier rejetton de la maifon de Soua- 
be y & Charles» ai Anjou , frère de S. Louis* 
Le malheureux Conradin qui la perdit , fut 
pris dans. fa fuite, livré à fon ennemi, & 
décapité iiNaples, 

(G A) 

En. 1. VI, GABII, ville à* Italie voifinc de Rom, 
¥* 771» ' dont elle n'étoit éloignée que de dix milles 
vers l'orient, fur la route de Prœnefte, C'étoit 
une colonie à*Albe , qui fut rivale de Bjonut 
jufqu'à.ce qu'elle fut foumife à Tarquink 
Superbe par la rufc perfide de Con fils Sex' 
'tus. Les habitaos de GaAies reçurent ce 



(G A) los 

)rînco qui feignit de chercher un afile 
la cruauté de £on père» & lui don- 
leur confiance. £lle s'augmenta par 
es avantages qu'il eut fur les Romains » 
Tarquin , d'intelligence avec lui , fuc 
iliter. Enfin, devenu maître dans la 
•ar la mort des principaux citoyens 
t périr par des crimes fuppofés , il la 
Ion père. Le voifinagc de Rome dé- 
Gabies ^ & fous Augufie , on ne 
dans la vafle enceinte de Tes murs , 
elqucs hôtelleries pour la commodité 
,rageurs. 

TULI. Le pays des Getules étoit dans En. L V 
eur de V Afrique ^ au midi de la Mau-'^* 3$i» 
& de la Numidie, II s'étendoit juP- 
N'Igir , aujourd'hui le fleuve Niger qui 
aroit de VEthiopie, Dans la fuite les 
s profitant de la foiblefle ou étoicnc 
s les Maures & les Numides , s*établi- 
ans leur pays, & occupèrent toute la 
laritime , depuis les bords de l'Océan 
lu voifinage des Syrtes, 

LESUS , rivière d'Italie dans la Cala- Géar. U IV 
|ui , après avoir arrofé une campagne ^* * ^^t 
rtile , fe jette dans le golfe de Tarent è^ 
[ milles de la ville de ce nom. C'efl fuc 
rds de ce petit fleuve qu étoit ce vieil- 
e Cilicie qui par n>n induftrie 6c par 
pplication a faire valoir un champ inr 
éc peu fertile , fe procura une abon- 
: qui ne lui laifla rien à défirer , 6c qui 
à (es yeux les richeffcs des rois. 
lLLI. Les Gaulois connus des Grecs fous g^^ l, vilJ 
31 de Celtis ^é^Galaies , font undesv.6>\/ 

' Ev 
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peuples les plus anciens & les plus c^ 
On les voit établis , non-feulement < 
Gaule qui a confervé le plus long-t 
nom des Celtes ; mais encore dans 1 
manie , aujourd'hui Allemagne , dans 
rie 9 &jurqu*aux frontières de la Th 
âc la Scythie. 0*un autre côté les Celu 
plèrent en grande partie la Bretagm 
jourd*hui Angleterre & YEfpagne , oi 
avec les anciens habitans , ils prirent 
4e Celtiberes, La Gaule , quoique très- 
étoit trop étroite pour un peuple fi 
breux , & qui renfermoit dans ion fc 
jeuneffe pleine de feu» accoutumée à 
tigue de aux travaux militaires » & qc 
danger n*étonnoit. De -là la néceiCi 
décharger de tems en tcms le pays , < 
énvoyet* une partie fous des chefs < 
mentes ^our tenter de nouveaux et; 
mens dans des régions éloignées. Pai 
différentes émigrations des Gaulois , 
n*a été plus célèbre par elle-même 
fes fuites, que celle qui arriva envi 
cens ans ayant Jéfus-Chrift, fous le 
Vii i«; de de Tarquin Tancien. Amhigat qui ; 
^Ainc» alors fur la plus grande partie de la ' 

la trouvant chargée d'un trop granc 
bre d'habitans, mit fes deux neveux 
lovefe Se Sigovefe à la tête d*unc j 
ilorilfante , dont une l>artie fous 1 
duitc de Sigovefe , pafTa le Rîùn , fc 
'à*travers la forêt Hercinie , qui o 
une grande partie de la Germanie, 
cablit dans la Bohème. C'étoit fur-tc 
Boïens donc le nom fubfiflc daiis c 
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ésmum & de Boioaria ( Bo/Hmt & £tf • 
'). L'autre partie fous la conduite de 
}vefe prit la route vers les Alpes, à 
in de pénétrer en Italie. La hauteur de 
nontagnes ^ les neiges qui les couvrent 
urent arrêter cette jeunefTe guerrière, 
koit encore animée par un attrait pard« 
r , celui du vin & de l'huile , liqueurs 
mues jufques-la dans les Gaules , ^ 

les Gaulois avoient reçu quelques ef- 
d* Italie. Bellovefe chaua les Etrufques 
ut ce qu ils poâedoient depuis les Al'- 
iifqu'aux deux mers , & bâtit la ville de 
m. A fon exemple splufieurs efTains de 
^ois pafTerent fuccemvement en Italie , 
dés de leurs compatriotes , y occopè- 
. non-feulement les deux rives du râ , 

encore ce qui s'étend au midi de ce 
e entre V Apennin , jufqu'à la mer Adria^ 
• C*eft-là que les Gaulois de Sens , Se* 
f , fondèrent Senigallia » aujourd'hui 5f* 
'lia. 

>us avons vu à l'article Allia ce ;qai 
. {ur les Romains les armes des Goh* 

la déroute de ceux-là , la prife & Tin- 
e de Rome» Pour détruire entièrement le 
Romain , les Gaulois entreprirent defc 
-e maîtres du Capitole , bâti fur la ro- 
Farpeiertne. RepouiTés avec vigueur ^ans 
première attaque, ils convertirent le 

en blocus , & le continuèrent pendant 
mois. Une troupe de Gaulois ayant 
pé avec beaucoup de peine fur le ro» 
, alloit furprendre la citadelle , lorfquç 
lius évoilé par le cri des oies confa^câ» 

Et) 
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Tîtc-LÎYC a J<K/io« , accourt fur le rerrpart, îcpouile i 
> Yt fon bouclier le premier des Gaulois qui em 

braiFoic déjà les créneaux pour s'élancer dan 
la citadelle , & le renverfe dans le préci 
pice. Celui-ci en entraîne plufîeurs autre 
'dans (a chute » & le Capitole eft fauve pai 
~la valeur de Manlius qui en prit le uiT' 
nom de Capitolinus, Un n grand événemeni 
devoit trouver place parmi ceux qui ornoiem 
le bouclier à'Enie* Virgile le décrit en peu de 
mots avec les couleurs les plus vives. Il ca- 
raâérife les Gaulois par leur chevelure blon- 
de , par leurs fayes rayées , par la blancheuj 
de leur teint ; il n'oublie pas leurs collier! 
d'or « ornement ordinaire aux Gaulois» 

'les Romains vengèrent dans la fuite foi 
les Gaulois la prife de leur ville. Ils domp- 
tèrent les Gaulois Cifalpins y mais ce ne tu 
qu'après avoir effuyé bien des pertes , fi 
éprouvé la plus grande réiîftance. Ils avoaen 
eux - mêmes ^qu'avec lefr-autres n^ations , il 
combattoicnt pour la gloire, & avec lesGaû 
lois pour leur confervation. Lorfque les Gau 
ieis îremuoient , perfonne n'étoit difpenfé i 
Rome de prendre les armes. Les guerres coq 
trc eux s*^appeUoient Tumultus , c*eft-à-dîre 
fuivant Cicéron , Timor muUus , parce qu 
falarme étoit générale. 
Bfi. 1» IX , C ANGES. Le- Gange , l'un. des plus stand 
r» 3j. fl^ves de VAfie , étoit peu connu des an 

Géor, U H ciens au tcms de Virgile , ainfi que VInde qu'î 
^» IJ7* arrofe. Alexandre qui avoir pénétré Aan 

finde, avoit borne fcs conquêtes à VHy 
fhaft qui fe jette dans le âeuvj Indus, Nou 
uivons aujoitfd'liai que les ibarccs du Gang 
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font dans la Scythie ou Tartane , qu*il s'ou- 
vre on paiTage à travera la haute chaîne du 
•mont Imaûs , pour entrer dans llnde , 6c 
qtf après Tavoir ariofôe , il (c jette dans le 
golfe de Bengale par deux bouches princi- 
pales. Le Gange roule dans (on lit de petits 
diamans eftimés pour leur netteté. 11 a fés 
^bordemcns réglés comme le Nil ^ fur- tout 
vers fon embouchure. Les Indiens regardoient 
fcs eaux comme facrécs , & croy oient s'af- \ 
forer la rémiffion de leurs péchés en &*y 
baignant. Les Bramines , fuccefTeurs des an- 
ciens Brachmanes » les entretiennent . dans 
cette fauife idée. Virgile compare la mar- 
che de Twmus à la tête d'une nombrcufe 
armée compofée de diiFérens peuples èHta- 
lie, au grand ^euve de Plnde qui ,grofli 
par bien des rivières , roule majeftueufemenc 
ks eaux dans les plaines les plus riches de 
les plus fertiles. Sur ks boras du Gange Géor. U I 
étoient les Gangarides , nation des Indes , v. 27, 
tiehe en or & en ivoire. 

GARAMANTES, peuple de l'intérieur de ^»* '• V 
X Afrique , fitué au midi des Getules* ^^vlisî* 
Soient fîipatés de la côte maritime par des 
4é{erts pleins de fable , qui rendoient l'ap- 
proche de leur pays très-difficile , fur-tout 
lorfqu'ils combloient ou couvroient de fable 
Us puits qui étoient creufés de diftance en 
tôaece dans ce défert. Les armées Romainer 
y pénétfèrent néanmoins fous Augufte, Cor^ 
nelius Balbus fournie tout ce pays & la ville 
de Garama qui en étoit la capitale. Dans le pjj^,g j^ • 
triomphe ^i lui fut décerné , on porta ks ç, j« 
'Aoms & kfr repréfenuttoo» Aon-iibukmcat ife 
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' Garama , mais encore de pluficurs nations i 
villes & montagnes jufcjues-là inconnues aux 
Romains , & que ce général avoic ajoutées à 
leur empire. Virgile flatte Augufie de refpc* 
rance de cette conquête , lorlquil dit de ce 
Prince qu'il étendra les bornes de l'Empire 
jufqu'aux Garamantes & slux Indiens y c'eft* 
à-dire , jufqu*aux extrémités de V Afrique & 
de VAfe : car les Romains de Ton tems ne 
connoiflbient rien en Afie au-delà des Indes, 
ni en Afrique au-delà des Garamantes» 
En» It XI G A RG ANUS. Montagne d'Italie dans l*A» 

lr*247. pulie Daunienne , aujourd'hui la Capitanatt 

dans le royaume de Naples, £lk étoit cou- 
verte d'une forêt de chênes , fouvciit battus 
ic la tempête , parce que cette montagne 
avance dans la mer par une pointe de trois 
cens ftades fiiivant Strabon. C'eft dans la 
plaine qui eft au pied du mont Gargan que 
Diomede avoit bâti la ville à*Ar^ri^e» C'eft 
aujourd'hui Monte di Sant-Angelo. 
QÊ f ti GARGARA , montagne fit promontoire 

V» loj. * * d*Afie dans la Troade , elle fait partie du 
mont Ida^ & s'en détache en avançant dans 
le golfe è^Adramytte* Les plaines qui l'en- 
vironnent font de la plus grande fertilité. Il 
y avoit fïir le Promontoire une ville de même 
nom. 
En. !• m^ GELA^ ville de 5/ci/^ qui a pris (on nom 

V* 7«2, Jn fleuve Gelas , qui coule au voifinage. Au- 

' trefois grande & puiflante , elle fut rainée 
par Vhalaris , tyran à*Agrigente* Sur fes rui- 
nes, on voit aujourd'hui le'bourg de Terra 
Nova qui a donné fon nom au fleuve. I2 
f laine de Gela eft borné à Xçc^d^Hf-^)!^ 



(G E) tiï " 

ïcarc Hîmera , le plus grand de la Si^ 

cîle. 

GELQNI , peuple de I* Sarmade d'Euro- ^ ^^^^' J^^; 
pi. Les Gelons étoient Grecs d'origine. Sortis vliiç» 
des écabliflemens que les Grecs avoienc for- 
més fur le Pont'Euxîn y ils en avoient con- 
fervé en panie la langue & la religion. Mê- 
lés avec les Sarmatesy 8c en particulier avec 
les Badins , ils en àvoient pris la manière 
de vivre. Ils étoient voifins des Agatkyrfes , 
de qui ils apprirent à imprimer des couleurs 
fur leur corps , ou à graver fur la peau même 
fa ^ure de leurs Dieux , des hommes , &lc^ 
Ils étoient établis auprcs du Bory/ikine'ézns. 
le Palatinat de Kiovie, Il paroit néanmoins- 
qu'ils s*avancèrent vers la Tkrace , au voifi- 
nage des Bifaltes. La coutume de mêler 
dans leur boiflbn , le lait de leurs troupeaux 
avec le (ang de leurs chevaux y leur étoit 
commune avec plufîeuis autres peuples Scy^ 
tkes &: Sarmates. 

GERMANIA. La Germanie <[Vi€ les Ro^ Céor.U. 
mains commencèrent à connoirre du tems de v» 474» 
KirgiU , eft une des plus vaftes régions de 
V Europe, Séparée de la Gaule par le Rhin , 
elle s*étend vers V Orient jufqu'à la Viftule , 
au-delà de laquelle eft la Sarmade. Ses bor- 
nes vers le nord étoient peu connues , les 
Romains n'ayant poufle leurs conquêtes que 
|u(<}u^à VEibe j de ce côté-là la Germanie 
comprenoit même hr Scandie ôu Scandina-- 
vie. Le Danube la bornoît vers le midi, Âinfl 
les parties qui (ont entre ce âeuve ha les Al^ 
pis y n^appartenoîent pas à la Germanie , &: 
étoient comiues fous les noOiS pvûsuUfifS 4lv 
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RhAtle y VindelicU & de Norîque. 

tions nombrcufes qui occupoient cet 

ré^on furent d'abord comprifes fous 

général de Celtes , qui s etendoit à 

peuples du nord de l'Europe. Dans 1* 

celui de Suives prévalut , parce que 

pie devint le plus nombreux. Ce nom 

dans celui de Suahe, Quant aU nom 

main , Tacite affure qu'il étoit récent 

tems , que c'étoit celui ^ non de tout( 

tion , mais d'une partie , & qu'on 1< 

à ceux qui les premiers oferent p 

jRA/«, pour s'établir fur la gauche 

-fieave. Ce nom croit un témoignage i 

leur valeur, car il fignifie homme di 

{a) y vaillant. Ces établiffemens £oi 

ce Qu'on appelle Germanie Citérieure , 

deçà du BÀin , à Tégard des Romain! 

ceux-ci étendirent le nom de Germanii 

Je pays qui cft au-delà du Rhin ^ & ils i 

lèrent grande Germanie j ou Germanie 

rhénane. Dans les guerres qu'ils eurent i 

nations Germaniques y ils éprouvèrent d 

fuccès. On fait combien Augufie fut toi 

la perte des trois légions qui furent tail 

pièces par les Cherufques , avec Vm 

les commandoit. La mort de celui - 

vengée par les exploits de Germanîcu. 

Drufus. Mais h les Romains eur* 

grands avants^es fur les Germains , 

ils ue purent les foumettre entièremen 



(fl) Ger en pncîen Tudefçue fignlfic Guerr> 
■15: War %n Saxon & en Angloit 9, à 



(GE) ,13 

principal foin fut de les reficrrer entre le Rhin 

ic le Danube ^ & d'affurer les frontières de 

J*£mpire par des corps nombreux de troupes 

difpofées le long de ces deux JîetfVf j. On a 

reproché à Conftantin d'avoir ouvert Tentrcc 

de l'Empire aux Barbares , en retirant les 

troupes qui gardoient cette frontière , lorf^ 

qu'il transféra le fîége de l'Empire à Conf- 

tantinopU. En effet , ces nations n^étant plus 

retenues ^fe jcttcrent à l'cnvi furies terres à^ 

Romains , les premières firent place à celles 

qui les fulvoient , & fe pouffant comme àts 

Bots 4 elles démembrèrent & détruifirent eiiEn 

l'empire Romain. Elles prétoient , fans le fa.- 

voir , leurs mains à la Juflkc divine qui vou* Apoe* Ct x; 

loic venger le fang des martyrs , que Rome ^« ^» 

idolâtre avoit fait couler pendant trois fiecles. 

On voit par-là qiic TAllemagne ne répond 
pas exa^ement à l'ancienne Germanie, PItis 
étendue vers le midi, puifque de ce coté-Ià, 
elle n*a de bornes que les Alpes ^ elle efl plus 
rcfferrée vers Varient > puifque le cours de la 
Vifiule appartient à la Pologne. Au refte , le 
Qoni êk Allemands n'eft connu que depuis le 
troifîème fiecle , & paroît être moins celui 
j*aa peuple particulier , que celui de plufîeurs 
peuples raflemblés. Quoique nous \€ don* 
lions aux peuples qui font au-delà du Rhin p 
ils ne Font point adopté : ils ont préféré ce* 
lui de Teutsch qui rappelle le nom des Teu- 
tons fi célèbres parmi les nations Germani'" 
ques y Se qui réunis avec les Cïmbres , por- 
tèrent la terreur jufqu'cn Italie , environ ua 
fieclc avant l'ère chrétienne. 

Ce fom les loœurs des anciens Germains » 
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plus encore que celles des peuples à'It'alit , 
Fn. L IX, que Virgile décrit, durum àftirpe genus^ &c 

▼» 6oi9 On trouve les principaux traits de ce portrait 

dans le traité de Tacite , «/«^ mœurs des Ger^ 

mains , & dans ce que Cefar a écrit fur les 

De bello Sueves, C*cft par de telles moeurs , par cette 

Gallico, livt éducation mâle & févcre , par cet éloigne- 

*^' ment de tout ce qui peut amollir le coun^ , 

que les peuples du Nord ont toujours fait la 
terreur de ceux du MîdL 
Gior. I lll» GETiE. Les Getes voifins des Daces , ft 

t» 462» unis avec eux par le langage 6c par un inté^ 

rét commun , occupoient fur la rive fepten* 
trionalc du Danube un grand pays qui s'é- 
tendoit vers les bouches de ce fleuve , & qui 
confinoit au Nord à la Sarmatîe à* Europe. Ib 
xi'écoient pas tellement bornés par le Danube^ 
qu'ils ne iifTent des courfes au-delà de et 
ifleuve. lis le pafToicnt en hiver à la faveur des 
glaces, & portoient Talarme dans les pays 

Trîft. I» IV ^^^^^^ ^"^ Romains, Ovide exilé à Tomes 
IX. i. * dans leur voifînage ^ fe plaint d*étre obligé de 

prendre les armes pour repoufTer ces barba- 
res. S'il falloir juger du caraéière des Getes 
& de leur climat , par ce qii*en dit ce poète , 
on prcndroit de Tun & de Tautre Tidée la 
OJ^* ^^ ' P^^^ fâcheufê. Horace leur rend plus de 
" * *** juftice en les égalant aux Scythes pour la 
juftice y & pour leur climat , nous {avons 
que les neiges & les glaces ne (ont pas per- 
pétuelles dans la Valachîe qui répond àrao' 
cien pays des Getes. Dans la luire ils eu- 
rent un écabliflement fixe au midi du Dct^ 

»• i^c, GNOSSUS \ Qtt BÛCQZ CN05SUS » aor 



(GO) iij 

tienne ville âc l'iie de Crète ^ dans la par* 
tic orientale, mais fur la côte du Nord, bâ« 
tie fur le fieuve Càratus , dont elle eut d'a- 
bord le nom. Elle eft célèbre pour avoir été 
la Tille royale de Min os , qui donna des loix 
aux Cretois. On voyoit auprès de Cnoflus le 
£uuetix! labyrinthe , hic labor ilU domus & * I vr 
ifujctricabilîs error que Minos fit eonftruire y» 2St * 
pour y enfermer le Minotaure. Il étoit fait 
fur le modèle de celui d'Egypte. Quoiqu'il 
n'en égalât pas ta centième partie félon Pli- 
ne » il avoit tant de détours qu*on ne pouvoit 
en fortiij lorfqu*on s*y étoit une fois enga- 
gé. Thefëe ne s'en tira qu'au moyen du fil 
que lui donna Ariadne nlle de Minos , cAca 
ngens fiio vefiigîa. Dédale qui en avoit été 
l'architeâe, y fut mis avec (on fils Icare* 
On fait par quel moyen il en fortit. C'eft à 
cau(e de Cnojfus que Hle de Crète eft appellée 
Cnojpa ttllus. 

GORTYN, ou GORTYNIA. Gortync En.UXI^r- 
devint la ville la plus puifTante de l'île de 77}» 
Crète , après la décadence de Cnojfus. Elle 
dut eet avantagea fa lîtuation au milieu de 
nie , fur le fleuve Lethius qui fe divi(bit en 
plufieurs canaux , & à Tentree de \z plaine la 
plus fertile. On croyoit que le taureau qui 
avoit enlevé Europe , Tavoit portée jufqu'à 
Gortyne en remontant le fleuve. Elle eft au- 
jourd'hui ruinée , & fes ruines montrent 
qu'elle fut fa grandeur & fa magnificence. On 
y voit une quantité prodigieufe de marbre , 
de jafpe , de granité très-bien travaillé', des 
colonnes brilées & quelques-unes entières* 
Les habitans d'un village voifin en ont enleva 
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plusieurs pour en faire les portes de leurf 
jardins. C'eft au milieu de ces fuperbes rui- 
nes que quelques patres font paître leurs 
troupeaux. Auprès de Gortyne on trouve ua 
labyrinthe (buterrain , qui par mille tours & 
détours pris en tout fens & fans régularité, 
parcourt tout l'intérieur d'une colline £tuéc 
au pied & au midi du mont Ida, La prin^ 
cipale allée a douze cens pas de long « fept 
eu huit de haut; elle eft aiTez large pour 
donner pa/Tage à trois hommes de front. Le 
pavé en eft aâez uni , le lambris eft un lit 
de roche horizontal , Se les murs font tailléd 
à plomb dans la pierre. Elle conduit à une 
belle falle qui eft au fond du labyrinthe. 
Mais pour y arriver, il faut éviter une infinité 
de rues qui coupent cette allée de tous les 
Mémolresde côtés , Se dans lefquelles on ne fauroit s'en- 

rAcadcmie gager fans courir le plus grand danser. Il 
des Sciences , F ^ a 5 o, ? y i.- j - 

année 1702 ^^"^ ^^^^ accompagné & prendre wcn da 

page 290» ' précautions potir ne pas s'égarer. 

GRiECIA 5 partie de l'Europe , Tune des 
plus importantes , moins par Ton étendue 
que par les grands événemens qui s'y font 
pafTés , par les grands hommes en tout genre - 
qu'elle a produits , & par le haut degré de 
' perfeélion ou elle a porté les Arts Se les 
Sciences. En vain aurions-nous recours aux 
Grecs pour apprendre leur origine & les an- 
tiquités de leur nation : ils n'auroient pref- 
que que des fables à nous débiter. L'écriture 
qui nous inftruit de l'origine des anciens 
peuples j nous apprend que les Grecs vicn- 
i>cni de Japhet par Javan , Jaon ou Jon; 
car c'cft le même nom fous différentes f ro« 
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idons. Le nom S Ioniens tiré de celui 
:fut le premier que portèrent les Grecs, 
saferva particulièrement 4ans TAttique. 
r qui baigne la Grâce à roccidenc , fut 
us appellée mer Ionienne y & la plus 
reufe colonie fortie de la Grèce pour 
!tr dans TAfie mineure, yfitrçviyre le 
d'/o/t dans celui à^Iorne. Le$ côtes de 
mineure furent le premier féjour des 
s de Jon^ que l'écriture appelle Eiitia^ 
n 8c Dodanim. Bientôt ils fe répandi- 
ons les îles qui bordent cette cotç , Sç 
ent dans le continent oppofji ^ c'cHi^àr 
laDS la Grèce. Le nom ^Elit^ça s*eft 
rré dans celui d'£//V , Ville & contrée 
Iopon.èfe y dans eelui d'Heilas qu'on 
i a la Grèce, & i'Hèlienes que les 

prirent fans en connoitre la vraie ori- 

La pourpre à^Elitt^a dont parle l£zér - , , « .-. 

cft celle qui fe fabriquait dans J'Elide. j^* y^ *i * ^ 
^uiilage qui donne cette riche couleur , 
uYoit abondamment dans la mer qui 
e le cap Tenare, La poftérité de Ce* 
peupla la Macédoine qui fut d'abord 
ce Macetia, L'écriture en parlant d'A- !• Macc. c. 
Irc le Grand , nous dit qu'il fortit du^*^*^^ 
de Cttkim pour faire la guerre à Da* 
te, même prince eft défîgnc dans Da^ Diq. et; 
fous le nom de Roi de lavan , parce v. n. 
réunit. tous les Grecs fous fes enfei- - w 
pour attaquer les Perfes. Philippe & y/ j, * * ' 
; y derniers rois de Macédoine , font 
lés Hois des Céthéens. La colonie de 
nim s'établit dans l'Epire, pii la ville 
Tdottc avec foo QMde Iç plus ancieii 
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ëe la Grèce , a confervé le nom de ce £ls de 
Jon. 

La Grèce n* eut pas toujours la même écen« 
due. Au tems de la guerre dé Tiroye , elle ne 
comprenoic que laTheffalie, l*£tolie ^ la Plu>- 
cide , la Béotie , TActique , le Péloponèfe » 
les îles à'Eubét , de Crèu & de Rhodes, & 

3uelques autres , tant dans la mer Egée que 
aus la mer Ionienne. C'eft ce qui parok 
par le dénombrement que fait Homère dcf 
peuples qui fe liguèrent avec Agamemnon 
pour venger Thonneur de la Grèce , & 
dans lequel on ne voit aucun eut de rÊpiit 
ni de la Macédoine, La Grèce n étoit pas 
plus étendue fix cens ans après » lorfqu'on . 
mt fortir de ce petit pays ces prodiges de 
courage , de valeur > a amour pour la patrie • 
4]ui maintinrent la liberté de la Grèce contre 
tous les efforts des puiflans rois de Pcrfe-, 
Darius & Xerxès , & qui rendirent les noms 
4^ Athènes & de Sparte , célèbres dans touœ 
la terre. £n même tems on vit fleurir tes Arts 
6c les Sciences , & la Grèce donna à tous les 
fiçcles dçs modèles dans tout les genres. Ls 
Macédoine étoit encore réputée barbare» 9L 
regardée comme étrangère au corps des Grec% 
lorfque Philippe profitant des troubles qui ks 
agitoient , & tournant contre ces républiques ' 
divifées toutes les forces d*un royaume, ^a'il 
avoir agerandi par Tes vidboircs , vint à bout 
4e les aflujettir. Si la Grèce perdit fa Uberté<» 
elle put en quelque manière s*en confoler par 
les conquêtes d'Alexandre qui établirent rem- 
pire , les mœurs & la langue des Qrees dans 
ta plus grande partie du mojidc connu. Mais 
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tranc méiûe ces conquêtes , la. Grèce avoic 

în fortir de Ton fein ce nombreufcs colonies 

Qoi avoient lempli de villes Grecques les côtes 

i de lÂfie , de l'Afrique , de Fltalie & de la 

I Sicile. Telle fut celle des Doriens , qui trop 

^ ttfkxtés entre le mont ParnafTe & la ThcN* 

ialie, mirent en mer une jçunel^e nofnbreu(ç 

^oi s'établit dans Tilede Rhodes & dans la 

partie du continent cpnnue depuis fous Iç 

âom de poride. Telle fut encore celle des 

Epjifns, qui obligés par les Héraclides d^ 

quitter ^é canton qu'ils occupoient dans la 

liaconie , s'emparpr^nt fous la conduire dç 

Pcnthile fils d'Orefte , de llle de Leshos p 

bâtirent Cumes &c Smyme fur les confins dç 

la Myfie êc de la Phrygie > & donnèrent k 

cette côte Ip nom i*Eolide, Mais la plus fa« 

meii(ç de ces tranfmigrations fut celle des 

loaieas ou Athéniens, qui apr^s la mort dç 

Codrus , vinirçnt fous la conduite de Nelée , 

l'on de fes fils, occuper la cote de Lydie ^ 

à laquelle ils donnèrent le nom tlome , 8c 

où ils bâtirent douze villes , entr'autres ^ 

Clajametu & Ephefe , environ mille anf 

a^aot l'ère chrétienne. Pendant les longues 

rues de Sparte 6c de MefTene , les exilés 
Mcflene vinrent s'emparer de ZancU C\xi 
le détroit de Sicile , & lui donnèrent le noiii 
de MeÇene leur patrie. Vers le même tems 
des Laéédéffloniens à qui on reprochoit Iç 
vice de leur naiffimce , vinrent fonder Tzf 
rente fiir le golfe qui forme le talon de l'I^ 
talie. 

Les deux côtes de l'Italie méridionale pri-^ 
f coc le 000» de GranfU Grecç. La plus iUuftrç 
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^ des colonies Grecques établies en Sicile > hi 
Syracufe, qui dut fes commencemens à Ar- 
chias de Corinthe, vers le tepis de la fonda" 
■ ' tion de Rome. Peu après des Grecs fortis de 
Thera , & conduits par Battus , fondèrent roc 
la côte d'Afrique à l'orient de 1^ grande 
Syrte , la ville de Cyrene , qui devine capi- 
cale de la Cyrendique*. 

Telle fut rétendue que la Gr^ce acquit par 
Tes coionies. Mais fa plus grande gloire foc 
celle des Lettres , des Sciences & des Arts; 
Les Grecs ont été en ;ce point les maîtres de 
toutes les nations , c'eft fur çus que les Ro- 
mains fe font formés. Ils nous ont laiiTé les 
modèles les plus parfaits , & la langue la 
plus i>elle,-l<i plus riche & la plus endure. 
Elle fera toujours les délices de ceux qui 
afpirent à un favoir folide » Se qui &venc 
préférer les fources aux rui^Teaux. La Grèce 
avec les accroifTemens qu'elle reçut fout 
Philippe & Alexandre , peut fe divifer en 
cinq parties , la Macédoine y la Thejfdit » 
VEpire, l'Achaïe ou Grèce proprement dite, 
& le Péloponefe, Tout ce beau pays cft au^ 
jourd'hui compris dans la Turquie d'En* 
ropc. 
Ea« !• X • €RAVISCiE , ville maritime dTtalie dans 

jTé iHf l'Etnurie , entourée de mardis qui en ien« 

doient l'air mal fain. Elle fut ainfi appellàc 
aè aeris gravit ate^ C'eft pourquoi Virgile 
l'appelle intempeftâ. Les Romains l'enlevé^ 
lent aux Tarquiniens » & y envoyèrent une 
colonie. 
En. l. lY, GRYNIUM , ou GRYNïA , ville d'Afic 

v*i45%' * ^AS TEoUde^ encre EUe & Myrine. £lli 

a¥oil 
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a temple d'Apollon U an oracle ce* 

ROS , île de la mer Egée au voiilnage ea. |, i 
*s. Elle eft petite , prelque ftérile , peu v« 7^* 
:. Elle a douze milles de circuit. Sous 
ipcreurs Romains elle fut un lieu 
our les criminels , ou pour ceux qui 

tombés dans la diferace du prince.^ 
Vit comme Myconc a affermir l>^/9/^ 

d'abord flottante. Elle s'appelle aur 
ai JouTiU 

(HEÏ 

■ • - ■ . 

RUS , gtan4 fleuve dé Tkraeé , qui Bel. X# 

fiti du mobt Himus y & coule dans 6$. 

:é qui eft entre ce mont & le mont ^^^^ * ^ 

« 9 oâ il arrofe Pbilippopolis. Son ^* 

litige d'abord vers l'orient , fe tourne 

là Olympiade » aujourd'hui Andrino* 

» il fe grofllt de deux grandes rivières* 

ûea des détours il Te jette par deux 

s dans la mer Egée au voifinage 

p, Zl vis-à-vis 4^, l'île de Samothracc. 

ans ce fleuve très^rapide que les da-» 

î Thrace jettcrent la tête d'Orphée 

; avoient mis en pièces pour fe ven- 

fes mépris. L'Hebre s'appelle aujout*» 

W3i , vt>yei JEMXÏS. 

ICON , montagne de Grèce dans la 5^, \^ y 
Elle s'élève des bords du golfe de v. 541* 
ic , regarde la Pkocîde au nord & au 
nt. On vante fa verdure, la beauté 
lois. Mais ée qui a rendu l'Hélicoa le 

F ■.- • 
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plus célèbre , c'eft ^uc les poètes en oot&îc 
le fcjour des Mufes. Elles y aroienc leur.' 
temple , on y voyoit auffi Tantre des Nyar-i,:^ 
phes Libethridcs , & les fontaines Hipp<h ^ 
xrene & Afanippe. L'Hélicon égale en hiit* 
^ur le Pamajfe dont il efl: peu éloigné. Ici 
Turcs l'appellent aujourd'hui Zagara, à ^ 
caufe de la grande quantité de lièvres qu'oa 
y trouve. Les fangliers & les cerfs y font aaffi 
communs. 
C^or. L IV, HELLESPONTUS , Mer à^Helié j bras à 
tkiiu mer qui fépare TEurQpe ,de TAfie , & met U 

mer Êgéc en communication avec la Pwpon^ 
'tide on nu^r de Marmara» Il baigne au coo« 
chant la Cherfoneft de Thrace^ ic à Ta» 
rient la Troade. Sa longueur cft d'envîroa 
douze lieues. U a cinq quarts de lieues à 
fon entrée vers le cap Sigeum , mais il fe 
reflerre au point, qu'au -de/Tous d*Âbydiis 
il n'a que Tept fbides de large , c'eft-à-diièj 
un quart de lieue* Ce détroit prit Ton noffl 
,iHellé fille dAthamas roi de Thebes, qui 
y périt en fuyant U colère de Nephelé /à 
marâtre. Son frère Phryxus paJTa le détnût 
monté fur le bélier à la toifoa d*or. Il »'s(p* 
pelle aujourd'hui Bras de Saint-George ^ it 
GalUpoli 9 ou Détroit des DardantlUs'» Qfl 
donne ce nom aux châteaux qui en comoiiQ» 
dent l'entrée > & qui font Touvr^^ des tsà* 
f ereurs Turcs. Ils Y en a deux en ^utdge ft 
deux on Afie. Ils iont pourvus d'une bonne 
artillerie , dont les grofies pièces (ont à teu. 
i'in x77cr d'eau. C'eft auprès des Dardanelles que U 
âotte Turque fut brûlée par celle des RoC» 
fes 9 qui, malgré ce fuccçs ^ noià entré» 
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tnirt de forcer Tenuée des DardancI* 
s. 

HELORUS , aujourd'hui Aeteliarl , ri- «n. !• U^ 
icrc de Sicile dans la partie orientale. 'Elle ^' ^^*' 
(on embouchure un peu au nord du cap 
^ackin* Elle traverfe un pays fertile & gras , 
Se contribue à le fertilifer par fes debor-* 
lemcns, dontlçs effets font aufll heureux 
pour les plaines y oi fines , que ceux du Nil le 
font pour TEgyptc. Cette contrée eft fi 
^léable , qu'Ovide la compare à la belle- 
rallée de Tempe en Theffalie. Auprès de ce 
fleuve étoit la ville ^Hclorum avec une ci- 
udelle. 

HERMUS , fleuve de TAfîe mineure. Il a En. h vn . 
fa fource dans la Phrygie auprès de Dàry- ^* 7^'» 
ih , il reçoit le PItryx , le Parole qui roule 
de Tor , & après avoir arroféles territoires de 
Philadelphie & de Magnejie , il fe jette dans 
le golfe de Smyrne qui étoit autrefois appelle 
Hermœus Sinus, Les plaines qu*il arrofe fur 
fc bord de la mer , étoient de la plus grande 
ferôlîté. Virgile les égale aux fertiles campa^ 
gnes de ULycie , & attribue à ïHermus les 
mêmes richeifes qu au PaBole , auro turhi-* ^^^^ . 1^ 11^ 
dus Hamus, H s'appelle aujourd'hui Sara-- y. n-j. 

HERNICI. Les Hernioues étoient un des En. U YIU 

Epies du.milieu de iltalie , fitués entre les ▼• 6S4* 
irfeSf les Eques & les Volfques.LtMts pays 
étoit plein de montagnes qui tenoient àTA« 
pennm 9 JEIfmica Saxa. Le nom même de 
nierna chez les Sabins , fîguifioit un rocher» 
Ceft de CCS montagnes que naiffent le Lins 
ic YAnio > outre un graad nombre de ruif-. 
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fcaux. La priacbale ville des Hernîgues étc 
Anagniay qui le crac affez puiiTantè poi 
£e mclurer avec Rome. Les Héroïques fi 
renc depuis compris dans le Latium , & Ici 
pays fait aujourd'nui partie de la campagne t 
Rome* 
En. 1.1. r. HESPERIA, c'cft le nom que les fc^t 

$$^ donnent fouvent à lltalie de à rEfpagne. 

cft tiré de Hejper ou Vefper qui marque 1 
couchant. Les Grecs ont appelle Tltalie Ut 
ptrîa , parce qu'elle efl au couchant de 1 
Grèce , & les Latins ont donné le même na 
\ TEfpagne , parce qu'elle eft dans la m&E 
ficuation à leur égard. Horace l'appelle toi 
Hefperîa Ultima y parce qu'elle ck la régjo 
la plus occidentale de l'Europe. Ce nom li 
convient mieux aue celui de Hcjperia nu 
gna ne convient a l'Italie, qui n'a pas.fi 
rEfpagne l'avantage de la grandeur. 
ift. I. IV. HESPERIDES. Les Hefperides , ou £11 

% ^li» i' Hejper y frère d'Atlas , font célèbres dai 

les portes par. leur jardin qui réuniifoit tôt 
ces les richeiTés de la nature , ^ où crd 
ibieat des pommes d^or. L'entrée en fxt 
gardée par un dragon qui Tcilloit jour 
9uit. Un des grands travaux d'Hercule ,■ ( 
d'avoir tué ce dragon , te d'avoir enlevé I 
pommes d'or. Mais les poëtes qui nous diit 
tant de merveilles de ce jardin , nç s*acco 
dent nullement fur le lieu oii b»us dero 
k chercher | ^ pela n'eft pas furptÇDâiK 
puifque ce lieu te] qu'ils le dépeignent, o* 
xifta jamais que dans leur imagination. Vi 
gile le place fax les bords de l'Océan» 
l^trémité de TEtbiopie Qccideoulè , Ocu 
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Juum juxta. En quoi il s*accor<}c avec Pline pi^n, |, xiX, 
^ le met dans la Mauritanie Tingitane , cb« 4« 
auprès de la ville de Lixus, & à deux cens 
pas de rOcéan. D*autres poëces & le célèbre 
géographe Strabon le mettent dans la partie 
odentale de la Liiye fur les bords du neuve 
Triton 3 & à quatre journées de la grande 
Syrte, Ce lieu, félon Strabon, re/Tembloit au Strab«l«XVir« 
temple de Jupiter Hammon , en ce qu'étant 
ao milieu de vaftes déferts , il étoit bien ar- 
tofi , couvert de beaux arbres , & très-ferti<* 
le. Virgile ajoute au jardin un temple dont 
[a prétrefle pouvoit par Tes enchantcmens 
changer la difpofition des efprits , arrêter le 
cours des fleuves » &c. pouvoir aufll chimé- 
rique que Texiftence du jardin des Hefperi- 
des. 

HJMELLA , petite rivière d'Italie dans ^-^^ !• VIÏ. 
le pays des Sabins : elle naît auprès de CaJ^ ^* 7**» 
paie , & (e jette dans le Tibre : elle s'ap- 
pelle aujourd'hui Aia. 

HORTA, ville d'Etrurie au confluent du pp. i, vîT. 
Nar 9c du Tihre. EUe conferve le nom à^Orti^ v, 
fUrdiU claffes font les troupes de terre que 
foqmiflbit cette yille » & fur-tout les efca- 
droBS de cavalerie. 

HTBLA. 11 y a trois villes de ce nom eh j^j^ 1^ ^^ 
Sicile. La première auprès 6c au midi du 55/ 
Dioot Ethna, on l'appelle Hyhla Major. La fé- 
conde flcuée fur la côte orientale j eût auflî 
le nom de Megara ou Megaris y à caufe 
d'une colonie de Doricns qui vint s'y éta- 
blir 5 d'où Tint au golfe voifin le nom de 
Megaricus Sinus. C'cft Hybla parvd, La 
zoi&imt au nord de Camarina , s'appelloic 

nj 
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Hybla Minor. Les anciens s'âCCOrdes 
"vanter rexcellcnce du miel à'Uybia , q 
mettent de pair avec celui du mont Hyn 
dans TAtcioue : mais ils ne déterminent 
a laquelle des trois on devoit ce riche 
(^nu La connoiflance que nous avons 
local nous porte à croire que le miel fi v 
cft celui à'Hyèia la Petite y furnommée 
gare y dont on voit encore les ruines fi 
bord de la mer. Les coteaux qui Tenvi 
nent le long du petit fleuve Alabus ^ 

* ' *^' ^ * odoriférantes , de thym & de ferpolet, 
les abeilles tirent encore aujourd'hui le 
le plus exquis. 
G^or. I.IV HYDASPES. Nous connoifTons dan 
V. 21 i« Indes un Hydafpe , fur les bords di 

., , Alexandre vainquit Porus , & qui 

' avec YAcefines , fe jette dans V Indus . 

|ourd*hui Sind. Mais il eft clair que ce 
pas celui que Virgile appelle Medus 
dafpes. Celui-ci doit avoir Ton. cours 
la Medîe , ou du moins dans la Perft 
en fait que depuis Cyrus , les Medes î 
Perfes ne formereat qu'un empire. Or , 
trouvons dans la Sufiane » province de F 
le fleuve Choafpes , le même que VEu 
dont l'eau étoitfi eftimée, que les rois de 
n'en buvoient pas d'autre. Ce fleuve eu 
le nom d*Hy dafpes , comme on le vc 
la carte de M. de Lifle. Rien n cgaloit 
peét que les Perfes avoient pour leur r 
n'en approchoicnt qu'en fc profternî 
terre. C'étoit en Orient la manière 
nxoigner fon reff e(^ poux le prince. 1 



( H Y ) 117 

rirgilc , le rcfpeâ: que les abeilles ont 
:ur roi , ou plutôt pour leur reine. 
PANIS , fleuve de la Sarmatie d'Eu- Géor. K IV. 
1 a fa fource dans un lac , & eft navi- ^* 37o» 
i quatre journées de fon embouchure. "^'■°^ • ^^» 
it un petit ruifleau dont les eaux font 
aères : elles communiquent la même 
imc à celles de IHypanis, C'eft au- 
lui IC'Bogy rivière de Pologne, qui 
ms la PùdoUcy & qui après avoir tra- 
ie yaftes plaines , fc jette dans le Bo^ 
t^au-deiTus d'Oczakou. Virgile exprime 
dite, en difant qu'on entend rouler dans 
: les pierres & les rochers. Le cours de 
mis eft parallèle à celui du Tyras , au« 
lui NUfter. Il y a un autre fleuve de 
nom dans la S armât U d'Afie, Il fore "^ 

icafe & fe jette dans le Palus Meotîde, 
s le Bofphore Cimnuricn par plufleurs 
es. Ceft la rivière, de Cuban qui donne 
>m à une hoi^e de Tartares. 
PERBOREI MONTES , monts fep- G(?of. l. IV. 
maux. Les anciens en ont beaucoup^' ^^^* 
» mais fans en déterminer la pofltion , 
^uilsnecounoifToientpas afTezle nord 
irope.On les a confondus avec les monts 
es. Ç^tolomée met la fource orientale du 
)u Volga dans les monts Hyperborées » 
-là il indique les hautes montagnes qui 
:nt la Ru me de la Sibérie , qu* on ap- 
^amenoi'Poyas, ou ceinture du Monde, 
ne font bien connues que depuis deux 
ij & il n*efl: pas étonnant que les an- 
en ayent parlé d*une manière fî peu 
:. Au-delà de ces monts , ils mettoienc 
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un peuple heureux qui vivoit trcs-Iong-tenw, 
<& dont on contoit bien des merveilles. Mêla 
y joint cette circonflance que le foleil ne fe 
levoit pas tous les jours pour ces Hypcrbo- ! 
ïées , mais qu'il ne commençoit à les éclairer ' 
qu*à réquinoxe du printems , & qu'il ne fe 
cou choit pour eux, qu'à celui d'automne ; àc 
forte qu'ils avoient fix mois de jour conti- 
nuel & autant de nuit. Si cela eft , les na- 
tions Hyperborées doivent être fous le polc 
même du nord. 
En. l,Vir, HYRCANIA , grande région d'Afic an 
>• «05» midi de la mer CafpUnne , qui en a pris le 

nom de mer Hyrcanienne, Elle confine au 
midi à la Pankie ou pays des Parthes , dont 
elle eil féparée par de hautes montagnes 
peuplées de panthères , de léopards , & de ti- 
gres. L'Hyrcanie répond en grande panie aa 
Tabariftan & au Mafzenderan. 

< I A. ) 

Céof.nuif JAPYDES, ou JAPODES. Les Japodcs 
"^^ ♦75« habito^nt la panie de la Libumie qui con- 

fine à Vlfirie , & occupoient les deux côtés 
du mont Albius qui eft la fuite des Alpes 
Cantiques. Virgile leur attribue le Timavc , 
parce qu'il eft voifin de leur pays. Les Japo- 
2es avoient la valeur & la férocité ordinaire 
aux montagnards. Leurs brigandages obligè- 
rent Augufte encore Triumvir, à afCéger leur 
ville principale Metulum , fituéc ^ins les 
montagnes. Il fut ble/Té à ce fiége. Les habi- 
tans forcés à demander k paix , & ne pou- 
vant engager le vainqueur à ladoucir les 
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conditions trop dures cju'il leur împofoit, 
aimèrent mieux fe brûler avec leur ville que 
•de les accepter. Le pays des Japodes fait au<- 
jourd*liui partie de la Croatie à Torient du 
golfe de Vcnife. Voyez dans Virgile la def- 
cription de la pefte qui fit périr prefque tout 
le bétail du pays des Noriques & des Japo- 
des. 

JAPYGIA. C'cft le nom que les poètes & En. I. Vir 
quelques hiftoriens Grecs donnent fouvent à ▼• 7*^» 
toute la Fouille. C'eft ainlî que Virgile met 
.le mont Gargan dans la Japygie y quoiqu'il 
appartienne^ VApulicDaunUnne, Le nom de 
Japygit convient proprement à cette partie de 
ritalie, qui avance en forme de prelquîle 
vers VEpire, Se qui forme le talon de la botte» 
. C eft de-là que Ton parroit pour pafler en 
Grèce > Brundifium ^ aujourd'hui Brindes» 
étoit le port le plus fréquenté pour ce tta- 
jet , & le vent favorable eft celui ^ui-ibuf* 
floit de cette côce,*& quon appelloit /âfjyar» 
C*eft pourquoi Horace fouhaite à Ton ami 
Virgile qui'paflbit en Grèce > qu£ole ne 
laide fbuffler que Vlapyx^ 

ObftriaU alîif prêter lapygj. L, UOà. HI, 

Le cap qui termînoh cette prefqa*ile s*^ap- 
. pelloit Japygium ou Saientînum, k caufe de la 
ville de Salente. Ceft auj.ourd'hui le Cap de 
iâinte Marie. ~ 

KERI. Ce jfbnt les peuples d'E(pagnc que <^or. L n;. 
les Phéniciens appellerent ainfi à c^ufe de^*J°^*, ,„, 
•leur ktuation a 1 extrémité de notre conu~y^553. 
fient. Oa regat.doit rEfpagne comme la fin dtk Il>erim: te . 
monde ^ & k détroit ^ui la borne au midi »^i*** f*"^^ 
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comme le terme des voyages par mer. 
culc lui-même n'avoit ofé s expofer fu 
céan qui efl au-delà du détroit , & 1 
meufes colonnes qu'il avoic érigées, Ti 
Afrique , Tautre en Efpagne , marquoiei 
fois le terme de fes'grands travauY,&rex 
ce du monde. Les richeâes de rEfpagne 
particulier de la^eri^^^e AndaloufIe,y atti 
les Phéniciens ou Chananéens du fond 
Méditerranée. Plus hardis que les autre 
pies , ils pafTerent le détroit Se arriverc! 
bouches du Bétis , aujourd'hui Guadalc 
Dans nie que formoient alors les ^ui 
ches de ce fleuve , étoit la ville de Ta 

: que récriture appelle Tharfis. C*eft là 
échangeoient les denrées les plus com 
contre les riches métaux que fournii 
Bétique , or , argent , fer , étain , pi 
fans compter les belles laines , & les vi 

- «quis. Dans une île qui eft fur la côte 
Bétique , ils bâtirent une ville , qui 
fituation aurdelà du détroit , devint un 
pot très-fur de leurs richeffes. Ils Tappe 
Gadir en leur langue , c*eft-à-dirc, 
lieu fermé j parce qu'il Tétoit à toutes! 
tions qui redoutoient le pafTage du d 
C'eft aujourd'hui Cadix. Tel fut c 
premiers tems le commerce des Phénici 
£fpagne. Les Canhagiriois > Phénicier 
mêmes d'origine, allèrent dans la I 
fur les pas de leurs ancêtres , & en 
long-tems le riche commerce , juf<] 
qu'il tombât , comme l'Efpagne , en 
mains des Romains ^pris la fcco&dc 
punique. 
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On fait ce que les poëte$ ont dit de Ge- 
ryoïi roi d'Efpâgne , à qui ils donnent trois 
corps > apparemment parce qu'il avoir trois 
royaumes. Hercule, après Tavoir vaincu, 
amena de rEfpagne ces belles vaches qui 
tentèrent l'aviaite de Cacus , lorfqu'HcrcuIc 
au retour de cette expédition vint fur les 
bords du Tibre , Tyrrkenoque bovcs in flu^ 
mine iavit Iberas, 

IDA , montagne de l'ACe mineure dans la En. 1» IH 
Troade , la plus haute de celles qui bordent v. 6* ^ 
la côte de rHellefpont. C'eft moins une mon- 
tagne particulière , qu une chaîne de monta- 
gnes dont le centre eft à l'orient de la fa* 
meufe Troye. De ce centre fe détachent qua<* 
tre branches qui fe terminent à autant de 
promontoires , dont l'un eft vers Cyiique, 
les deux autres vers Antandros & Aéra^ 
mytte y & le quatrième eft le promontoire 
Leâon au nord de Lesbos, Far cette grande 
étendue, le mont Ida devient comme un vafte 
réfervoir d'eau. De-là l'expreffion d'Horace 
en parlant de Ganymede aquofd raptus ab 
Ida. Au/n on en voir fortir le Granique qui 
fe rend dans la Propontide , - te que la prc* 
miere bataille d'Alexandre contre les Perfes 
a rendu célèbre , le, Simois & le Scamandre 
qui fe jettent dans l'Hellefpont , après avoir 
arrofé la plaine de Troye , & le Cilée qui 
tombe dans le golfe ^ Adramytu, Dans la 
partie principale du mont Ida eft une ^qtte 
dans laquelle on dit que Paris fils de^riam 
jugea le différent des trois Déeffes , Junon > 
Pallas & Vénus qui fe difputoient le prix de 
la beauté. £n Taajugeaat à Vénus , il attira 

F vj 
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fur loi 8c fur le peuple Troyen le o 
des deux autres. 
En. U ni* Il y a un autre Idd dans 111e de 

y» 104* fameufe par la naifTance de Jupiter , a 

d*hui Monte-Giove. Elle eft fort hau 

a foizante ftades de tour félon Strabo 

vingt lieues. 

. En. 1. î. V. IDALIUM & IDALIA , ville de 1 

"ÎÎt' * ^* Chypre confacrée à Vénus, auprès 
quelle étoit un temple de cette Dée 
ville ne fubiidoit plus au tems de Pline 
dans le bois qui étoit autour du templ 
Vénus tran(porta le jeune Afcagne , 
elle fîibftitua fon fils Cupidon. Les 
cîens qui établirent dans Tile de Clr 

>. culte de leur déeife jâftarté la mcme q 

nus , appeHcrent le lieu qui lui ctoit 
Boc?'. Chan. ^^^ j^^^^ ^ c'eft-à-dire , dans leur 

*• ^ ^ *^' ^* ie lieu de la Déejfe. Telle cft l'origine 
nom. On croit ç^Idalium eft aujoi 
Dalin. 

Céor» L III. IDUME , IDUMiEA. Ulduméc oi 

Vt hi, d'Edom fut le panagc d*£fau , qui fb 

appelle Edom , c^cft-ai-dire , Roux ou 
k caufe de la couleur du poil dont i 
couvert, & du mets roux pour kc 
vendit à (on frerc le droit d'aîneé 
6eti« cil. s'établit dans les monts Seîr qui Cl 

3UfV,v»3o. midi de la Palefiine ^ & au-delà. L< 
qu'il y occupa s'appelle Edom , ou 
changement d'une lettre Idumée, Le 
cendans d'Edom eurent des princes & 
des rois avant que les Ifra'élites , defa 
de Jacob , fuffent établis dans la te 

Chanaan. Les Idamécas s'étendirent j 
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h mer Ronge , & eurent fur le golfe Elanitt 
les deux ports êiEUtk & à' ^tongabtr que 
David leur enleva. D'un autre coté , ils pro- 
fitèrent de la chate du royaume de Juda & 
à la captivité des Ifra'êlites à Babylone^ pour 
s'établir dans la partie méridionale de ki tribu 
de Juda , qui prit aînfi le nom ^Idumée. 
Cette contrée étoit ricbe en palmiers , pal- Luan. t 
iMTum divcs Idume , & Ton fait que la 
palme étoit le prix éc la marque de la vic- 
toire» Lldamée proprement dire , fut depuis 
cofflpri{è Aamii Arabie- Pétrie, La ville de 
fétnt , capitale de celle-ci ^ étoit dans ridu<> 
née» 

ILIUM , ou ILION , c'cft le nom de Tan- En. l, \ 
tienne ville de Troye oui fut prife & biiilée ^' ^* 
parles Grecs, après mi uége de dix ans. C'cit 
de-la qu*£née échappé à 14ncer.die qui sivoit 
réduit Ùl patrie en cendres , vint s*etsblir en 
Italie fur les bords du Tibre avec une colo- 
nie de Troyens-, & c*eft FétabliflénKiit de 
cette colonie qui fait le fûjet de l'Eneide. Ls. 
ville d'IUum étoit au voiânage <k THellef^ 
pont » à trois milles de la mer Egée , fur le 
petit fleuve Scamandre ou Xancbus. Elle 
avott le mont Ida à Torient & le promon- 
toire Sigée à l'occident. Elle re^ut différeny 
noms à&% rois qui la gouvernèrent. Teucejr 
qui p£:oit en avoir été le premier fonda- 
teur ^ donna aux habkans le nom de Teu-» 
criais , & an pays^ celui de Teucrie^ Il re- 
fot* âaoks fes états Dardanus qui avoir été 
oblîsé de quitter l-Eirurie après le meurtre 
de Ion frère Jafîus. De Dardanus facccfCcuxî 
le Teoccr , la viÙe prit k nom de DardaM^ 
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de Tros celui de Tro-^t , & dllus ccluî 
^llion. Enfin , Priam , le ' dernier de fcs 
rois, y fie bâtir fur une hauteur la cita« 
dcllc qu il appclla Pcrgame, Des ruines de 
cette ancienne ville le forma la nouvelle 
Ilium , à trente flades de la première , plus 
voifine de la mer , puifqu*elle étoit au-deuous 
de la jonélion du Xanthe & du Simoïs, Ce 
n'étoit encore qu un bourg lorfqu' Alexandre 
y vint après la bataille du Granique , & fa- 
crifia à Minerve dans un temple célèbre que 
cette Déeffe avoit à Ilium. Il donna Tes or* 
dres pour Taggrandir & en faire une grande 
ville. Elle reçut de plus grands accroifiemcns 
fous les Romains qui (e faifoient gloire de 
dcfcendre des Troyens. Elle les dut fur- 
tout à Jules-Céfar. La faveur qu*il accorda 
à Ilium , fit craindre qu il ' n*y transférât le 
£ége de l'Empire & les richefTes de Rome. 
'Cette crainte n'étoir pas diflipée fous Au- 
gufle , & ce fut pour le détourner de ce 

L*III*OdtIII« deffein qu'Horace fit Tode Juftum & tenacenu 

C'eft de cette nouvelle Ilium qu'on voit les 

ruines fur le rivage qui borde l'Hellefpont. 

ILLYRICUS SINUS , c'eft le même que le 

En. U I v, go^^e Adriatique ou de Venife. Il prend le 

147, 'iom èUllyricus , parce qu'il baigne TlUyrie 

à l'orient , comme l'Italie à l'occident. L'Il- 
lyrie étendue le long de ce golfe , étoit d'a- 
bord renfermée entre le petit fleuve Ar^a 
qui la fépare de ïlftrie^ & le Drilo , au- 
jourd'hui Drin. Ainfi elle comprenoit la 
Liburnie Se la Dafmatie, La première fait 
aujourd'hui partie de la Croatie s la féconde 
fVûfetve foa nom. £llc ^toit bornée au nord 
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par la Pannonîc. La côte maritime cft bcr- 
dcc d'un grand nombre d'îles qui facilitoicnt 
aux lilyriens les courfcs de mer, pour icfqucllcs 
ils avoienc un goût décidé , & qui fubfîfle dans 
xc pays. Leurs pirateries attircrcrt fur eux 
les armes des Romains. Augufte marcha *en 
perfonne contre les Japodes & autres nations 
Illy tiques que Tibère acheva de foumettrc. 
Dans des tems poftérieurs à ceux de Virgile , 
fous les empereurs , on donna bien plus d'é- 
tendue à rillyrie. On comprit fous ce nom 
toutes les provinces qui font entre le Norique 
& le Font'Euxiîî. 

ILVA que les Grecs nommoient JEtkalia , En. Hv, ' 
cft l'île d'Elvc ou d'Elbe fur la côte de Tof- ^* '73* 
cane. Les belles mines de fer qu'elk avoir au 
tems de Virgile ne font pas épuifées, & four- 
nifTent encore beaucoup. Elle eft voifine de 
rîlc Planajta , aujourd'hui Pianofa. 

INACHUS , petit fleuve du Péloponcfc En. 1. Vl 
dans l'Argolidc. Il paffoit à Argos , & fe jet- ▼•75^' 
toit dans le golfe voifîn. 11 prit ce nom.d'I- 
nachus qui fonda , vers le tems d'Abraham , 
le royaume d'^rgos, le plus ancien de la 
Grèce. Il étoit étranger, 6c on a lieu de 
croire qu'il venoir de Phénicie. Ses dcfcen- 
dans jouirent long - tems de ce royaume , 
jufqu'à ce qu'ils en furent dépouillés par 
Danaiis venu d'Egypte. Le fleuve auquel 
Inachus avoir donné fon nom ^ eut un fore 
£ngulier. Il fut entièrement defféché félon 
les anciens , de manière qu'on n'en voyoit au- 
cun veftige à Argos. Lucien obferve à cette 
occafion que les fleuves mêmes font fujets à 
la dcftinéee qui fait difparoiue ks hommes 
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& les villes. On voit cependant encore au* 
jourd'hui dans la plaine d'Argo un petit 
fleuve fous le nom de Planifia qui fc perd 
dans un marécage près de la mer. 
Fn. U IX , INARIME ,' île de la mer Tyrrhene , ap- 
•7ï6» pellée aufli JEuaria & Pithecuja, & aujour* 

d'hui Ifchia. Elle efl voiûne du promontoire 
Mifene, dont elle neft féparée que par art 
bras de mer dans lequel eft Tîle Prochyta-^ 
aujourd'hui Procida. Virgile fait de cette île 
le tombeair du géant Typhée , foudroyé par 
• Jupiter. Ce géant eft comme enseveli & 
chargé de tout le poids de cet^e île , comme 
Encelade de celui du mont Etna, Les Grecs 
n'en conviennent. pas , & mettent l'aventure 
êc Typhée en CiHcic ou en Lydie. Strabon la 
met en Syrie flir les bords de VOronte y ea 
avertiiTant que quelques-uns Tattribuent à 
rîle Pithecuje, & que iti^mu » ^^^ fi^gf^s (ont 
appelles Arîmi dans la langue Etrufqoe. Si 
cela eft > cette langue convient en ce point 
avec la Phénicienne. Il parok certain que 
cette ile a pris fon nom de la multitude à^s 
finges qui l'itabitoient. Celui â^Inarime dont 
Virgile paroît être auteur , a été adopté par 
les poètes qui Font fuivi , & qui fe foat fait 
gloire de fe tromper avec lui ou d'imiter fa 
hardieffe. Au milieu de l'île eft le mont 
Epopcus y d'^ou l'on a vu fortir en difFérens 
tems des torrens de feu ôc de foufre , ac* 
compagnes de tremblemens de terre fiéquens 
fur toute cette côte. 
Céor. U It INDIA, grande région d'Afîe plus con- 
*^^* nue encore par fes richeflès que par fa.vaftc 

Jçenduc* Les bouches du Gange la diyUeot 
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^ en itvix grandes prcfqullcs , dont l'une eft 
^f à l'occident & en-4eçà du Gange , & l'autre 
=^«j i J orient & au-delà* La première eft arrofée 
far deux grands fleuves , l'Inde appelle auffi 
Sind^ & ic Gange qui prennent leur fource 
dzns les hautes montagnes qui couvrent 
iTnde vers le nord, & la féparent de la 
Scythie , avec cette difFérence que le Gange - 
né en Scythie , perce la chaîne de monta* 

Î;nes pour entrer dans Tlnde. De cette chaîne 
c détache une branche qui parcourt la preC- 
quile du nord au midi » Se qui , après l'a- 
voir diviféeen deux côtes ^ Tune de malabar 
à l'occident 9 l'autre de Coromandel à Torfent, 
fc termine au cap Comorin , auprès duquel 
(é fait la pêche des perler. Les Indes furent 
peu connues en Europe avant les conquêtes 
d'Alexandre* Ce prince pourfuivant le cours 
de (es vidoires, pénétra dans l'Inde que les 
rois de Pcrfc avoient foumife , pafTa l'/w- 
dus & plufienrs des rivières qui s'y jettent. 
Mais îl fat obligé de s'arrêter fur les bords 
de VHyphafe , & il marqua les bornes de fcs 
conquêtes par les autels qu'il éleva fur la 
rive ultérieure de ce fleuve. Il ne vit jamais 
>fc Gange , qui ne fut bien connu des Grecs , 
Comme la mer qui baigne l'Inde à l'orient , 
que fous Sclcucus Nicator roi de Syrie. Ce 
rat vers le même tems que les Ptolémées rois' 
d'Egypte s'ouvrirent le commerce de Hndc 
à la faveur des ports qu'ils avoient fur la 
mer Rouge. Ce riche commerce tomba de- 
puis entre les mains des Romains , devenus 
maîtres de l'Egypte. Pline nous apprend qu'en pUne , K VI 
panant à'Ocelh , aujourd'hui Ghela en Âra^c» 24. 



138 (IN) 

bie , on airivoic en quarante - deux jours t 
Mu[iris y fille de l'Inde fur la côte occi- 
dentale , & qu'on en rapportoit en particu- 
lier le poivre qu'on trouroit fur cette côte. 
C'eft aujourd'hui celle de Malabar, Les Ara- 
bes ou Sarafins envahirent ce commerce ca 
"^même tems que l'Egypte, dans le feptieme 
fiecle. Toutes les richeffe^ de l'Inde paiTerert 
alors par leurs mains. Ils les tranfponoictic 
par la mer Rouge au grand Caire , qui de- 
vint pour le commerce ce qu'Alexandrie avoit 
été fous les Ptolémées. C'eft de -là que les 
Vénitiens & les Génois répahdoient dans tou- 
te l'Europe le poivre & îes autres épiceries , 
jufqu'à ce que les Portugais ayant doublé le 
Cap de Bonne- Efpérance , & fait par mer le 
tour de l'Afrique , arrivèrent à la rade de Ca- 
-, licut fur la cote de Malabar. A leur exemple 

ks diflFérentes nations de l'Europe ont pénétré 
par métaux Indçs , & ont établi fur les deux 
côtes de la prefqu*île occidentale des comp* 
^ toirs fortifiés, d'où ils tirent dircâement les 

marchandifes précieufes qu'ils recevoient au- 
paravant du Caire. Ce qui. a fait tomber le 
commerce de cette ville. 

Virgile fait mention de l'Inde par rapport 
à l'ivoire. C'eft en effet une de fes pro- 
• durions , quoiqu'elle ne lui foit pas parri- 
culiere. Les éléphans y font communs, & 
l'emportent de beaucoup fur ceux d'Afrique 
par la grandeur de leur taille qui eft com- 
munément de douze pieds. On fait que l'i- 
voire n'eft que la dent de l'éléphant. Sur le 
. caradère de cet animal , voyez i£Iien , dt 
aaim. & Plut, tara anim. Au refte » les au- 
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tiens connoîfloiciit des Indes même hors de 
J'Alîe. Ils donnoient ce nom en particulier à Qé^rAA 
\ Ethiopie , & c'eft parmi les Indiens noirs, v. 293» 
ccft -à-dire , parmi les éthiopiens que Vir- 
gile met la lource du "Nil, Ufque coioratis 
amnis devexus ab Indis. 

Ils appelloient Indiens tous les étrangers 
venus de régions éloignées & peu con- 
nues. 

INUI CASTRUM , petite ville du pays En. I. V 
des Rutules fur le bord de la mer , entre v, 775* 
Ardée & Antium. On y honoroit Pan ou 
Faune appelle Inuus par les Latins. 

lONIUM MARE. Cette mer n'eft pas Gëor. l. 
celle qui baigne VIonie dans' l'Afîe mineure » ^^ *^'* 
mais celle qui baigne les parties occidenta- 
les de la Grèce, c cA-ii'dÏK y le Péloponnèfej 
VAcamanie & VEpire , & dont le golfe 
Adriatique n'eft qu*un épanchement. C*eft 
pourquoi il cft quelquefois appelle par les 
auteurs Grecs , golfe d'Ionie, Cependant la 
plupart des anciens s'accordent à ne pas 
étendre cette mer au-delà de la pointe des 
Acrocérauniens , où iJs mettent le commen- 
cement du golfe Adriatique. Le nom de 
cette mer a confervé celui de Jaon ou Jon \ 
père de tous les Grecs. 

ISMARUS , montagne de la Thrace vers G^or. U 
les bouches de THebre , dans le pays des ^* *7» 
Ciconiens. Elle avoir un vignoble célèbre, 
& c'eft du vin d'Ifmare qu^lyfTe préfcnta 
au géant Polyphèmc qni ne fut pas aflez 
en garde contre les charmes de cette li- 
^ueur. V Q^^^^ f 

ISTER , c cft un des noms du Danube. Car y, ^^l 
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ce fleuve chez les anciens n'avoit pas le méixte 
nom vers fa fource , & dans la partie ba/Te 
de fon cours. Né dans cette partie de la force 
Hercinie Q\i on appelle la Forêt Noire , il 
coule rapidement entre la Germanie au nord, 
la Rhétiey le Norique & la Pannonie aa 
midi : mais parvenu à Textrémité de la 
Mdfie , & à TentrvJc de la Dace qu on ap- 
pelloit Ripenfis , il trouve en fon chemin 
une barre de roches qui refferre fon lit & 
le traverfe. Ce qui caufe une chute ou caf* 
cade dans fes eaux. C*eft de-là , fuivant la 
plupart des anciens que le Danube prend le 
nom à*Jfler qu*il confervc jufqu'à la mer. 
Ceft un peu au-deflous de cette cafcade que 
f rajan fit conftruire un pont fur le Danube, 
pour s'aflurer en tout tems le palTage du 
fleuve & rentrée dans la Dace. On en voit 
encore les reftes à l'entrée de la Bulgarie j en- 
tre Fetillau & Zv^erin. Il étok de vingt ar* 
ches, dont l'ouverture étoit de cent foixante- 
Vovet Crev. dix pieds romains. La longueur du pont 
lift, def Ern* j£t;o2t de cinq cens vingt toiles, c*eft-à-dirc, 
• VII, p, 5 10. |ç Danube dans cet endroit cft fcpt 

fois plus large que la Seine à Paris au pont 
royal. Vlfter fe jettoit autrefois dans le 
Pont-Euxin par fept bouches qui font aih 
jourd*hui réduites à deux , les autres ayant 
été comblées par les fables que le fleuve en- 
traîne. Ce grand fleuve reçoit plus de foi- 
xante rivières qui viennent , tant dîs Alpes 
que des monts Kra«^cks , & dont plufîeurs 
M>nt navigables. Parmi celles-là on remar- 
que la Drave & la Save. La principale de 
celles-ci cft la TeyfTe 9 autrefois 27^i/ctfj qui 
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tfavcrfc la Hongrie Le Danube a le premier 
lÂog parmi les fleuves de l'Europe, tant par 
Ùl grandeur que par la longueur de ion 
cours. Malgré fa rapidité , il cA elacé pref* 
911c cous les hivers. C'eft à la faveur des 
glaces que les Daces ^ Sarmates pafToient 
le fleuve pour ravager les provinces Ro- 
maines ficuéçs au midi. 

ITALIA , ritalic Tune des parties méri- Oéor. U II. 
dioiialçs dç l'Europe, & à bien des égards la ^* ^'** 
plus célèbre. Elle eft couverte vers l'occidenç 
fc vers le nord des hautes montagnes des Al- 
pes qui formçnt un rempart naturel autour 
de ricalic , & la féparent de la France', de U 
Suifle & de l'Allemagne. Leur étendue en la 
prenant par les fommets , dçpuis Nice juf^ 
qu'en Iftrîe , çft de dçux cens cinquante 
Ucues* Elle s'avance en forme de prefqu'île, 
entre les deux mers Superum & Inferum , la 
première s'appelle auili Adriatiçum , & la fe-> 
conde Tujcum ou Tyrrhenum. Elle ne fe 
fondent contre la vioknce de ces deux mers 
que par la force qu'elle reçoit de T Apennin 
qui la parcourt dans toute fa longueur juf- 
qu'au détroit qui la fépare de la Sicile. Voyr, 
Apennins* La longueur de l'Italie prife en ce 
(ens depuis Augufta Pretoria , aujourd'hui 
Aofl en Piedmont , jufqu'à Rhegio , eft de 
crois cens trçnte*cinq lieues environ. Le nom 
SJtalie convçnpit d'abord proprement à la 
partie du milieu , la plus refferrée entre les 
deux mecs. CçUe du nord prenoit le nom de 
Çallia Cifalpina par rapport aux Romains , 
parce qu'elle étoit occupée par plufieurs na«- 
fîpos Ççlti.^nes qui s y écoienc 4ccablies vcr« 
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les premiers tems de Rome. Elle s^étendbic 
des Alpes à la mer Adriatique , &* le petit 
fleuve Ruhicon la féparoit dc-ritalic propre- 
ment dite. La partie du midi prenoit le nom 
de Grande Grèce , parce qu elle étoit remplie 
de colonies grecques, & la mer qui la bai- 
gne , s'appelloit Ionienne ou mer de Grèce* 
Les conquêtes des Romains firent difparoître 
ces diiFérens noms , en étendant Tltalie d*iui 
côté jufqu aux Alpes & de Tautre côté juf- 
' quau détroit de Sicilç. 

L'Italie eft la région de TEurope , la plus 
lusureufe pour la douceur du climat, comme 
ppor la fertilité des cçrres. L*air y eft géné- 
ralement Xain & pur^ les faifons y font tem- 
pérées. En.plufieuxs endroits c'eft un prin- 
tems continueL Les hivers y font plus courts 
& moins rigoureux que dans les - pays du 
<^or« 1« n, nord. Mais que peut-on ajouter à Télogc 
|r«i|8« Auin magnifique que vrai, que Virgile fait 

de l'Italie. Si elle n'égajie pas en richefTes la 
Mfdifi Se les Indes , on ne peut difconyenir 
qu'elle ne l'emporte à bien des titres fur tou« 
tes les parties çle l'Europe. Voj^ei Pline , iiv* 
j , chap. 5. 

L'Italie proprement dite a changé pluficun 
fois de nom comme .d'babitans. Elle fut ap- 
pellée Satumiê à caufe de Saturne, qui, 
challé de Crète par Ton fils Jupiter , y trouva 
im aille auprès de Janus roi du pays , à qui 
il apprit l'ufage des lettres & ragricultùre. 
Saturne s'établit fur le mont Tarpeïeh od 
fut bâti depuis le Capitole & Janus furie 
Janicule. De -là le nom de Satumia Tel-' 
/Mfj^ PJius de quatre ççsis ans aT^ac la guertç 
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Je Troyc , une colonie d'Arcadicns vint s*é- 
ubiir en Italie fous la conduite d*-<Enotrus , 
lie qui le pavs prit le nom d'i^nocrie. Ita« 
las , Tun de les defcendans , lui donna celui 
d*Itaiie. Peu après la guerre de Troye , 
£?andrc obligé de quitter le Pélopon^fe , j 
mena une nouvelle colonie d*Ârcadiens , & 
bâtit la petite ville dcPaliantium fur k monc 
appelle depuis Paianrif Vers ie même tems , 
£née à la tête d'une troupe de Troyens qui 
avoiçnt échappé à la fureur des Cfrecs, entra 
dans les bouches du Jibre ^ & ayant époufé 
Lavinie, fille du roi Latinus, bâtit la vif le 
de Lavinîiwtf C'eft ainii que l'Italie fut peuplée 
de Grecs & de Troyens. 

On fait à quel point l'Italie porta la gloire 
des armes dans les beaut jours de la républi-* 
oue Romaine, de celle des lettres dans Iç 
ueclc d'Âugufte. Virgile a raifon de dire 
qu'elle fut féconde en grands hommes dans 
tous les genres ; quel nonneur n'a-t-il pas 
fait lui-même à l'Italie par fes ouvrages im- 
monçls î C'e'ft à elle que nous devons I4 
renaifTance des lettres en Occident ^ les 
favans de la Grçce qui s'y réfugièrent après 
la prife de Coi^ftantinople par les Turcs, L'ia i^s{ 
y pOrcçjrent avec leurs livres le goût de la 
littérature que les Italiens fainreni avec 
avidité, in qui de l'Italie fe répandit dans 
coutç l'Europe, En même tems on vit renaî- 
tre en Italie l'architeâure , la fculpture U la 
pcînnjre , comme fi les beaux Arts dévoient 
toujours fuivre la deflinée des lettres. Les 
chefs-d'œuvre des grands maîtres que Tltaliç 
« produits d^tis ;ptts ces genres » partagçu| 
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avec les Aiperbes monumens de Tancieniie 
Rome y Tadmiration des étrangers. 

L'Italie , qui fous les empereurs Romains , 
donnoit la loi à prefque tout le monde con- 
nu , cft aujourd'hui partagée en plufieuis 
fouverainetés. Le roi de Naples pofTede la 
partie méridionale. Celle du milieu forme le 
domaine du pape & du grand duc de Tof^ 
cane. Celle du nord contient les états du 
roi de Sardaignc au pied des Alpes » les du- 
chés de Milan & de Mantoue qui répondent 
«n partie à la Gaule Tranfpadane , l&c ceux de 
Parme , de Plaifance & de Modène qui ré- 
pondent à la Cifpadane , outre les deux ré- 
publiques de Yeni{è & de Gènes qui occu- 
^pent , Tune la VtrutU , ^ l'autre une grande 
partie de la Ligunc: 

ITHACA , lie de la mer Ionienne , voîfinc 
de CephaUnîa , dont elle n'eft féparée que 
par un détroit de quinze milles lelon Pli'* 
ne » & de cinq félon Coronelli. Elle faifoit 
comme Dulîchium , partie du royaume à*V* 
lyfTe , qui s'érendoitaufE dans file de Cepba* ' 
Jonie. Elle avoit une ville de même nom« 
£tuée , ou plutôt perchée comme un nid 
fur des rochers efcarpés, félon Ciceron. Cf& ^ 
néanmoins cette ville & cette petite île que 
le fage Ulyfle préféra aux féjours les plui 
délicieux que lui of&it une navigation ic 
dix ans. Il n*y arriva qu'après des dao^eit 
infinis qui font le fujet de rOdyffée d*Ho- 
mcrc. Lllc à*Lkaque avoit l'avantage d'n» 
Bon port. Elle s'appelle aujourd'hui Theaki^ 
pu la petite Cefaipnie* Il ne faut pas la con* 
fpfldrc avec ua rocher (léj:ile^ ua é^eii q^ 
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■in cft YQiûn , appelle lotaco, Thcaki a cii- 
iiiron quarante milles de tour, quinze mille 
labitans ^ & un bon port appelle Vathi. On 
V montre les ruines d'un palais qu on die 
être celui <ie Pénélope , fi connue par fa chas- 
teté Bc par Tadrefle avec laquelle elle fçuc 
éluder les pourfuitcs des grands de £a cour 
pendant raofence d'Ulyile« 

JULIUS ( PORTUS ). Le port Jule ainfi q^^^ j^ ^ 
appelle en Thonncur de Jules-Céfar , fut Tou* y, x6i«* 
Vrage d*Augufte. Ce prince voyant que la côte 
d'Italie n avoit que des ports peu fùrs & 
trop reiTcrrés pour recevoir un grand nom- 
bre de vaiflcaux , conçut le defTein de joindre 
le lac Lùcrin -à TAveme , & Tun & l'autre 
«vcc la mer, pour en faire un vafte balTin 
xpî pût recevoir les flottes les plus nombrcufes, 
& les mettre à couvert des vents. Agrippa fut 
chargé de l'exécution de ce grand ouvrage » 
8c s'en acquitta parfaitement. Il fit couper une ^^* ^^ ^^ 
langue - de terre qui féparoit les deux lacs , ^ ^* 
8c £>nna ainfi un écoulement aux eaux de 
iTAverne. Mais le plus difficile étoit de fé- 
parer le lac Luctin de. la mer. Agrippa 
trouva à l'entrée du lac une digne de mille 
pas de long , qui menaçoit ruine , & qui 
étoic {burent couverte des eaux de la mer. 
n la fie réparer & exhaufler , & pour donner 
encrée aux vaîfTeaux , il y laiifa deux ouver- 
tures» par lefquelles les vaifTeaux entroient 
|n(qu'aa fond de l'Averne qui formoit pto- 
premenc le port Jule. En même tems il fit abat- 
rre les fbivts qui couvroient les bords de 
l'Averne , ^ qui en rendoient l'air infe£b & 
peftUcocîcL C'cft dans ce pon qu'Agrippa 

G 
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rafTembla là flotte uombreufe qu'Aug 
voit employer contre Seztus Pompée, 
forma vingt mille rameurs ou matelo 
lin, Hlft, Rom. tom, 15 , pag^ 391. 
qui détruit tout, n a p;is épargné cet 
Pau^' ' yraimcît royal régis opus. Un trem 
jdc terre a converti le lac Lucrin en u; 
jtagne d^ cendres , Se la fameufe dij 
• gnppa eft aujourd'hui fous les eaux 

jgnent de jour ço jour Cux cwç cptc 
/Ivpmusp 

(LA) 

En. U VIL lABICUM & LAVICUM , ancîei: 

V* 7v^. du Latium au nord & au voifînage < 

cuium. Elle donnoit Ton nom à une v 

tnaine , via Labicana qui palToit au 

la hauteur ûir laquelle elle étoit bâ 

étoit ruinée fous Augufte. C*eft auj< 

la Colonna à quinze milles de Rome. 

En. 1. V. V. LABYRINTHUS , Virgile ne parle 

5 ««• celui de Crète. Voyez Gnojfus & Goi 

y en avoit un autre plus fameux en 

iur le bord du lac Mdris. Voyez 

JHift, Ane, tom. i. 

n^r^r 1 TU LACÉDŒMON. Le nom de Lac> 

vît or. I9 lié i»!».' / 1 

V. 48 ;• fut d*abord celui de-^ contrée dans 

étoit bâtie la viUe de Sparte , Se dans 
il devint celui 4e la ville même , & la 
fut appelléc Laconie» Sparte ^toit bit 
rive <Lroite de VEurotas , fur un ten 
ce fleuve cnveloppoit en forme de prc 
Bc qu'on appelle aujourd'hui Paleo-C 
U Vieux Bourg, La ville dcL Mifitra < 
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fermée au voifînagc , eft difF^rentc , & à 

foccideot de Vzncicnac Sparte. Elle fut gou- j^m: ans 

ternée par des rois, dont le premier fut avant J.C» 

• Lelex, Menelas frère d'Agamemnon parvint 

i «la couronne en époufant Hclene, fille de 

i îyndare , deuxième roi de* Lacédémone. 

= Mais Paris fils de Priam , roi de Troyc , ayant 

enlevé Hclene trois ^ns après, toute la Grèce 

fc crut outragée par l'afïront fait à Menelas, 8c 

fc réunit poor en pourfuivre la vengeance. 

De-là le fiége & la ruine de Troye, Les Hé- 

laclides ou defcendans d'Hercule étant ren* 

très dans le Péloponnèfe quatre - vingt ans 

après , les deux ftercs Euryfthine & Proclès 

légnercnt ensemble à Lacédémone , qui dans 

la fuite eut toujours deux rois. Ceft du fang 

de CCS rois qu'étoit ï(Cu Lycurgue qui donna 

des loiz à Sparte. Elles furent lé fruit de (es RolU Hi/t« 

Stands voyages, & de l'étude qu'il a voit faite Ane t, j , p» 
es loix & des moeurs des différens peuples. ^^7» 
Rappelle dans fa patrie par les defîrs des 
sois Se des citoyens, il travailla à réformer 
le eoavernement , & à réprimer les défordrcs 
qui s'y étoient îiitroduits. Pour tempérer la 
puififance trop abfolue des rois , il établit un 
Sénat deftiné à maintenir l'équilibre entre les 
lois & le peuple. Pour bannir l'extrême in- 
digence 8c les richefles excelCves , les deux 
grands fléaux de tout état , il partagea les 
Kneseù trente-neuf mille parts, qu'il diltribua 
à autant des citoyens. La Laconie ne parut alors 
que rbétitage de plufîeurs frères qui venoient 
oe faire leurs partages. Enfin pour déraci- 
ner les Tices que les richefTes entraînent , le 
Ittze, lamoUoflc, le goût des arts frivoles, 

Gij 
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il profc.rivit les raonnoies d'or & d*a 

8c ne doana cours qu à une monnoic 

fort Jou.rdc iSc ^c ppu de valeur. Dans la 

vue il or.douixa quç'tous les citoyens n 

roient en public des mêmes mets qui i 

trcs-fimpfes, jk, n'admit aucune cxc 

jmêm^ pour Jcs rois^ Pjcrfuadé que les 

âppart^nmcnr ençoi;p p]us à Tér^t qu'i 

familles, il voulut qu'Ms fuffçnt éle\ 

commun , fous les yeux & dans }es m; 

tàc l'état 4 ^ qu'ils apprifTent dès l'enf 

aimer les loix de leur patrie, à obé: 

xnagiftraiis fc zujf. vieillards ^ ^ à toai 

1frir. Des hommes ainfi élevés nç c;:aig 

.aucun ennemi, ne redoatojient ^ucui 

ger. On fait avec qu^lp intrçpidiui tro 

jSpartiat^s fp dév.ouerent pour toutje la 

javec leur roi Léonidas au pa.flage des 

^opyle$. La réputation de juftice Se 

leur dont jouiuoit Lacédémone , la : 

grande conÇdération dans toutç la Crè 

elle .eut }e premier rang pendant tren 

pour le conferver , & pour fairp dps c 

tes., il fallut avoir des armées plas 

brcufes « entretenir des flottes , ce 

pouvoit Ce faire avec la monnoie de 

fallut donc ouvrir l'entrée de Sparte 

^ à l'argent £n vain le Sénat prdon: 

^es efpeces ne fcroient employées qc 

|es b.eioins de l'état j ^ que tout < 

qui s'ea trojaveioit faifi , fçroit p 

i^iort^ Les particuliers s'acçoutumeren 

firer pour eux-mêmes ce que l'état 

choit i^vec tant d'ardeur. Avec les ri 

^jpnt^rprent à SjPî^rte tons Içs vîççs <jue t; 



avoit bannis. Avec le tcms elle perdit ht- 
xté , & tomba ail pouvoir de tyrans très- 
:1s.- JuXqucs - là elle avoit é^té fans mu-, 
les , & n' avoit eu d'autre remyan- que la 
nir des Spartiates, Les tyrans comptant 

fur Faffeéfion des citoyens qu ils oppri-, 
ient , emoui*erent Sparte de murailles qui 
purent la garantir des infultcs de Tennc- 

Ellc fut invincible tant qu elle garda les* 
; de I.ycurgu& ^ &r elle les garda près de 
t cens ans. 

.a Laconze ^ppeÙ^e aujourd'hui T[aco~\ 
, s'étendoit à Torient le long du eolfc 
rolique» 8t avoit au midi le golfe Laco^ 
ue , au fond auquel étoit Gytkium , Ic' 
t de Sparte. Le cap Tenare féparoic la^ 
onie de la Mejfenie, Celle-ci , après dcujL 
gués guerres, fut entièrement fourni fe- 

Lacédemoniens. 

kClNIUMPROlVfOÏ^tORIl/M, fameux Eo. 1*. Ht ^ 
montoîre d^Italie dans le Brutium, slm^'^^^"*' 
li de Crotone , à Tentrée du golfe de Ta- 
te , qui eft terminé du côté oppofé par 1& 
montoire5a/tf«ri/t. Au fommetdecepro-^* 
Qtoire é toit un temple de Junon ,- refpec^é; 
tout les peuples voiËhs y & enrichi de', 
rs of&atîdes; Ciceron rapporte qu*Ànnibal ^^ oî i. 
Qpé auprès de ce temple , voulut en enle- j., i, c,- a4v 
: une colonne d*or maflïf , mais qu'il re- 
Dça à ce deifein fur un avis qu'il eut en* 
igc. Ce promontoire s'appelle ,aujour- 
mi Capo ddle Calonne , à caufe de quel- 
les belles colonnes qui y font reftces du 
nfle de Juaon, ou félon d'autres de la 
Ktone^' 

G iij' 
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•G^or. I.m. LAPITHiE. Les Lapithes , peuple <fc ' 

ir» 115» falie, étoîent voifins des Centaures. IJ 

cupoient le mont Finde 6c VOthrys q 

^toit une branche , comme ceux-ci • 

poient le mont Pclius. On leur att 

également Tart de monter & de dompt 

chevaux , de les faire obâr au frein , 

les plier à tous les mouvemens que des 

Plî. I. VU. ^^ cavalier. Pline partage cette gloire em 

ch* 16» deux peuples f il aaribue aux Lapithes 

vention de la bride 6c du harnois^ l 

Centaures Tufage du cheval dans les 

bats. Les Grecs , qui dans les premiers 

ignoroient les arts les plus nécefTaires . 

Toient bien ignorer Tufage du chevaL 

il eft bien plus ancien en Orient « comi 

le voit par la nombceuie cavalerie des 

laons rois d*£gypte > & par la belle 

cription que Job fait du cheval, & 

hardiefle avec laquelle il fe jette au i 

des dangers. On connoit le combat di 

pithes avec les Centaures qui voulurei 

lever Hippodamie, femme de Hrithoi 

jour même de Tes noces.. 

ïn* !• Hf LARISSA , ville célèbre de la Gréa 

^« iî>7» la Theflalic fur le fleuve Penie qui 

peu après dans la belle vallée de Temp 

a au nord CynofuphaU , ou Flaminius 

quit Philippe roi de Macédoine , & a 

Pharfale^ célèbre par la viéloire de 

Çéfar for Pompée» Larijfa étoit la 

d*Achille qui eft appelle Larijfais. Fc 

après fa défaite , gagna en diiigen 

rijfe , & de-là le bord de la mer oiî i 

va un vai^Tcau. Cette ville oA encore \ 
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iltcures éc 1d The^Talicr £lî« c4 fur une 

iteur à l'entrée d'une belle plaine ^i s*é- 

I rçt^ le mi^ , elle'a un beau pont fur le 

ée. Les Chrétiens Grecs y ont un arche--- 

le & une feule églifeir Les Juifs y font 

]ae tout le commerce» qui cônfifte fui*- 

en bleds , en vins & en cuirs.- 

\RIUS LACUS. Grand lac dltaKe dans céot» Ull, 

ault Tranfpadane. C*eft aujourd'hui le ^* iS9* 

le Ccmt dans fe Milanez. Il a environ 

e milles en 'longueur du raidi au nord y 

nq 4t largeur. Un rocher qui s'avance 

le lac , k divife en deux baflins dirigés > 
le midi^ A la pointe de X\m eft la ville de 
c, autrefois Novo-^Comum ou Comum^ 
i donné naiffance à Pline le jeune. De 
re on Volt fortir VAddua , aujourd'hui 
t qui coulant des Alpes Rkétiques , tra-" 
; la Valteline^ SI entre dans le lac de 
e g é^oà il fort poUr (e 'jctter dans le Pô. 
; otii conitoiâbit bien ce lac , en vante 
gremens en plus d'un endroit.- La péche^ 
i lui ,. y étoit abondante, la: chaiTe ne 
t pas moins dans les bois qui couvrent 
lontagnes voifînes,- 8c dans le(queUes' 
roavoit les retraites les plus charmante» 

un homme de lettres. Il avoit deux* 
DÛS de campagne fur le bord du lac s* 

fituée fur le rochet qui le partage » 
:1a vue la plus étendue fur les deur 
is dont hobs avons parlé s l'autre bâtie 
Q tf rrain qui avançoit dans le lac , don- 
la plus grande facilité pour la péchc. . 
,eat , dir-n j««irrfcWon de fa ux^t?,!* 
bre Se prefque de fda lit.On remarquoit 

G IV 
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f!>. U IV* ^^ voifînage une fontaine inerveilleu(é qd 
0^P*.3o/ avoic un fiux & reflux , & dont les eaux pu 

un mouvement réglé s'ékvoient & s'abaif- 
foient trois fois par jour. Le lac Lariâs eft 
entre le Benacus à l'orient & le Verkarms à 
rocddent. Le preipier s appelle lac de Guar» 
day & le fécond lac Majeur. De l'un fon le 
Mincius Minzp > & de l'autre le Ticims 
aujourdliui Tefin. 
Fn. 1. vm. LATIUM, Cette contrée que la puiffiincc. 
V. 3 £2. Romaine a rendue il célèbre eft au milieu <lc 

l!Italie, & renfermée entre le TiireM. ÏÂ- 
nio , aujourd'hui Teverone. Elle fut ainfi ap* 
f ellée > parce que Saturne cbaifé de fou 
royaume par fon fils Jupiter , y trouva une 
retraite auprès de Janus roi du pays, hii 
quoniam latuijfet tutus in aris. Saturne s'éta- 
blit fur le mont qui fut dans la fuite appelle 
Capitolin , & qui prit alors le nom de Sor 
Ik» V» 358. tumien* Il adoucit ks mœurs féroces des ha- 
bitans , difperfés ju(ques-là dans les monta* 
gnes , leur donna des loix & fit revivre par* 
mi eux Tàge d'or , en faifanc régner la paix 
& la juftice. Telle eft , félon les poètes , l'o* 
rigine du nom de Latium. Les hiftoriens U 
tirent de Latinus qui y régnoit vers le tcms- 
du fiége de Troye ^ & lorfque £née aborda 
au:K bouches du Tibre. Latinus inftruit par 
un oracle que £a fillb unique Lavinie écoit 
deftinée à un prince étranger , la donna eo 
mariage à Enée, qu'il préfera même à Tat* 
nus roi des Rutules. Cette préférence donna 
lieu à une longue guerre qui ne finit que pas 
la mort de Turnus qui périt de la maîa 
d'Enée dans ua cMibat fingulier» Cette 
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Tiâoirc èc la mort de Latinus rendirent Enée 
paiûble pcfTeffcur du royaume des Latins. Il 
en confcrvà le nom , & en établit le fîége à- 
LavInzurft<i\X* il avoit fondée. Son fils Afcagnc 
le transféra à ^lèe la Longue . d'où fortirenc- 
plaficurs lîecles après les fondateurs de Rome. . 
Rome fondée dans le Latium, le fournie', 
bientôt à Ces loir , & fit fentir la force de fes . 
armes à tous les peuples voifins. Albe même 
ne fut pas épargnée , SI Rome s'accrut de Tes 
jtiines. Les Rutules furent foumis par la prifc 
à'Àrdée ; celle de Suejfa Pàmeda & de Co^ 
riole abattit la fierté & la puiffance des Volf- . 
ques. Âinfi le Latium£\xt étendu le long de la 
mer jufqu'au promontoire CirceiL C'eft ce 
ue Ton appelle l'ancien Latium déjà accru 
es conuuétes dés Romains. Leurs viéloircs 
far les Èques , les Hemiques & lés Aurunces 
portèrent fes limites encore plus loin , c'cfk-- 
a dire» jufquaux borda dû Lirls , aujour- 
d'hui Gariglianb. Ce Latium pris dans cette 
étendue depuis lé Tihre jufqu'au Liris , s'ap- 
pelle nouveau X^^/V^/tz, qui répond en grande 
partie à la campagne de Rome, Ce pays au- 
trcToîs fi Bien cultivé , qui nourriifoit, des • 
les premiers tems dé Rome , un peuple très- 
iiombreur^.eft aujourd'hui prefqi^* inculte de- 
itc préfente en bien dés endroits, que des ter- 
res en fncbe ou ' abandonnées , te des rui- . 
«es. Rien n'anime l'induflrie dû cultivateur- 
à qui le gouvernement enlevé tous les ans le Rlch. I5èfcr, 
finit de les travaux , pour lé faire vendre à de l'ItaUê 
fon pxofit. Ee mauvais état des terres influe L«Y>pj'3oi« 
jQir les qualités de Tâir dont lès habitans rejf*^ 
fcftcem Ics'ËÏQs'diflcs c&ts. 
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È». UVh^ LAVINItJM , ville d'Italie dans le L 

▼t 764. À vingt milles de Rome , & à huit de la 

entre Laurentum & Ardea ; elle étoit v 
fource du petit £euve Numîcus» Elle d 
fondation à £cée qui lui donna le no 
Lavinie fa femme , fiUe de Latinus. C 
qu'il établit (es Troyens. Lavinium c 
affez puiflante fous Afcagne fils d'I 
pour donner naiffance à Âlbe qui fut ! 
ndence des rois jufqu*à la fondation ai 
me. Lavinium. s'appelle aujourd'hui 
tica. 

LAURENTXm , ville du Latium l 
mër à l'orient d'OÀie , étoit la ville r 
de Latinus y dont on voyoitle palais i 
lieu le plus élevé. Virgile nous le repr^ 
comme un édifice augufte, d'une vaue 
ÏTft. U VIT. duc ,. & foutenu de cent colonnes.^ C 

▼• i/o»^ qu'il reçut les députés d'Enéc, & qu'il ac 

aux Troyens la permiflîon de s'établir d 
lb»Y.6o. pays. Le nom de Laurentum vient, 
Virgile , d'un laurier facré que Latinas 
va fur la hauteur , lorfqu'il y fit jett 
fondemens de la citadelle , ou plutôt 
foret de lauriers qui s'étendoit le long 
côte , depuis les bouches du Tihre jiuc 
Marais Pomptins.. L'air étoit fort ( 
Laurentum & le pays agréable;. PHnc te 

1 TT iv. «^ y âvoit une belle maifon de campasnc 
il nous a lamé une deicription tres-d 
léc. 
V f vtiT LEMNOS , île de la mer Egée , at 

v^7^ à'^^ros , entre celle de Tenedos à rori< 

le mont AtAos à l'occident. Elle eft vis 
die Tenue de rHellefpoat. Elle étoit ap 
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MS JEtkalîa brûlante » à caufe d'une 
gne qui YoniiToû du £çu & des £ani- 
le qui a donné lieu aux poètes d'ima- 
que Vulcain précipite du ciel par Ju« 
caufe.de fa laideur , ctoit tombé dans 
e & fur cette montagne. AuiE y mettent* 

forges de Vulcain comme au mont 
, &• Virgile appelle ce dieu patar Lem" 
Les prêtres de Lemnos excelloient dans 
n(bn des blelTures , fur-tout de celles 
r avoit du T^nin. C*cft pourquoi les 
allant au fiégc de Troye , y laiilerenc 
lete un de leurs chefs qui avoit été 
au pied par une flèche empoisonnée » 
it-étre piqué par un ferpcnt. On croie 
faifoient ces guérifons au moyen d'une 
}ue fournit le mont Mofyde y U qu'on 
>ayeraîne contre les poifons de tome eP- 
& contre la pefte. Le fameux médecin 
1 fit autrefois le voyage de Lemnos ,. 
connoitre. par lui-même les vertus de 
erre. Il y trouva un homme qui gué- 
par ce moyen les plaies les plus 
rees, les morfures de la vipère & des 
fezpens, & qui la donnoit avec fuc- 

antidote à ceux qui avoient été em- 
inés. Bile n'a pas moins de réputation 
d'hui» On là tire de terre le 6 Août 
es cérémonies particulières ,■ en pré- 
it tout ce. qu'il y a de diftingué dans 
rmi les Turcs & les Chrétiens. Soixante 
:s travaillem dès le matin à découvrir 
e de' cette- terre. A mefûre qu'on la: 
is Caloyers ou moines Grecs en rem- 
;: g^oSxm^ Cêc$, qu'ils remecteac* aoi 

G vji 
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commandant Turc qui envoyé la phis ; 
partie de cette terre au Grand Scignei 
petits pains ronds du poids de deux 
mes. Le Grand Seigneur en fait des p 
aux ambafladeurs des têtes couronnées 
défendu (bus peine de mort aux habit 
111e d'en' aToir ckez eux fans la pers 
du commandaiit, &c encore plus d'en ^ 
à l'étranger. C'eft ce que Ton appelk 
Sigillée de Lemnos , à caufe de quelqu 
raàères que Ton y imprime. Lemnos 
les deux villes de Myrint , aujourd'h 
lio-Caftro & d^HepheiHa , & un laby 
qui ne le cédoit qu'à ceux de Crète 2 
gypte. Elle s'appelle aujourd'hui Lena 
par corruption Stalimene. 
^ j -. LERNA , marais fur les frontières di 

r^sei** * golide & de la Laconie , fameux par uc 
dre ou (èrpent aquatique à (ept têtes , « 
xiaifToient à mefure qu'on les coupoit. 
pourquoi Hercule ne put dompter ce : 
tre qu'en employant le feu. On croit c 
poètes par ces téces de l'hydre , ont 
déâgner autant de fburces infeâes < 
rendoient dans h marais de Lcrna 
qu'Hercule détourna ou dcfTécha. De c 
lais couloir une rivière de même nom 
Virgile repréfente comme trcs-poiflbni 

Ttn» t* Xn , pîfcoféL fiumina Lem£ , 8c qui fc jcttoi 

'• 5i8» la mer au-deffous àcPrafium. 

Céor. UlU ^E^^^S, grande île de la mer £g 

r»so. *^^ côte de rÉôlide au nord' de Chiu 

joardliui Scio , ^ au midi de Tenedoi 
a cinquante lieues de tour , & eft de 

£a^î& €A fcoxoent iSc ça t4as ucs-çâîa: 



sackns , fuMout ceux de Methymnt^, Ta fc— 
eonde ville de l'île. Les montagnes font cou^ 
vertes d& bois^ propres à là conftrudion des? 
MifTeaax». Lesoôs a ëtë féconde en hommev- 
:^lèbres^^ Parmi ceux €\\xv Tont illuftrëc , ow 
ompto Pktacus , Tun des fépt fages de \v> 
îrècc y, Akéè grand poète-, le modèle d'Ho- 
ace quv'D'afpire qu'a monter fa lyre fur le: 
)n de ce fameux tyriqne, Sapho- la dixième 
lufe qui a in-^enté le vers fàphique. Lzs- 
esbiens excellûient dans la mufique. Le fa-» 
leox ckantre Arion qu'un dauphin fàuva dir. 
aufr^^e, étoit de Methymne. G'eft à" Ter- 
indre' de Lesbos^ que les Grecs atthbuenr 
s fept cordes de leur lyre. Mais Gr les* Lcf- 
lens forent diflinguës' par leurs talens^, d'un- 
itre coté les^ excès de la débauche la plus> 
itréc rendirent leur nom infâme; C'eft d'cun 
ifU que vint k proverbe réguler Lesbia , la^ 
gle des Lcsbiens, qu'on applique à: ceux qui,,- 
1 lieir d^aifujettir leurs penchans à la rai— 
m^ tâchent, par une iMuiUm Rmefte , de* 
ier la taifoR fujë^ leurspenchans. £lle neferoir 
us règle , fî elle étoit flexible au gré des> 
tSions. Mityiene là première, ville de l'île,, 
roit cme école célèbre oii enfeignerent Arif- 
»te 8c Epicure.' Elle conferve le nom de* 
litilint', èc toute Fîle^^ a pfis celui de Mete— 
Q. Elle «ft' très^fertik par rinduftrie. des* 
recsqui rbabitenCj'& qui font diftribués en^ 
»t vingt boures ou villages. 
LETHE, cwl/i. C'eft le nom quelcspoë^ 
sdoiinenrà^usi des fleuves des enfers, aux^> 
luz duquel ils attribuent la vertu de faire^ 
iUîcJm tout le £afle« iM aja\es. qui^ agri^ 
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avoir joui pendant mille ans du Bonheur & 
rElyfée » dévoient entrer dans de nouveaox 
In. U\U corps , fe rendoient fur les bords du Letké, 
:7i'S» dont les eaux dévoient leur faire oublier le 

bonheur dont elles avoient joui , & les maux 
de leur première yie. Securos latlces & ionga 
oblivia potant, Virgile fuit en cela la doc- 
trine abfurde de Pycnagore » qui faifoitpadcr 
fuccefTivement une ame dans difierens corps* 
. , Il l'avoir tirée des* Brachmanes philofopncs 

des Indes. Il y avoir en Efpagne deux fleu^ 
Tes du nom de Lethé , dont Kuu le confervft 
encore , c*cft le Guadalete qui coule en An- 
daloude & fe jette dans la baie de Cadi& 
Gua en Arabe tignifie âeuve« L'autre eft en 
Ijujitanicj & coule entre le Minho & le 
Douro. C'eft fur les bords de celui-dqac 
D. Brutus , après avoir fubjugué )a Lufiuf 
nie jufqu'a l'Océan, fe vit arrêté par fes 
propres foldats , qui effrayés du nom de ce 
petit fleuve, n ofoient le pafler II fut obligé 
de prendre lui même l'étendart de de mon- 
trer en le pafTant que fes eaor n aYoicnc no^ 
de f^nefte. 
Em U MU LËUCATE , haut promontoire de IHé oo < 

v»^74* prefqu'îlc de Leucade dans la mer lomami ' 

au voifinage de VAcamanic II regarde 111e 
de Cephalonic, Il a été ainii appelle de k 
blancheur de fes rochers. Au. tomn^ étoit 
un temple célèbre d'Apollon, redouté »dir 
Virgile, des gens, de mer»^ pai^e que les ap* 
proches de ce cap* étoienc tres-<iangereilfcsr 
Hîft. Ane,. c»çft j^ jj^m j^ ^e rocher que Sa^o , dé- 

ttivP'J?* fefpérée des rigueurs de Phaon, Ce jcttt 
ibms. la. inuer. à rexclngle de bioa jd'auacsi 



Leucate cft Yoifin A*ABium. C*cft pourquoi 
Virgile dépeignant la bataille navale à*Ac^ 
ûum reprëfence la mer de Leucate comme 
couverte de âottes , & Tes ondes comme 
chancelantes par l'éclat des armes. Leucate 
ttrminoic au mi^ la prefqu'Ue. de Lca^te^ 
^ui ne tenoit à l'Acarnanie que par un Illhme 
de cinq cens pas de long y. & de cent viogr 
de large^ Les habitans coupèrent cet Klhmc' 
9l firent aini une He de Leucade, Le canal^ 
qui la féparok de l'Acarnanie étoit peu pro« 
fond , & avec le tems il fut comblé par le» 
fables. Il étoit dans cet état au rems de Pline.- 
Il paroit qu'il fut creufé plufieurs fois. Stra-; 
bon qui &:rivoit fous Tibère ,. rapporte que 
les habitans avoient jette fur le détroit un 
pont qui joignoit les deux parties de la ville 
de Ltucas ou Leucade , dont la principale 
étoit dans l'île, & Fautre dans TAcarnanie au- 
nord dii détroit.. Ainfi il faut diftineuer le 
eap Lêucatê, de l'île Leucadia & de la ville 
de Lsucas. Lmcadia cR aujourd'hui l'île de* 
Êiintc Maure qui dépend de la réjpublique 
de Ycnife. Le pont qui la joint à la Terre 
fcraie , a mille pas de long fur trois pieds de 
birge, (ans aucun appuk La ville de fainte 
Maure eft peu éloignée des ruines de Tan-*- 
denne Leucade. 

. jLIBETHUIDES Nymphs. Ce (ont Icf; 
Mï^jçs, ainfi appellées d'une erotte qui leur 
Itoît confacréé fur lé mont Hélicon en Béo- 
tie^ JJbethrïum Antmm. Il y avoir auffi une 
fpntaine dfe même nom auprès de Coronée j, ^*' 
tn Bébtie ^ où l'on voyoit les fVatues des ' 
Mu(cs auficd £i moût JJicthrius* la Thç£^ 



fklie avoit aufli une fontaine Lîhetfirà. 
Tn. I. !• LIBURNI. La Liburnic eft fur la côte" 

* *^*" orientale du golfe ^llLyrU , aujourd*hui' 

golfe de Venifé y entre Xî^c & la P^* 
matie. Elle eft comprife entre le mont Albîus 
qui fait le prolongement des A^pcs , & la mer" 
Adriaricjue.' Le- fltuvc Arfia la féparoit de 
riftric-, & le Tidus de la Dàlmarie. On com- 
prenoit fouvtnt les Japydes ou Tapodes dans- 
là Liburnie , dont la première ville ctoiD 
JadtTJ y aujourd'ui Zara Vccchia , dont on* 
voit les ruines auprès de la nouvelle Zara- 
qui appartient aux Vénitiens.- On voirpaplàr 
qu'Antenor ne pouvoit pénétrer aU fond dà 
golfe de Vcnife fans lai fler à droite le royau- 
me des Liburniens. Les hautes raontas^hcs de 
la Liburnie étoient couvertes de beaux bois 
rrcs-proprts à la- conftru<SHon des vaiffeaux. 
Ce fut fur-tout des ces bois , & dans les* 
chantiers de XzLihurniey qu Aus^uftc fit conf- 
traire la flotte* de deux cens Soixante vaif- 
ftaux , qui lui donna la victoire à' Adkiam. 
Ces vaiffeaux étoient inférieurs à ceux d'An- 
toine pour la grandeur & pour la hauteur, 
mais ils avoient l'avantage dfe la légèreté & 
de la promptitude de la" manœuvre. Horace 
t? m ôd ^P^^^^ les vaiffeaux d'Antoine alta navium: 

.^^ * * propugnacula , & Virgile les compare à dcs^ 
îtes flottantes-, Pdago credas innare rtvulfai 
6y dadas,. 
Em li I. v. LIBYA. Les Grecs «r les poètes dôoncnr 
communémenrle nom- de Libye à TAfriquc' 
entière. C'eft ainfî que Virgile met Oirtkagt 
& les peupfes qui en étoient voifîns dans la» 
Ikibye. Scd ^cf Li^ci. Oa vancc la fcrciliti^ 
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et h Libye & fes riches moiflans , ce qui* 
(bit s'entendre de la côte maritime le long 
de la Méditerranée. L'intérieur du pays ^ 
Ar-tout au-delà du mont Atlas , n offre que 
des déferts arides Se (ablouneux , au milieu. 
defgueis on rencontre à peine quelque canton 
arrofé Se habitable. Us ibnt peuplés de lions ,. 
de tigres^ de léopards plus communs & plus 
terribles en Afrique qu'en tout autre endroit. 
Mais le nom de Libye convient proprement. 
Ua partie de l'Afrique qui s'étend des fron- 
dercs de l!Egypte jufqu'à la grande Syrte ,, 
k qui comprend la Marmarique des anciens ^ 
k I2 Cyrénaïque. Les Libyens de cette con- 
rée font (ouvent appelles Lihy-Egyptiens ^ 
)on-(cuLemenc parce qu'ils étoient voiiîns de. 
'Egypte ^ & qu'ils en aroient pris les 
nœurs, mais encore parce qu^ls paroifTent- 
ivoir une origine commune .étant iifFus de. 
IcJiahinLy fils àc Mitiraim, qui peupla 1'^^^ 
ypre^ 
LIGURES. Les Liguriens Celtes d*orîgine £„. I. %» 
ccapoient les bords de la Méditerranée en- v. i85* 
cçà des Alpes & au-delà.. Ils s'étendoient dans 
:s Gaules jufqu'aux Pyrénées , Si même en- 
(pagnft 9 Ss en Italie depuis les Alpe» jufqu à 
Arno. Mais fous Augufte , là Eigurie lut ren- 
:rnK^e entre le Var & le âeuve Macra qui 
rvit de limite entre Isî Ligurie ScVEtrurie. 
in voit par-làf qu'elle comprenoit cette longue. 
>tc refîerrée entre l^Apennin St la Mer y 
j'on appelle aujourd'hui rivière de Gènes.. 
Ile s^étendoit de plus aux pays fitués entre 
Ipennin & le P6, depuis les Alpes jufqu'à. 
fburcc delà Trdiei. Les Liguriens étoicuft^ 
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d^vifcs en pIuHeurs peuples dont le 
connus furies bords de la mer, font k 
nuiti autour de Vincimille, & les Ingai 
tour d'Atbengue. Le golfe qui baig'n 
côte , prie de ce peuple le nom de 1 
que , c eft aujourd'hui le golfe de Gèn 
kquel domine la ville de ce nom , ai 
Germa , fituée au milieu de la côte. ] 
guriens > comnie tous les peuples des i 
gnes , menoienc une vie dure , ctoii 
durcis à k fatigue & aux travaux 1 
Cît<<ïr. *• II. pénibles f ajfuetumque malo Liguren 
T» i6S» muanspar caradère & jaloux dt leur I 

ils la défendirent long-tems contre 1 
mains , & exercèrent plus d'une fois les 
de leurs généraux. Ceux-ci ne péné 
qu avec peine dans un pays de mont 
à traders des défilés étroits ^ efcarpés 
Tent remplis d*embu(cades , & ou ils s 
à craindre à chaque inilant un ennemi 
infatigable Bc qui y profitant de la ce 
lance des lieux , attaquoit , lorsqu'on 
tendoit le moins , & trou voit au befc 
^ retraite afTurée dans des châteaux f 
par la nature & par Tart. Lorfqu'îls 
prelTés par les légions Romaines , ils 
, loient à leur fecours lar rufe & ta 

!• îî!* " ^^^*^' ^^^^ avoir compté fur leur parole , 

jtt» ^ * ' confiil Emifius fc vit aiïîégé dans foc 

par une multitude infinie de liguric 

fie lui permirent pas d^en faire fo 

troupes pour les mettre en ordre de fa 

Il ne les d^agea qu'en profitant de 

jligence & de la lécurité que les p 

ruccès avoienc infpirécs aux Barbares, i 
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nains ne crurent pouvoir aflurer la fron- 
: de la Tofcane contre les Liguriens 
\ans y qa en les tranfportant dans le 
mum avec leurs femmes & leurs enlans , 
îombrc de quarante mille. C'eft ce ca- 
rre de perfidie que Virgile reprcfcnte dans 
Is d'Aunus. Se voyant pourfuivi par la 
:ufe Camille , il lui propo(c de defccn- 
îe cheval & <fe fe. battre à pied. Ce. 
Ile n*a pas plutôt fait que le rufc Ligu- 
poufTe le iîen en fuyant à toiue bride, 
i cette rufé ne peut k fauver. Camille 
t , vole après lui , l'atteint & lui £aic 
:r fa perfidie par fon fang. 

Vane Lîgttr > froftraque animij clate fu- _ 
perbft, *^"' ï* ^ 

V 7 5 • 

Nequicqium pzxriar tentaiU lubrici» ai- 

tCff» 

XYBEUM , c'eft un des trois promon- En. 1. III, 

s qui firent donner à la Sicile le nom de ^•7^^* 

acria^ 11 cft à Toccident de Tilc, & rc- 

e TAfriquc dont il n*eft éloigné que de 

: ftaxies ^ ou d'e cinquante lieues. Sur ce 

étoit une ville de même nom forte par fa^ 

don & par (es rempans , & entourée de 

Js qm commimiquoient avec la mer , & 

ffenctoient Tapproche. C'étoit la pktce la 

importante que tes Canbaginois euffenc 

icilc au tems de la première guerre pu- 

s. Les Romains qui dans cette guerre ,. 

t leurs premiers cflais fur mer , réfolu» 

de la leur enlever. Ceux-là firent les plus 

is efforts pour la conCerver. Ce "égc 

orablc ne finit que par la paix q^ui tei^ 
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mina? cette guerre , & (jui fut le fruit de k 
vi<Sloire que Lutatius remporta fur la flotte 
Carchaginoife auprès des tics Egaies, Sut le 
fiégc de Lilybée , v&ye^ Rolhn , Hift, Ane, 
tom 4, pag, 1^7. Le cap Ii/y^^«m s'appelle 
aujourd'hui Boeo y ou LUyhdb ,. & la ville a^ 
pris le nom de Marfalk. 

LIPARA, voyez MoUa InfuU, 

LOCRI. Les Locriens formoieiit dans la 
Grèce propre , une nation nombreufe & di- 
rifée en trois. Les, 0[oles étoient établis au 
midi du Pàrnaife , entre le golfe de Crijfa SC 
Cçlni de Cûrintke, Les Epicnemîdiens s'étcn- 
éoient au nord Ju Parnaffe jufqu*au golfe 
Mdiiaque , & les Opundens autour du golfe 
de même nom. Ils étoient commandes au 
ficge de Troyc par Aja« fils d*Ôiiée qui 
viola CalTandïe fille de Priam' , dans le tem- 
ple même de Pallas, Cette décffe irritée , le 
pourfuivit fur mer , £t périr les vaiffeaux 
£j,^r j par la tempête , & frappa elle-même le cou' 

ff;, ^ ^ "^ pable de la £o\id(c^ Ipjajovis rapidutiiy fec- 
Ceux des Locriens qui échappèrent au nau- 
frage fe dîvifcrent. Une partie vint s-établif 
en Italie dans le Brutîunt auprès du promofl'- 
toire ZepAyriwmjaujourd*hui cap Spartivento. 
Us furent diftingués pat le nom ^Epirephy^ 
Sa 1' nr ^^^' ^^ ville de Locres qu'ils bâtirent (ur cette 

^•-i^i»' * ^°^^ ^^ temple de -Proferpine très-jcélèbrc y 

dont Pyrrhus enleva les richcffcs lorfqu il fut 

- obligé de quitter l'Italie. Il en fut bientôt 

puni par le naufrage de fa flotte. Pleminius 

qui commandoit la garnîfon Romaine à Lo- 

- cxes ^ renouvclla les excès de Pyrrhus,. & fie 
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par U Caru > féparée de la première par le 
golfe Vaftus , & de l'autre par le golfe ap- 
pelle Glaucus ou de Telmejfe , aujourd'hui 
4e Macri. Sur les bords de celui-ci s'élève le 
mont Cragus , couvert de forêts toujours ver- 
tes. Il Ce termine dans la mer par fcpc ou 
Jiuic fommets , dont l'un eft un volcan connu 
fous le nom de Chinùrje , dont les poètes ont 
fait un monjUre qui réunit la tête d'un lion 
avec le corps d'une chèvre & la queue d'un _ 
dragon , prima Uo , pofinma draco , média Lucr. ï, y 
ipfa chimeray dit Lucrèce, c'eft-à-dire, que ^* ^^^» 
fous cç volcan on trouvoit par étages des 
lions , des chèvres fauvages & des lerpens. 
Cette belle province eft arrofée fur-tout par 
le Xantkus , fur lequel eft une ville de mcme 
nom* Sur la mer eft celle de Patare , célèbre 
par Toracle d'Apollon^ A Torient 3c fur les 
frontières de la Pamphylie , eft un autre vol<- 
can dont les feux. n'ont rien de funefte pour 
les pays d'alentour. Les Lyciens envoyèrent 
du fî:cours aux Troyens aiCegés par les 
Grecs. Après la prife de Troye , ce qui ref- 
toit de ces Lyciens s'attacha à Enée. Le vaif-% 
feau qui les portoît périt dans la mer de Li- ^^' ^* ^ 
byc avec Orônte leur chef. v» 113. 

LYDIA* La Lydie eft une des pjus belles çéor, 1» IV 
& ^s plus célèbres parties de VAfic mineure, v. 112» 
£1U con£ne au nord à la MAfic , & au midi à 
la Carie* X.z Phfygic la borne à Torîent. £llç 
iêft axrofée. par l'Hermus , aujourd'hui Sara- 
bat , & par le Méandre , aujourd'hui Madré 
ou Meinder^ fî connu par fon cours tor- 
tueux. La Lydie eut une longue fuite de 
WS19 depuis Atys.)af()u'à Créfus qui fut le 
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deraîer. Celui-ci avoit augmenté pan fa 
conquêtes le royaume de fes pcrcs , & foii- 
mis à Tes loiz toutes les provinces qui font 
Bîft. Ane entre le fleuve Ha/ys & la «icr Egée. Une 
^ -feule bataille contre Cyrus rcnvcrfa fon em- 

pire » & le mit en daneer de perdre la vie ^ 
qa'il ne dût qu à la genérofité de fon vain- i 
queur , & au regret <]u il témoigna f or k J 
"bûcher , ^l'avoir û mal profité des avis de 
Selon. Nous avons dit<]ue les Ioniens s*cm- 
parerect de la cote maritime de la Lydie à 
îaquellc ils donnèrent le nom ^lonie. Ils y 
lîâtirent plusieurs villes j dont la plus fa- 
meufe fut Ephefe, La Lydie propre eut pour ^ 
capitale Sardes^ aujourd'hui Sart, au pied i 
du mont Tmolus, Sous fcs murs couloit le , 
Paâiole fi célèbre par l*or qu*il rouloit autre- 
fois , & qui fe jettoit dans 4'Hcrmus. 
En. 1. X, LYRNESSUS , ville de la Troade, voifinc 
ir« 318. du golfe d'Adramytte. Achille la prit, & 

parmi les prifonniers qu*il y fit, étoit Brifcil 
qui lui fut enlevée par AgamcmiK>n* 

<M A) 

&. 1. IV. MiïANDER , aUjourdliiÂ Madrc oo ' 
Mcinder, grand fleuve de l'Afie «ineore* . 
Il prend fa fourcc dans la Pkrygie fur 1* 
hauteur ou ^(k bâtie Celétnes , ârrofc Afâr 
-mée y Magnejie du Méandre., & codant enoe 
la Lydie & 4a Carie ^ ii fe déc^hav^e dans b 
mer entre Milèt le Friene. Il fcrtilife te 
t:ampagnes qu'il tr^vcrfe par un Ikmcn gras 
qu'il y laiffe. Rien n'cft plus fameux dans 
les poëtps que les ^lépu^s 4u Méandre qui 

par(M( 
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ToaTent retourner vers (a fborce. Ce* 
it Ton cours eft moins tortueux que 
e. la Seine au-dciTous de Paris. C'eft par 
;îe que les poe'ces donnent le nom de 
ire a tout ce qui va en ferpentant , 6c ' 
icolier aux divers contours d'une bro« 

LNALUS, bautc montajgnc du Pélo^ Ed, VIB, 
e dans TArcadie, auvoilmage de Man» v.22« 
Elle étoit particulièrement confacréc à 
Ireu des betgers. Il y avoir une ville de 
Uy &i plufieurs autres répandues , tant 
montagne que dans la plaine ^ dont 
nondas ra/Tembla les babitans dans 
opolis » pour mettre cette ville ea 
: ré£ftei aux Lacédémoniens. Le monc 
U retentiffoit fans ceffe des chants des 
s, les babitans du pays étant adon- 
Dmme tous les ArcadUns , à la vie pa(- 

^ONIA , c'eft Tancien nom de la Ly- Géof, U VI 
>yc2 Lydîa, Homère eft fouvcnt ap- ^» i'o« 
îéLonîccs ou MéonîdeSt parce qu*on le 
t né en Lydie , à Smyme, 
:OTICA PALUS , aujourd'hui mer Géor.l.SI 
• ou de Zabache^ Les anciens lui don* v* 3\9% 
le nom de Marais ^ parce que l'eau, 
moins profonde Se moins (alée que ^ 
s autres mers. Le Palus Méotide corn* 
ue au Pont'Euxin ou mer Noire pat 
phare Cimmerien » aujourd'hui détroit 
fa. Un éf ancbemenc du Palus vers 
ent , concourt avec un golfe du Pont* 
, à former une grande prerqa'ilc ha« 
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hitcc d'abord par les CimmerUnSy qui étoieafi 
a:x branche des Cimbrcs , & ehfaice par dci- 
Scythes appelles Tauri ou Tauro- Scythi^ 
id'od elle prit le nom àtCherfontfe-Taurique^ 
aujourd'hui Ctimce. Ceft cette prefqu'îlc5c 
les pays qui environnent le Palus à l'orient 
, & au uord, que Virgile appelle MAoti:a 
^ **• \ * Tellus. Il ne faut pas prendre a la lettre 1% 
belle djcfcription que Virgile fait de l'hiver 
de ces contrées j elle ne '".onvicnt qu aur payi 
voilîns du polc , dans lefquels ménrx les hi» 
vets ne font pas concii.uels. Il efl vrai ce* 
pendant que le Palus çft fouTcnt glacé. 



/^t?,\^' ^"' Puppibut !Ih prîèi paadU aum hofpitf 

plauftrt». 



V. 362. 
incan. L II» 



Pigri Paluf » icythici patient McottU 

plaHArî« 



Hn. I. V, MAIEA , Promontoire da PéloponD^fç 
▼» 1^1» dins la Laconie. Il féparc le golfe Argoli* 



> » 



que dj Laconique. C*eft aujourd'hui le cap 
Malio ou di fant-Angelo. La mer porte avec 
force fur ce cap & fcmble y entraîner les 
yaifFeaux. D'od vient que les anciens ne ht« 
zprdoient ce pafTage qu'avec crainte. Il étoît 
^affé en. proverbe que, quiconque voulait 
^aubier le cap Malée , devait QuÛigrfa nud* 
ton & tdUt ce qu'il y laiflbit. 

MANtUA , ville dltalït dans la ÇomI^ 
^ranfpadane , dans le pays des Gaulois Cf* 
hométniens ( du Mans } . Elle eft bâtiç fv m 
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râla (blide , mais bas , autour duquel le 
ncius 9 aujourd'hui Minzo^ forme uji lac 
Locoup plus long que large. 

Propter a<(«am , ttrdis ingena «bi flexibut Géor* 1* III 
cmt ^' *^ 

Mincius , êc teaerâ prctexîc arundine ripas* 

ou vienc qu'on ne peut arriver à Mantoue 
e par des chauffées ^ donc la moindre a 
»is cens pas de long. Cette ville efl fa* 
iofe pour avoir donné nailfance à Virgile, 
pendant il ne naquit pas dans la ville me* 
: , mais à Andes 9 village voifîn. Le terri* 
re de Mantoue eft fertile en bled 6c en pâ- 
ages. Virgile a dignement célébré les avan- 
;cs de fa patrie , & quaUm ihfclix , &c. & G^or* 1« Il 
)loré le ihalheur que lui attira le voiiî- vt 19%^ 
^e de Crémone. . La ville & le duché de 
uitoue font aujourd'hui au pouvoir de 
npereur. 

VIAREOTIS ou MARELAl. Lac H Egypte céof . U 1] 
midi â^ Alexandrie. Il communiquoit au v* px* 
/ par plufîeurs canaux qui y portoient les 
IX du fleuve -, & à la mer pat le Canal Ca- 
ûàu'e. Par-là Alexandrie eioit comme en* 
aetix mers, & avoir deux grands ports » 
1 Tur la Méditerranée , & l'autre fur le 
.Celui-ci n'érbit pas moins fi;4guénté que 
itrc, parce qu'on y abordoit.avcc faci- 
: de cotite l'Egypte & de la mer. La con- 
: Toifine appellée la Marcote donnoit un 
. eftimé» Marcôticum vinum.'Le plant des 

Hi; 
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wigncs <îç la Minore rçaiTit très-bien et) le** 
lie. Il dcmandoit un terrai 3 léger. Horace 
liithbuc aux fumées du vin de la Marcote le$ 

Ïrojcts infenlés c]Oe la fameufe CléopacrC 
3rmoic contre le Capiiole & cpntie f£m^ 
pire romain. 

MARlCi£ SALTUS. La nymphe Marid 
mère du loi Latinus félon Viic;:*-, & qcc 
d'autres croyent être la famcufc Cir:t\:, iroit 
iingulicrcinenr honorée d^iis un bois oui lui 
étoit confacré vers remboucluiic du l.irîs^ 
Aujourd'hui Garigliano , & au vuifinag: de 
Mînturnes. On obrervoit fur-tou: de ncn 
rien emporter de ce qui y étoic entre une 
fois. Auprès de ce bois font de'vaftcs ma- 
rais que le Lins forme à (on embouchorc^ 

Hlft. Ane» Q*çft ^^^5 ^^5 marais que Marius qui avoit 
uio,p.a7. ç^^^,^ Rome & l'Italie, qui avoit été fi]^ 
fois Conful y fut obligé de chercher un aille 
conue les fureurs de Sylla. Il ne put Ty troo?. 
ver. Les cavaliers envoyés à fa pourfuitc, 
Tcn tirèrent tout couvert de boue , & le flac- 
lièrent à Minturr^cs. 

Eb. U Vif MARPESA. Montapc de Illc de Paios , 

• ^7Xf Tune des Cyclades , célèbre par fes belles cat 

ricres de marbre blanr. Voye^ Paros. 

MARRUBIUM , ville d'Italie au pays des 
Eji» I. .11, Marjes dont elle étoit la capitale. Elle étoic 

• 7îft 2u midi du lac Fucin , àujour.4'hui de Cct 

lano , & peu ^loignée du bois facré d*.i^ 
gîtie. On attrîbucit aux-habitans âc Mamtr 
Bium , & en général aux Marfès le fecretde 
charmer les ferpens , dé détourner leur vcniii| 
je de guérir leurs morforcsJ Us. Je tfpojeof^ 
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éit'On , de la iétffz Angitie j maïs leurchei^ 
comme le remarqué Virgile» le généreux Viii-* iVicU 
br«^ ne fçut , ni détourner le fer d'une lance 
Troyennc, ni trouver dans les hert)esdupay8> 
des Mdrfcs » aucune refTource contre k coup 
morte) cju'elle lui portât 

MARSI. Les, Marfes , |)e(iplc d'Italie àxi- Céaf, U U, 
tour du lac Fucin. Ils occupôient les vallécà ^' *^^* 
le les hauteur^ de TApefiniû ^ ils avoieht à 
l'orient les Pclignierls , à Toccident les Equcs 
te les Heaiîques ^ ôc confinoient aux Samni- 
tes du côté du midi. La vie dure c^u'ils me- 
Boicnt dans Icfurs montagues leur donna cette 
vigueur de corps Se d'èÇrît qui les fit redou- 
ter des Romains. Ayaiit plié aVec peine fous 
leur joug , ils fer^ifent aVcc beaucoup Je 
diftin6):ion dans les armées Romaines eii 

Ïiualité d'alliés. De-là, on difôit des Mar- 
es que jamais on n'àVoit triomphé d'eux , 
ni fzni ctïk. Un peuple qUi avoir tant corf- 
tribué à l'accroiffement de la puifTince R(5- 
maine , étoit fondé i demande^ d'en parta- 
ger les avantages. Mais le droit de bourgeol- 
fîc lui fut conftamment rcfuCé par les Ro-» 
Ihains. Sur ce refus les Maifes prirent les af- 
ines , 8C par leur ^exemple entraînèrent tous 
fcs peuples du midi de ricalfe. Rome attst- T'aniis l) 
qu& par tant êc de û puiffans ennemis , cre "** ^^-• 
pQC tci'miner la gtfetie des Marfes ou dés 
Alliés 9 qu*^en accordant aux nations liguées 
k droit oc bourgeoise , à nrefurc qu'elles fc 
éétachoient de la ligue. Voyez Hlft. Rom. 

MASSICUS MONS. Montasrnc dltafre ^<^or. l. I 

H iij ^* *-»»' 
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dans la Campanie au voifinage de Sinueifê, 
célèbre par (on vienoble. Il étoit voifin de 
celpi de FalemCy dont il n*étoic fèpaié que 

£ar le petit fleuve Savo , aujourd'hui SaoDc» 
es poëces Latins vantent également les vins 
du majjique & ceux de Faleme, Le château 
de Mondragone eft aujourd'hui voiûn da 
mont Mà(fique. 
En.t.IV» MASSYLL Les Numides qui occupoient 
▼• iji» njjg grande étendue de côtes en Afrique fur 

la Méditerranée , fe divifoient en deux na* 
fions nombreufes , les Majfyli & les Maf- 
fêfiii. Ceux-là confînoient au domaine de 
Carthage, ceux ci à la Mauritanie. Au tems 
de la féconde guerre punique , les premiers 
avoiènt pour roi Mafliniûa £ conftammcQt 
uni aux Romains , & les autres , Syphax oui 
fut dépouillé de fon royaume à cau(e de (ovt 
attachement aux Carthaginois. Les Romains 
en gratifièrent Maiïiniiia .qui réunit aiofi 
toute la nation Numide fous fa puiflance. 
La Nunûdîe répond en grande partie aa 
royaume d'Alger. 
». 1. lY, M AURI , M AURUSIL Ce dernier nom cft 
v« 2o#» celui que les Grecs donnoient aux Maures, 

qui à la fuite des Numides occupoient la 
côte d'Afrique jufqu'tu détroit de Gibraltar, 
autrefois Fretum Gaditanum , & s'étendoieot 
fur les bords de VOcém. Atlantique. Par-6 
la Maures étoient les plus reculés vers l'oc- 
. cident. C'eft ce que figcîfie le nom de MaU* 
harin ou d'Occidentaux que leur donnèrent 
les Phéniciens dans leurs navigations le long 
,de la côte d'Afrique. La Mauritanie étoit bor^^ 



(ME) 175 

nit au midi par k monr Atlas, Le fleuve 

Molochath appelle aufH Mulucha SC Malva 

ta féparoit (iê la Numidie. Mais dans la Tiiite 

elle s'accrut aux dépens de la Numidie , & fe$ 

bornes furent portées jufqu au fleuve Amp^ 

fagas , aujourd'hui N^ad-il-Kibir , ou le gran^ 

Ileuve. La Mauritanie fut alors divine ea 

trois pajties j la première fut appelle Tingif 

tana à caufe de ringiy aujourd n«i Tanger fur 

le décroit de Gibraltar; la {econde CAfarienfis 

à caufe de la ville Julia C^farea , bâtie fur la 

mer par le roi Juba ;•& la troiâeme Sitifenfis 

à caufe 4e fa capitale Sîtifi , aujourd'hui Se- 

tif. Parmi les rois des Maures , on connoic 

Bocchus qui livra fon gendre Jugurcha roi 

fb Nuniidie, aux Romains , après avoir Siff. ^#?ell. 

Jong-tcms balancé s'il livreroit Jugurcha à^^î* 

Sylia , Qoefleur de Marins , ou Sylla à Ju« 

gortha. La Mauritanie Tîngitane répond 

aflez exaélement aux royaumes de Fez & de 

Maroc , les deux autres à celui d'Alger. ^^ '■ 

MEDIA. La Médic , grande région d'Afie , ^^^/J; ^^ ^^' 
cft bornée au nord par le fleuve Araxe, & par 
b mer Cafpiennc. Elle eft féparéc de VAjfy- 
ne par de hautes montagnes appellées Za- 
iros , qui tiennent à celles de la Gordyane , 
Bc qu on^ traverfe par un défilé appelé Portes 
ie Médie, Vers l'orient on trouve les monts 
Çajpiens & les portes Cafpiennes qui don- 
nent encrée dans la Partkie y ou pays des 
Pankes. Vers le midi , la Médie confine à la 
Sufiane , & même à la Perfe propre, La partie 
fc la Médie qui eft comprifc entre l'Araxc ^ 
* Arménie ^ la mer Cafpiennc , prend Ic^ 

Hiv 
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nom iAtropatene^ à caufe d'Atropaccs qui 
Tcnlcva aux fucccfTcurs d'Alexandre, & la 
laiâa à fes defcendans avec le titre de toi. 
C'eft aujourd'hui l'Aderbigian ou pays du. 
JFcu y ainfî appelle à caufe d'un temple Ja 
Feu qu'y établit Zoroaftre , auteur de la reli- 
gion des Mages. La principale ville de cette 
^contrée eft Taurîs , autrefois Tabris,.lAz\s 'a 
ville royale des Medts eft Ecbatane , au- 
jourd'hui Hamadan , bâtie par Dejoccs léut 
premier roi. Elle fut le féjour des rois de 
Perft & des Partkes pendant Tété , parce 
qu*étant fîtuée dans les montagnes , les cha- 
leurs s'y font moins fcntir qu à Sufe. Pairai 
les riches productions de la Médie , Virgile 
fait mention d'un arbre , au fruit duquel il' 
attribue les plus grandes vertus contre les 
poifons. A la defcription qu'il tn fait , on 
reconnoît fans peine le citronnier* 

Hi^t V* l|0» Felîcît mal! ^ quo non prefentiui ulloffiMM 

» 

Auxilîum venlt , 6c membrif igic atra ve* 
Acna* 

On ne le cultivoît pas encore en Italie , & 
Pline attefta qu'on avoit fait des efforts ina- 
lPlti»e>f»Xn. tiles pour Ty tranfplanter de la Médie & de 
•h» 3» la Perfc. Il paroît que le citron a plus d'cfS* 

' cace contre les venins, dans les paysoricn* 

taux oii il vient naturellement. On ne pour- 
roi t en douter , iî on pouvoir compter fur ce 
Atîieit. h III. que rapporte Athénée de deux criminels con* 
W>» M* damnés par le gouverneur d'Egypte, àctr« 

cxpofcs aux ferpcns. Comme ou les mçoolt 
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mx (appliée, une feitimic leiû: c^onna par pi- 
lié quelques citrons dont ils mangèrent. £x^ 
fofes enfuite aai morfores des lêrpeps tcl^ 
plus venimeux , ils n^en refTentirent aucua 
iQal. Le gouverneur étonné ^ les renvoya le 
kndcinain au fupplice , 8c pour s'a/Torer que 
k citron étoit la cau(e d*u^ , effet £ peu at^ 
tendu , il en' fît manger à l'un des deux , & 
n'en fit peine mangcîr-àFautrci Le premier , 
^oiquc pSquéjplufîeurs fois , n'éprouva au^ 
can accident^ fâcheux ^ & . le fécond expira 
Jans l'heure. D'où Àtfaenée conclut que lé 
citron pris à jeun ^ réfîfte à tous les poifonsi 
Bans nos pays , on l'emploie avec fucccs con- 
tre les poifons qù! produifent leur effet cif 
«flbuipinant. 

Au rcfte , le nom & la puiffance des Me* 
tes s*^tendirenc bien au-delà de la province 
de Médie. Iflus de Japhet par Madaï, ils for^ 
moicnt une nation nombreufe , foumife au:f 
^Vf{y riens dz Ninivc. Ârbace qui les gouvcr- ^^^* A«. 
noit au tems de SaTdanapale , ayant pénétré ^* ^* 
dans le palais ou ce pfincc eJEFéminé fe tenoit 
renferme , le trouva habillé en ièramc , SC 
filant siu milieu de fes femmes'. Indigné* de cc^ 
^e tant de gens de cceur obéilfoient à un 
prince qui fembloit renoncer à fon (èxe , it 
fe ligua avec Belefis, gouverneur de Baby- 
lone. Sardanapale fur le point d'être forcé 
dans Ninive, ne crut pouvoir éviter les 
maux qui le menaçoient , qu'en fe brûlant 
avec fes tréfors au milieu de fon* palais. Ar- 
^cé content d'avoir a'ffranchi les Medes , ne 
Toulut pas régner fur eux. Mais bientôt les* 
déCcisdics que i'aBarchie entrame après elle^ 
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les obligèrent à fe donner un toi d'ans tt 
perfonne de Dejocès > à qui une réputation 
.bien méritée de. vertu & de juftice , avoic j 
^agaé tous les fuârages. Les Medes réunie 
Tous un feul clief » devinrent redoutables k 
leurs voi£ns , tinrent l'Empire de la haute 
Afîe, & s'étendirent vers l'occident juTqu'aii 
fleuve Haiys. Ligués, avec les Babyloniens » 
ils prirent & ruinèrent entièrement la ville 
je Ninive ^ exécutant ainfi l'arrêt que la juf- 
tice divine avoic prononcé contre cette ville 
impie & orgueilleufè. Mais ils durent leurs 
dus grands (ùccès à Cyrus , qui , à la tête 
:s Mcdes Se des Perfes , renverfà le trône de 
Créfus roi de Lydie , (bumît TAfie nrinenrci^ 
& bientôt après rafTemblant les forces des; 
deux peuples devant Babylone > fe rcndic 
maître de cette fuperbe vUle en une nuit^ 
en détournant le cours de l'Euphrate. Maîrre 
de tout l'Orient par cette conquête > il rcf* 
pe^a les droits de Cyaxare (on oncle , que 
récriture appelle Uarius U Mede ; ce ne fat 
qu'après fa mort qu'il monta, (ùx le trône de» 
Mcdes & des Perfes- 
1?h. !. m. MEGARE / ou MEGARIS» On connoît 
P-^tS^. plusieurs villes de ce nom. La plusfamcule 

eft en Grèce , fur le golfe Sarotdque , & a» 
couchant à'EUufis^ Elle a donné naiffanct 
a Euclide » qui dans fes élémens de géomé- 
trie, a fixé les découvertes des Géomcoxi 
qui l'avoienc précédé, & les. fiennes- CcUe 
dont il s'agit ici , eft fur la côte orientale de 
Sicile- Elle s'appelia d*abord Hybla , avec le 
furnom de Parva, très-connue par rercdlen- 
ce defoamicl» Elle prit le ooov de Megart^ 
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jP'une coîonîc de MégariciK tjui vinrent sf 
établir , & le golfe fur lequel clic cft bâtiç ^ 
fut appellée Sinus Megarenjis , ou Mega^ 

nts* 

M£LIBi£A , ville de Thcflïlic au pied 
^a mont Ojfa qui la fépare de la vallée de 
Tempe, Elle eft fur la mer , &; Ton péchoic 
liir cette côte, comme au cap T^nare , le pré- 
cieux coquillage qui donnoit la belle couleur £°« ^ V. « 
ic pourpre* ^^^' 

Purpura Muindro dupllci Mellbsa cucur- 
rit» 

. MELLA, fleuve de la Gaule, félon Ser- yf t^^.^*^^ 

fius , célèbre co^nmentateur de Virgile , par 

•li il faut entendre la Gaule Cifalpinc. £n- 

?aîn cbercherôit-on le fleuve Mella au-delà 

dès Alpes. Nous avons obfervé que la 

partie feptentrionale de l'Italie étoit appellée 

proprement Gaule. Le fleuve Mella fort di|' 

i&oat Brennus fur les frontières duTrentin,» 

l^ailc- auprès de Breife , autrefois Brlcia ^ 

Flavui quam molli pnecwric flumlne Car, t\x:> 
Mclla. 77,v,3w 

8c fe jette dans tOllius , aujourd'hui Oglio.- 
C'eft dans les prairies qu'arrofe le Mella,c\\i*ow 
trouve V Amellunt y iflsLTiiz qui tire fon nom 
da fleuve , & dans laquelle Virgile trouve I^idi» 
un remède afTuré contre les maladies dts- 
d>eilles. Hujus odorato , &c. Quoiqu'il l'aie 
décrite avec foin , on ne la reconnoit pas^ 
aujourd'hui. On efl: partagé entre VAfitr At-r 
ùcusy la Camomille , & la MeliiTe. ^, . 

MJErTHYMNA^ viUe de llle de Lcsboi^^,^'* * 

»vj 



famea(é par fon vignoble y Se par la mit* 
fance d'Arion , qxtnn dauphin fauva du naa* 
f rage en le ponant fur fon dos jufquau cap 
\ Téuiarc, ' 

C^ôf.!.m^ MRETUS, MILET, ville de TAfic mi- 
.%• jQi» sieure dans l'Ionie , dont elle fut la capira«> 

le y btâtic fur le bord de la mer , au midi ies 
bouches dû Méandre y fur le golfe appelle 
Latmique. Elle fut très-céldbre par k nom* 
bre de fes colonies , dont elle remplit Idf 
bords de la PrapontUe & du Pont-Euxin^ 
On en compte plus de {bixante. Elfe ne fiit 
pas moins célèbre par le goût des n:iences ^ 
des arts qu'elle dot a un de fes citoyens. Tha- 
ïes l'an des fept fagcs, H apprit des Phéni* 
cicns Tufàgc que Ton peut faire fïir mer dcf 
deux ourfcs éc de Té toile polaire > & ptf 
cette connoiifance , il rendit la navigarion 
de fes concitoyens plus hardie* L'étude qu'il 
£t des mouvemens de la lune , le mit ea 
état d'en prédire les écHpCcs. En obfcrvanc 
cclles-^i , il s'appcrçut que la partie de la 
lune qui étoit éclipfée , étoit toujours termi- 
née en rond, en portion de cercle. D^oû il 
conclut que l'ombre de la terre qui caufc 
^ cette éclipfe , & par conféqucnt la terre 

même avoit la figure ronde. Par cette im- 
portante découverte, il jetta les vrais fohdc* 
Biens de la Géographie. Anaximandre fon 
difcîple , né comme Thaïes à Milet , en con- 
tinuant une étude fi utile , fit voir à la Grèce 
les premières cartes, & peut-être les; pre- 
miers globes. Le territoire de Milet étoit riche 
en laines de la plus grande âneflè , on les. 
jcifinoit en pourpre , & on ca faifoit les 
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ibits les fï{is diflingaés Se d\x plus g»nd •» 

Quamvrs mUefla mxgno , 
Vellera mutenrar Tyrio* incofta riâ>ore9* lo"*»- 

Viiict eut Tavantagc d'entendre TEvangilc 
la bouche des Apôtres même > on ne peut 
npêchcr de rappellcr ici îc difcours tou- ^^^^ ^^ 
:nt que S, Paul fit à Milet aux prêtres 20. 
plièfc, & des autres cglifes d'Afie, qull y 
>it afTemblés , & qui m fondre en larmes 
s les aflîflans. On ne fçait quelle cft la ville 
répond aujourd'hui à la pofition àz^'uet, 
►ilNCIUS. Le fleuve Mincius , aujoiir- 
ai Menzo , nak dans les Alpes Rhetiques, G^oft UIH. 
rcrfc le lac Benaeus, aujourd'hui de Guar- ^» *J» 
» & forme lui-même autour de Mantone 
lac qui fait Tagrénient de la fureté de 
:c ville. 

Propter aquam, tardîs ingtn$ «bî ficxî- 

bu8 errat, 
Mmcin» , & tenerâ prctexh arundîne rî^ 
pas*^ 

tî de ce lac , & groflî de plufîeurs rivicreSj. 
c jetie dans le Pô. Ceft des bords da 
ncîus & du lac Benacas que le rcfpeâta- 
Aulete amena au fccours des Troyens 
q cens guerriers qu'il embarqua fur trente. 

Tôt fcâl proceres ter deaîs nïïvlbua ibanr Bû**^ T» X 
gubijdio TroJ£* ▼• 21 3 * 

WtlNIO, petit fleuve d'Etrurie, qui' naif- En, 1. X.f. 
it auprès de Sutrium , fc jette dans la mer ï83« 
Tofcane entre Gravifca & Centumc^lU*^ 
û, au^oord'liui le Mugnone«. 



tti (MO) 

f II. 1. VI. MISENUS ,. ou MISENUM PROMOK- 
▼r*»}4t TORIUM , aujourd'hui Cabo di Mifono. 

C'eft un cap dltatie dans la Campanîe , à 
l'entrée du golfe de Baies. Virgile en cela 
fuivi de cous les poètes , & de la plupart (les 
Géographes , nous apprend que le nom da 
Mileac vient d'un compagnon d'Enée » 

Quo non prcibntîor aitef 

JEtt ciere TÎrDs, maitemqae accenderi? 
cantu» 

ijui périt fur cette côte , & auquel ce héro$; 
érigea un tombeau fur le cap voifin. Ce pro-^ 
xnontoire étoic très-agréable par la beauté 6C 
rétendue de la vue, & par la douceur da^ 
climat. AufTi étoit-il rempli de belles maifooi 
de plaifance y parmi leiquelles on diftlQ'' 
suoit celle de Lucullus , qui appartint depuis 
a l'empereur Tibère. Il y mourut étouffe foui 
des coiiffîns & des matelas, 
«or. i; III. MOLORCHI LUCUS. Le bois facré k 

%• 19* Molorchus » faifoit partie de la forêt de 

Neméc fur les frontières de VArgolidc .& de 
VAckaïe. Le berger Molorchus reçut de foa 
mieux Hercule ^ qui paffoit auprès do Clé(h 
nés. Ce héros , pour gratifier (on hôte , tua 
fc lion de Nemée, qui portoit la tcrreuf dans 
uout le voifinage. On établit les jcnxNeméar 
ques pour perpétuer le fouvenir de cette vic- 
toire. Le prix du v-ainqueur dans ces jeux» 
^toit une couronne de perfiL Le bergcf Mo-- 
lorchus reçut au (Il les honneurs divins*. 
Géor.Itlir* MOLOSSL Les Moloifes occupoient danfP 

iw^oj* YEpîre un pays de montagnes (lir le pca^ 

chant d\jL Pindc C'cft dans Icux f ays qu'oQi 
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frooTC la ville de Dodone , célèbre pas fon 
oracle. Les chiens qu'on nocrrifloit fur ces- 
nontagnes » écoient de la plus haute taille 
ic de la plus grande force. Tels font nos^ 
i(^ues des Pyrénées^ Ceux de Sparte étoient 
iluingués par leur légèreté. C'étoicnt des le* 
tricrs, Virgile dépeint ces deux e(peces dan» 
<evers^ 

Velocet SpZTtx eatnlos , acremfue MoFoi^ 
iiiiii» 

MONŒa ARX , ou Herculis Moneeci^ f^*J^ ^ 
prtus , ville & port de la Gaule, à fonex-^*^ *^*^ 
irémité orientale , & à l'entrée de la Ligurie^ 
€*étoit le derniei étabMement des Marfeil^ 
lois fiir cctïc côtc.^ On croyoir qu'Hercule. 
avoir bâti cette viUe en allant en Efpagne 
pour combattre Gerion. Elle étoit accom*. 
paenée d'un temple d'Hercule furnommée 
A^nœcus , peut-être parce qu'il y étoit feut 
lionoré. C'eft aujourd'hui Monaco ^ ville & 
principauté à l'entrée de l'Italie & de la côte 
k -Cènes» £lle.eft bâtie fur un rocher ef-^ 
carpe , donc la mer bat le pied , qui s'avance 
rn forme de prefqu'ile, & s'élève en amphi« 
rhéàcrc» Elle eft ainfi comme environnée de 
la mer» Mais du côté -de la terre , elle eft 
dominée par une très-haute montagne^ Cette 
principauté a été long-tems pofTédée par l'il- 
luftrc maifon de. Grimaldi« Au commence-^ 
ment de ce fièclc y une princefTe de Monaca 
kt porta avec (on nom dans la roaifôn de . 
Matignon» Honoré de Grimaldi reçut garni- 
fen françoife dans Monaco , 6c Ce mit fous 
k psoteâioa 4e Ut f micç co i»^4i. Pptt» 
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riademaifcr de cç qu'il perdoit du coté ii 
r£rpft£ne , le roi Louis XIII lui donna & à 
-., . rAr ^^^ delccfldaatis le duché de Valenrinois» An'« 
t Pompée* chiie tau T&ii a £née dans les enfers deux 
ames^ alors fort unies ^ mais qui dévoient un 
jour fe faire une guerre cruelle , lïialgré les 
noms de beau-pere & de gendre qui devoienr 
les unir. Il fe repréfcnte le beau-pcre franr* 
ehidant les barrières des Alpes , & la mon- 
tagne de Mo'iœcus , tandis que fon rival 
• avance contre lui à la tête des peuples de 
FOricnt. A cette vue fon cœur s'attendritr 

l^icT* Ne pweri, ne tança animis zSkMt» 

V. un bella; 

Kenpatriai validas in vlfcera^vertîce vîretr 

♦7*7/ * MORINÏ. Les Morîns pcupfc de la Gauli 
Belgique , étoient ainfi appelles , parce qu'ils- 
étoient fitués fur la mer j car Mor en langue 
Celtique , (îgnifie Mer , & les Armor'rquu 
font les peuples qui occupent les^ bords de 
rOcéan. C'eft pourquoi Virgile mer les Jtfo* 
fins au bout du monde , extremique komî'^ 
num Morini» Mêla parle plus exadlement- 
lorqu'il les repréfcnte comme les plus reculés 
de tous fcs peuples de la Gaule , ultimos Gai" 
licarum gentium. En effet , il n'y avoit au-^ 
delà que les îles Britanniques, Les diocèlcs 
de Boulogne , de S. Orner & d' Ypres , répon- 
dent exactement au pays des anciens iifo* 
rins. 
tn. r. vn, MUTUSCA. Virgile fait mention- de cette 

* 7*^» ville parmi plufîeurs autres du pays des Sa- 

bins , & la repré fente comme bâtie dans unr 
tcaifQÎrc fcrûle çsk oliviers. £Uç prie de^uif 
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le nom de Trebula. C'cft aujourd'hui Monte- 
Leone dans la Sabine. 

WfCE^JE , ville célèbre du Pé/oponnhfe P«- '• VI 
dans tArgolide^ & au vpilinagc d*Argos. O.i ^* *^ • 
en attribue la fondation à Perfce fîls de Da* 
flaéfSc de Jupiter. Après la mort de Ton aïeul 
Âcrifius , il transfera le fîege de l'cmpirs 
d'Argos à Mycene , qui fut audî -la ville 
loyale d'Agamemnon. Mycene fut alors très* 
Bori (Tante , dite/que Mycenas, Mais dans la FTor. od* < 
fiiitc la ville d'Argos s'étant érigée en repu- v» ^» 
Uique , la jaloufie qui fe mit entre ces dtux 
Tilles rivales & voiânes , fut funcde à My-» 
ccnc. Les Argiecs vainqueurs , Tafliegercnt 
& la raferent. A peine en voyoit-on quelque 
veftige au tems de Strabon > c*eft-à-dire > fous 

^"S"^^- Fn I in 

MYCONE. Ifle de la mer Egle, Tune des ^ "/. ' *" 

Cycladcs , qui (crvit comme Gyaros , à affu'* 
rcr la fituation de Dclos auparavant flot- 
tante. Elle a environ trente -fix milles de 
tour. On n'y trouve que deux montagnes pea 
élevées , quoique Virgile l'appelle Celfa My* 
cône* Les poètes av oient fait de cette île le 
tombeau des Centaures défaits par Hercule, 
D*od étoit venu chez les anciens le provcr* 
be : tout à Mycone , qu'on applique à ceux 
^ui dans un dilcours veulent parler de. tout » 
ramenant à leur fujet des matières tout à fait 
étrangères. Mycone abonde en vins. Les ^ 
François y ont un conHiI , & les bâti mens de 
letir nation qui font deftinés pour Smyrnc, 
ou pour Conftantinople , pafïcnt par le ca- 
nal qui eH: entre ccxte Ue & celle de JinCp 
lutiefois Tenou 
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Fb. L. 1 1. MYRMroONES , peuple de ThefTalie qm 
f. 7. fui vit Achille au ficge de Troye. Les pcctcî 

donnent aux Myrmidons une origine fabu- 
kufe. C'étoient , difent-ils , fles fourmis qui 
furent cbanaées en hommes à la prière 
d*i£acixs , pénétré de douleur de ce qt?c k 
pcftc avoit fait périr la plus grande pa tic 
de fon peuple. Voye^ Ovid. Mécam. I. 7, 
fab. 7, ^ 

(N A) 

NAR y fleuve d'Italie , qui na!t an pied Jtt 
Ri.l. VUt mont Fifcellus , Tun des fommets de TA- 
?»$»7« pennin. Il coule entre VUmbrie & le pays 

des Sabins y il reçoit le Velinus^ , fe préci- 
pite avec grand bruit du haut d*un rocker 
rainé à pic par ki nature , & paiTe de- 
vant la ville de Namîa » aujourd'hui Narai , 
pour fe jctter dans le Tibrc^ Les eaux do 
Jtfar ont une odeur de (bufre. Il eft reflerré 
entre deux montagnes devant Nami , on Toe 
voit les reftes d*an magnificjue pont conftroir 
fous Augufte. 

Non procul anmis al>cft utI>! , qn\ nonv.ntt 
eifiid. et auûor. 

's. conf. ho0» Ilicc fub dentâ fylvis irôatus opacit» 

lacer utrum^ue jugum tonit anf^i'Ubvff 
albct. 

En. ï. nu NÀRTCIUM , ou Nantium & Na/yfi, 

'9^è99» "^^^^^ ^^ Grèce dams le pays des LocrienSf 

furnommés Epicnemîdli y (ur les bords du 

folfe Mallaque, C'étoit la patrie. d*Ajax £h 
'Oïlée, que Pallas frappa de la foudre. Apres 
fa mort , une partie de fes Locricns vint s'éca* 
i)lir en Italie , auprès du cap Zephyrium » 31 



(N E) i»7 

Y fimia une ville de Locri. Ccft pour rap- y, Locrf. 

peller- leur, origine que Virgile leur donne le 

a6m dç NaryciL II parle ailleuis de la poix Géor» !• V 

quefoornilToit cette contrée, NaryciAque pi- ^•'♦**' 

c» iuccs» C*eft celle que Ton tiroit de ht 

forèc de pins » de -Tapins & autres arbres ré- 

fineux qui couvrent l'Apennin dans cette 

cxtrcmicé de Tltalie. Pline donne le premier 

rang à cette poix qu* il appelle Brutia , corn-' 

me la forêt qui la produiloit. Les Phéniciens 

que le bc(biu d'une matière (1 utile attira fur 

cette cote , Tappellerent pays du goudron , & jl u 

dans leur langue itaria. D'où on peut croire i ?^ " 

qu'eft veim le nom à* Italie , qui dans Tori- * * 

gine fut propre à l'extrémité de la prefqu'ile 

qui avance vers la Sicile. Foyq; Siia. 

NAXOS. IHe de la mer Egée , la plus E"- ^' "^ 
grande, la plus agréable, & la plus fertile ^* *^* 
des Cyclades , à l'orient de Paros , & au 
nord ilos. Elle a trente-cinq lieues de tour, 
& dix de diamètre. Elle fut d'abord appel* 
lée Strongyle à caufe de fa figure ronde. On 
croyoît que Bacchus avcit été élevé à Na- 
xos. De-la toute 111e lui étoit confacrée. Elle 
a de hautes montagnes , dont le penchant eft 
couvert dolivicrs , d'orangers & de grena- 
diers ^ Se d*od (brtent des ruifTcaux & des 
fontaines qui fertitifent les plaines. Naxos 
autrefois maltrefle de la mer & de plufîeurs 
îles voifines , conferve une ombre de liberté 
même (bus la domination des Turcs , & eft 
en pofTeffion d'élire les magiftrats qui la gou'» 
Vcrnent. ^-- 

NEMEA , ville & forêt du Péloponnèfe ^\ '-^^ 
Auis ïArootUt , entre Cléanes & Pkfius.lx ^'^^^^ 
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forêt eft célèbre par un lion i'vmt pinit(A 
extraordinaire qu* Hercule mit en pièces, & 
dont la dépouille fervit depuis à couvrir cl 
héros. Les )ettx Neméens qui fe oélébroicnt 
dans cette foret , perpétuèrent le fonvenir de 
cette vidoire. 
En. ié \\U NERIT US. Ce n'eflt point une îïe comiM 

t« 271. pludeurs Géographes Tont penfé , mais an« 

haute nïontagne de l*île à Ithaque couverte 
d'une forêt. C'eft pourquoi Ence découvrit 
cette montagne avant a appercevoic les 10* 
dhers qui bordent Ithaque^ 
Géor. !• IV. MlLUS. L'Egypte n'a d'autre flfcûve que b 

f» »»8» NiL Moselle doit plus à ce fleuve unique^ 

qu'aucun autfe piays à ceux qui- l'arrbfcnt, 
puifqu'elle lui doit ticnite fà fbnilité. Elle 
n'attend rien des pluies ^ qui ne tombent qoe 
fur la côte de la mer » & encore rareinec& 
Ainfi fans les edux du Nil ^ l'Egypte ne fe* 
toit qu'un terrain fec & fterile. Mais le âewe 
fortant de fbn Ht vct^ le folfticé d'été ( t\ 
Juin ) fe répand dans les plaines ,~ s'y élève 
à la hauteur de quatorze à quinze cmidéês'^ 
les couvre pendant trois mois , & ne Id 
quitte qu'yen y laifTant un limon gras & un 
nitr*! qui font les principes de la plus gran- 
de fécondité. Viridem Egyptum nigrâfêoat' 
dat arenâ. De grands canaux cteofés- par le! 
anciens Egyptiens, pprtoient les eaux du Ni 
fur des terrains , fort éloignés du fleuve, 8 
la plupart fablonneux ,,qui deVenoient en pc« 
de tems des terres agréables & fertiles. Dcui 
de ces canaux qui fubfiftent encore , para 

l" . qu'ils écoient taillés dans le roc , fertilifcn 

Jcs 4eiix provinces d'ENOuah ( autsefbi 
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afis ) & de Fioum. Le Nil arrofe l'Egypte c|i 
îulant prefque du njidi au nord , toujours 
lîcrré entre deux chaînes de montagnes, 
)nc les ibmmets s'abaiiîent d'un côté vers 
mer Rouge , & de l'autre vers les fables de 

Libye, Au fprtir de cette longue vallée , le 
il s'étend , fe partage en plufieurs bran-^ 
ics , idpnt Jps dçux principales cmbraffcnt 
1 terrain de figure triangulaire , que les 
recs ont appelle Delta , parce qu'il reffem-? 
le à cette lettre grecque. C'cft IzBaJfe Egy^te^ 
ms laquelle le fleuve divifé en fcpt bran-r 
kcs, fc jette par autant de bouches^ dansU 
léditerranée : Et divçrfa ri^ens fiptem dijr 
irrif itp ora. 

Mais quelle eft la caufe de ces déborde^ 
lens réglés , & où eft la fource de ce fleuve 
aervcilleux ? Il n*eft plus douteux auiourr 
'tui 4quc les déî)ordemens du NiJ ne fpient 
2x£^ par les pjuies abondantes qui com* 
aencent à tomber ea Nubie & en ÂbifTmie » 
orfque le foleil s'approche du tropique du 
:anccr , |8c qui durant pendant trois mois, 
jç, vent du nord , qui régne alors en Egypte , 
balaie les nuages qui flottent dans l'air , & 
es entaâe fur les hautes montagnçs de TAt 
>iflSme , d'oii;ils fe déchargent en pluies horr 
ibles* TiE)ute$ ces. eaux portées dan$ le Nil 
Tar les torrens |^ pat les rivières » le groflîC- 
!eat & l'obligent à jfortir $ic fon lit. C'eft 
^ar. la même caufe^ & dahs le même tem) 
]ue le Higer & le Sénégal débordent. Ainû 
;e$ pluies abondantes ont le double avan?, 
:a^ de cempérei les chaleurs qui feroienç 
^imp|H>rc4bIc;^ aux f çuples yoi$ps du tj^Qp^ 
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que, & de procurer à TEgyptc les <îfl>of« 
démens réglés de Ton fleuve , fans lefqucls 
elle feroic inhabitable. 

Quant à l'origine du Nil , elle fut tou- 
jours inconnue aux anciens. Les cataraâcs 
de ce fleuve à Tentrée & au-deflus de l'E- 
gypte , les défères affreux , les forêts <]u'oii 
trouve en le remontant , la férocité des peu- 
pies qui en occupent les bords , ctoient ao* 
tant d'obftaclcs cjui s'oppofoient à leurs re- 
cherches. On crut au commencement du 
dernier {îecle avoir découvert les (burces 
du Nil dans le royaume de Goyam en 
Abiflinie. On trouva deux fources rondes 
d'une eau très-claire y très-légère , au haut 
d'une montagne dominée par plufieon au- 
tres , du pied de laquelle > fort avec impé- 
tuoHcé un ru! fléau qui , groffi par plufieurs 
autres , traverfe rapidement le lac Dam* 
6ea, fans confondre (ts eaux avec cellesf 
du lac. De-ià , après de grands détours & 
|*lufleurs cafcades , ce fleuve tourne vers le 
nord , & fon cours eft très-connu jufqu'à 
ce qu'il entre en Egypte.^ Les Abyflms l'ap- 
pellent Abarrl , ou père des eaux , & font 
perfuadcs que c'eft le NiL Mais quelque im- 
jportante que (bit cette découverte , elle ne 
levé pas tous les doutes fur l'origine du NiL 
Il eft encore incertain fi TAbav^i des Abif- 
fins eft le Nil , ou une rivière qui fe jette 
dans le Nil. En effet , il fe joint dans h 
Nubie à un fleuve appelle dans le pays la 
Rivière Blanche , qui ayant plus d'eau que' 
VAbawi, & venant de beaucoup plasloiir» 
f aroît êae le ^7 des ànciensi Sa foorcc' 
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îculée dans Tintérieur de l'Afrique , & 
non juge être au voifinagc de l'cquateur, 
ous cft encore inconnue. 

NIPHATES , haute montagne de la grande Géor. I. lltf 
Uménic , au midi de laquelle naît le Tign , ^* ^o* 
clon Strabon i Virgile défigne l'Arménie par 
me de fes plus hautes montagnes. 

^ NOA4ENTUM , viUe du pays des Sabins En. U VXi 
!ur le bord de VAUa , & au voifinage du ^' 77<>» 
libre , à douze milles de Rome vers le nord. 
C'cft aujourd'hui Lamentano, C*eft une des 
villes dont Anchife montre les fondateurs à 
(bu fîls dans les enfers. HjLCtumnomina erunt, 
nunc funtfim nomine terré. 

NORICUM. Le Noriquc s'étend du midi a» Géor. I. VU 
nord , entre les Alpes i& le Danube. Le fleuve ▼• 474« 
JEnusy aujourd'hui llnn, le fépare delà J^//z- 
delîcU & de hRfutie; ileft borné à l'orient 
par le mont Ccetîus , qui s'avança jufqu'au 
Danube au voifinage de Vienne. On voit par 
là que le Norîque cmbraiTe une parde de la 
Bavière 81 de l'Autriche > de en particulier la 
Styrie & la Carinthie. Ce pays avoit des mi- 
ses d'excellent fer , & les habitans habiles à 
s'en fcrvir , ne furent foumis que fous Au^ 
gufte. Une pefte afFreufe fit périr tous les 
animaux dans cette contrée , jufqu*aux 
l>Qrds 4a* Timave s & quoiqu*antérieure à 
Vimle, -on en voyoit encore de fon tems les Ibl& 
amis eâcts, U les repréfente de la manière 
la plus "vivc^ ^ 

NUMICUS,ouï^UMICIUS, ruiffeau itty.^,"*/' ^ 
Latium , dont la fource étoit confacrée à * ^ 
Arma Perenna, que l'on croit avoir été la 
(jppw: 4c Pj4oflu }i k jettpit <bns la mtv^ . 
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entre Laurtntum St Ardée. Encc p/érii 
on , dans les eaux du Numicus , & f 
après fa mort au nombre des dieux d 
oa indrgetes, 
tn. U IV., NUMIOi£, ouNOMADES. Les Ni 

▼• i5o« furent appelles Nomades ^slt les Grecs, 

I qu'ils s'occupoient fur -tout à la noo 

des beftiaux, avec lefquels ils erroico 

Igs campagnes > traînant avec eux leufi 

Géor. !• m. Q^cs Se leurs enfans dans des chariots. 

V» 341» niûfecum armentarius afer agit^ teBumi 

remque. Les Numides établis fur la coti 
Méditerranée , entre V Afrique propj 
Yoiiinage de Carthage & la Mauri 
étoient divifés en deux grands peuple 
Majfyli à Toricnt, & les MaJfAJili a 1 
dcnr. Les premiers oWifToient à Mai 
dans le tcms de la féconde guerre puniq 
les autres à Syphax. Mais vers la fin d 
guerre, toute la Numidie fut réunie i 
puiffance d'un feul prince. Maffinifl 
îyphax avoit d*abord dépouillé de fon ; 
me , non-feulement y fut rétabli par'l 
mains» mais encore il fut mis eapof 
de celui de fon rival. C'cft dans cettcé 
que Jugurtha pofTéda la Numidie-, apn 

^WlI.BelL ç^jj £^jç p^j^j. Çç^ frères. Il brava lonj 

^^* la puiifance Romaine ,. moins par la ft 

fes armes , que par celle de fon or , do: 

ijervit pour corrompre les généraux qa% 

voyoit contre lui. Le royaume d* Alger J 

aujourd'hui à la Numidie* 

ïn. 1. VII, NURSA , ville du pays des Equcs d 

^*i^^i vu niontagnes, dont la âtuadon eft încej 

^7Îtf. . NURSIA^ aujourd:hui Nprçi^. * 
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de Spoletc , écoit autrefois la dernière nid. Rom; 

es Sabins vers le .nord. Elle écoit (Icuée t« xo« 

d des monts Tttrîcus & Severus , ^x/c?^ 

z 7iii/?r Nurjia. Ce fut la patrie de Ser-* 

, erànd capitaine élevé dans la difci- 

luftere des Sabins» Il Ce forma un teni* 

ent capable de fopporxer les fatigues de 

lilitaire. Il fe foutint en Lufitam^ con» 

Ltes les forces de Sylla» maître de là 

liquc ; & ne fuccomba que par la tra^ 

de fes officiers. 

(OA) 

I 

5ŒS , fleuve de Crète ou Ton connoit g^^ j^ y, ^^^ 
me ville 6!0axes, On croit que c'eft 
d*hui le Gafi qui fe jette dans la mer à 
ent de Candie. 

AUA. C'eft mi des furnoms donnés à Géor« 1. IV# 
:onie, à caufe d'Œbalus Tun de (es vt x25« 
onune Phalante qui fonda, ou rétablit 
; de Tarente en Italie , étoit ford de la 
ie y cette ville a auiC été futnommée 
la, JEbalUfub tunibus.altiss Ibid; - 
HALIÂ. Hercule décruifit cette «riUc Fo. l.vnit 
£e venger de la perfidie d'Erytus qui ▼• 2pi« 
it roi, & qui après lui avoir promis en 
re fa fille Joie , avoir . retiré fa pardle. 
i.ii'eft pas facile de déterininerlâ pofi-* 
; icetce (Rchalit, On cooaoit une vtUo, 
lômdans la Jyf(fj^/t£« au Péloponnèfe ^ 
croit que c'eft celle d!Erytus*,>Stra^ 
nfe que 1* (Echalie détruite par Hdrcule 
is VEubée au voifinage à*Eretrie ; oa 
uu>it,iiiiecioii£eme»eAll>cf{alie. / .. t 

I 
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l^ beUo egregUt idem dtsjecerit i 
' Trojamqne , (Sçhtllam^net V« Trojù 

En. 1* VIL (ENOTJIIA , l'un ics anciens nom! 
▼• •;• talic. (Enoups fils 4e I-ycaon II , roi ^ 

die » voyant ^u'il autoit à partager )c 
nie de Ion pe'rc avec yingt-dcuz frei 
mit en mer avec Peucetius l'un de Tes 
£c unç colonie iArcadi^ns^ Les 4cu; 
ayant ttzsctCi la mer loniprmc » çi 
4ans le golfe Aftrîatiquf. Peucetii 
terre auprès du Promontoire Jaiygiw 
cabiit far la ipontagne , & fe rendit 
du pays voifîn auquel il donna le x 
Peucetia , iqui fit depuis partie de la 
Ic^notrus poulTa plus loin » & irint 

Îiuer avec la plus grande partie de la 
ur la côte occidentale de l'Iralie, < 
f reCqu'ile qui comprend aujourd'hui 1 
Calabres. Q y trouva un pays de moni 
tel. que celui c^u'il avoit quitta , abpn< 
pâturages y. & fertile quoique peu col 
en chafla les Barbares qui le pofTédoi 
l'appclla de fon nom Œnotrif. Ce c 
,.. ' / '■" chaneé depuis en celui à'itarif on ha 
• les Pnénicieks donnèrent à ce pays , i 
de la grande quantité dé poiir & di 
qu'ils en' tiroient. V. Narycium. Virgili 
nom d'Italus |>an des rois Latins. Mai 
confiant que ï Italie ne fût d'abofd 
prefqa*Ue 4ont nous yepons de paxj 
lent qu'elle ne dutjpas ce nom à vol 
cin. An refle , les (Énotriens ne fe bc 
pas à- ce premier établifTcment. Us s*i 
|:çi)t vers IcNord»^^ furçiitfat^4 
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gènes félon Denysd'HalicarnaiTcj^/ir. Rom» 

(Snotrii colnere viri; nunc fâma minores 
Italiam dixiflTe ducis de noxnine gentem* 

<KTA. Montagne de Theffaiic en Grèce. EcL Vllt 
Uc eft fi haute oiic les peuples voifins ^» ^^r 
?oyoienc que les aftres fe Icvoient du fom- 
»ct da mont (S ta. G 'eft fuivant cette idée 
tic Virgile dit tiU ideferit kefper Octant* Elle 
:rre la mer de fi près , qu*à peine laiflc- 
cUe un pafiaee de foixante pas , qui Te ré^ 
oit dans ren£x>ic le plus étroit , a la voie 
une charrette. C'eft à ce défilé appelle Ther^ N'ft» Ane 
vfylts que Léonîdas à la tête de trois cens '* 
}artîates, arrêta Tarmée immenfe deXerxès 
»i de Perfe. Le mont (Sta eft célèbre dans les 
>^tês par la mort d*Hercule qui , déchiré.par 
s dotdeurs cruelles que lui caufoit la tuni* 
ae du centaure Neflus , fe brûla lui-même. 
Il refte, il ûe faut pa[S concevoir le mont 
"îta comme un fommec ifolé» C*eft une 
laSne de montagnes » qui commençant aux 
hermopyles fur le bord du golfe Mqliaque^ 
Nirt vers l'occident, & laiflant au itiidi les Lo^ 
ts Epicnemidiens & la Pkocide , fe joint au 
ind£ , traverfe ÏEtolie le long du fleuve 
venus ^ ^ va fe terminer fur les bords de la 
icr Ionienne. 

OLEÀRÔS, rune des îles Cyclades. à Toc- En.I.m.Ti 
deaç.& au voifinagc de Paros. Çcà aujour- *^^' 
huiAntiparo. . Géor. Uli 

OtYMPUS , montagne de Grèce fur les ▼• »»*• 
ontîeres de la Tkejfalie & de la Macédoine^ 
me des plus hautes que nous connoifiions. 
om&re ù îcs stutrçspoëtcs après lui /en 00c 
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fait la demeure des Dicuz. Ils croyoîent 

y joui (Toit toujours de la lumière la plu: 

^ la plus puce , parce que le fpmmet 

Mont a'eA jamais battu des vents ni 

pluie • cpmqM: étant «u-^elTus de U • 

de l'air od fe foraient les orages , les l 

lards ^ la neige. Les anciens ne .s*écam 

de cette opinion fur la hauteur de l'Ol 

]Les cphdçes qa'^on y laifToit après les Ùlc 

£e rctrouYoient , dit-on , dans le mêo 

Tannée fuivante. Il en étoit de même c 

£élouar4 r^i^i^P^ qu'on y traçoit fur U cendre & 

Ecèwn, fable. Cçpcad^t un voyeur Aog^ 

lefte qu'il vit TOlympe couvert de ai 

quoiqu'il convienne que c'eft une tiès 

montagne » puifqu'il dit l'avoir appa 

vingt-quatre lieues. L'Olympe n'cftpas 

remarquable par fon étendue d'orient 

cident. des bords du golfe Thermie ^ ; 

4*hui de Salonikl^ au couchant de }a 

lie on il £e jo^nt au Pind^^i^ 

Lucan. \. IL ^^^^^ excedic Ol 

Legct>e&]ne mlAlffiasrerttmdifçor^a 
pa/eem fumxQi tenent» 

En. I. VII. OMOLE. Montagne de ThcfOdic. 

v»^75» la joint au mont Othrys y parce qu 

étoit yoifine , ^ fait dp l'unç & de f 

demeure des Centaures. 

En. h X. ORieUM ,, OU OWCUS. Cette i 

9» i-i^. a été comprife en difFérens tèms dap 

& dans la Macédoine , eft à l'entrée 

de Vcnife , & par conféquent au y 

fkli moW'^rocéraumens , an ^i 



jol/ç qui lui donne un bon porf. Les Te- 
ebinthes qui croiiToient dans cette contrée^ 
tcoient eftimés , quoiqu'ils n'égalafTcnt pas^ 
a grandeur' de ceux de Syrie. Indufiim huxù Ibiii* 
%ut Oriciâ terebintho lucct ebur, 
ORTYGIA. C'ett âinfî que fût d'abord âp- eu. 1. Wi 

r:llée Vi\z de Deios. Le même nom fut donné v. i l'f • 
une lie fnuéc fut k côte orientale de la Si- 
cile » Sicanio présenta finu jàcèt infula contra 
Plemmyriiaft undofum^ Le golfe dont parld 
ki Virgile^ cA celui fut lequel fut devais bâ«^ 
Âe la Ville de Syracufe là phis floriffance des ^ 

colonies Gràques^ Fondée- d'abord dans l'îlei 
à*Ortyguv9X Atcrhias de Corintke ,- elle de^ 
tint' bieiîtet puifiaûte p^ le comnfércie , & 
par lar cominodlté de fes ports « & S'écendie 
dans \A Teite-fertne. Par les différcns âcctoïC* 
(emel» qu'elle i%çut , elk fut c6mpofée de' 
quatre pattie^ r^\ étdifenï cb'nfmb autant dcT ctcerd itf^ 
trilles fép^ées lés unesd^es'auirrês^toaisréunles^Verrr 
(bas Une même enceinte. ^^^Uîlc A*Ortygie fut 
toujouTii la partie k plus importantle. Située 
entre les deux potts de Syr*cufe , elte reflcr-* 
roit l'entrée du graud & la commandoit. A> 
quoi conttibuoit au(fi le cap Plemmyrium qui 
toi étoit oppofé vres-k ntîdié Un c^al étroit^ 

Si la féparoit des autfes parties de là ville y 
(bit kr jonâion des d'euï'pctts , quîr ayatitf 
des entrées différentes communiquoieût âifé-^ 
mène l'un à l'autre pàT ce bras de mef.'C'efjb' 
far le bord occidental de l'île , qu'étoit la cé- 
lèbre fontaine Aritkufe. Voyez Antkufa, 'Là 
tille de Syracufe eft aujourd'hui bornée à 
nfle. On voie encore dans le château une 
rrode ibarce qi)'on croit être VAréthufs* 

ïuj 
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Mais la mer a beaucoup gagné Cxir ce ri* 
vage , comme il paroîc par pluiîeiirs (burces 
qu*on voit jaillir du fond de la mer , & qui 
groffiflbient autrefois cette* fameu(c fon* 
raine. 
£»• t. vn« OS^l^* ^^ nation des Ofcl appell& xip 

▼• jiOé * Opfci & Obfci , & par les Grecs Opîci , cft 
trcs-ancienne en Italie. Elle étoit voifine des 
Volfques y & occupoit les deux bords du U- 
ris. Elle s^étendoit jufqu'au golfe de Pouz* 
zol. Les villes de C^mis &. a^Atdfa ixokxa 
dans le pays des Ofquts. Les mceors dé ce 
peuple ecoient fort corrompues , 5c k lati- 
gage étoit aiTorti aux moeurs^ De-là les Ro- 
Ùhfianm th ipains donnèrent le nom d'OiJcene à t<Mite 

Çfi^* adion ou parole licentieufe. Les CXques eu- 

xent un fort fingulier , en ce que la nation 
fut détruite jSS confondue avex: les peuples 
>aifîns , & • que fa langue {kbfifta* Elle fe 
conferva à Ronie daiis des pièces detliéaa:c 
extrcmemeht libres & (àtyriques, qu'on appelle. 
Attellan^s , parce qu'elles ay oient pris uaif' 
fance dans Attila -l'une des villes des Of- 
ques. 
Céou h U OSSA. Montagne de Thefralie en Grèce , 

v«28x> AU midi du fleuve Penée, C'eft entre VOft 

le VOlympt .que le Penée Cç, jette dans la 
mer ^ après avoir arrofé la déUcieu(e vallée 
de Tempe. 

OTHRYS. Hante montagne de ThclTa- 
lie qui fe détachant du mont Pînde traveife 
la Phthiotide , 5c s'étend jufqu'au voifinage 
des golfes Maliaque & Pélafgique. C'eft de 
cette montagne que naiflenc ÏEnipeus & 
XApîdanus. Elle fut habitue par les Centaures» 



Ï^ACHINXJM , Tun des trois câp$ qui ont ^^^ y^ jU^ 
tsài donner à la Sicile le nom de Trinacria , y. ^^^ 
tctre à trois pointe^. Le cap Pachin terminé 
ta midi le coté oriental de la Sicile i il s'a- 
tance en mer en Ibrfnc de prefqu'ile , qui ne 
tient à la terre que par un ifthiiie de vingt 
pas. Au haut eil une tour pour découvrir en 
mer ^ comme au cap Pslore, Le pied du cap^ 
eft bordé deix>cbersqui avancent en mer^ Se 
^m en rendent Tapproche dangereufe : 

HiAc altat câutes projeâaque (na Pachin^ 
Kadiimts. '' 

te cap Pachyn s'appelle aujoutd'bui Paf» 
fxro, 

PACTOLUS. Le Parole ceufe en Lydie. ïl Fif. t *. i 
a fa lource dans le mont Tmolus , arrofib la ^^^* 
tille de Sardes, U (e jette dans THermu^. 
Les richefTes du Parole font célèbres dans 
Tanciquité. Il fut appelle Chryforroas , à cauie 
de Ter qu'il touloit dans fon fable. Les poin- 
tes rapportent Tbrieine de cet or ai Midas toi 
de Phrygicy qui s y baigna ? . ^ 

Aurum ^''wv. sat. h 
Quod Tagut & rutiU volvît Paûolus arenâ. V. 2s g. 

Le Paâ:ole aVoit perdu fes richefles au tems 
de Strabon. 

PADUS. Le Pô, fleuve d'Italie. V. Erida-^ ^"- '• IX 
nus, Le, Pô vient d'un lac du mont Vifb , au- ^' *^^ 
trefois Vefulits , l'un des plus hauts fommets 
des Alpes. On voit fortir du pied trois gref- 
fes £burces , dont la plus bafle a Je nom de 
Pô. Il fe précipite avec un grand bruit fur 
un lit de roche , coule fous terre l'cfpacc de 
deux milles > reparoit & prend fon cour$ ver^ 

liv 
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l'orient. Il reçoit à gauche des Alpes f li 
Doria, la Selha^ le Teiin , TAdda, l'Oglio:» 
le MinzQ , à droite de rApennin , le Tanaio, 
la Trcbia , la Parma* Vers Ton emboachurc 
il forme de grands marais , & au lieu de 
fept bouches que lui donnoienc les anciens , 
on lui en connoît aujourd'hui plus de douze. 
En* U nu EADUSA. C'cft félon Pline , le canal ap- 
î»"*"^^* 1 m. P^^^^ Fojfa Augufia , qui porioic une partie 
c, i «, * ' * °^s eaux du Pô a Ravenne. Virgile reprefcnte 
ce bras du Pô comine retentiifaat du cbant àci 
cignes. 

Amne Padufc 
Dant fonittim rattd per ftagna loquacia cycaL 

Eb. U ia. PALATINUS MONS. Le mont Paladu 
^* ^* Tun des fept que Rome renferma dans fon 

enceinte, fut d*abord habité par Eyandie 
qui y établit £es Arcadiens dans la petite Tille 
de Palianteum. Cette ville fît donner le nom 
de Palatin , au mont fur lequel die étoittô* 
tie. Ce fut fur ce mont que Romulos jetta les 
premier^ fondemens de Rome , & qu'on toI 
de douze vautours lui adura la qualité it 
fondateur & la royauté que fon frtrc Re- 
mus lui difputoit. La mai£bn qu'il y fit bâtie 
fut appelle Paiatlum , comme celle ou réfir 
derent depuis les Empereurs. De-là vient no- 
tre mot de Palais. L'Empereur Heliogabale 
joignit ce mont au Capitolin au moyen d'Of 
ne gallerie foutenue par des colonnes de mas* 
bre. Voyez Palianteum. 
Fn, 1. VI. PALINURUS. Promontoire d'Italie dam 
r» nu la Lucat^ie. Aujourd'hui Cabo di Palinnro 

dans la principauté citéricurc. Virgile n'cft 



(P A) 101 

*5 le fcul qui nous apprenne que le nonï 
: ce Piomontçire fût celai du pilote d*Ence, 
ui accablé de fommeil tomba dans la mer 
?ec fon gouvernaîl. Les habitans de Velie, 
illc Yoifine , qui curent la cruauté de tuet 
'alinare , lor^uil Te fauvoit de fon nau- 
ragfr,- fiiFént oblîgiis de lui ériger un tom- 
beau fur le Promontoire, pour le délivrer de 
a pcftc donc ils étioient :migés. 

Prodigilè aâi eodeftibits oflâ pUbunt; 

Et fiacueot tumulunij & cumul o folemiiît' 
nittenc 

PALLANTEUM* C*eft lâ^ ville <iuT-van- En. I. Vllli- 
ire , chef des Arcadiens , bâtit fur le mont v. 544 
^ fiit depuis appelle Palatin. Elle lui rap- 
pelloic le nom de celle A*Arcadie , d*ou ïV 
étoit forti, & celui de Pallas roi du pays , 
l'un de fes SLXicètïcs. Pallantis proavi de n<H 
mine , Pallanteum, 

PALLENë , prefqu'lle de Macédoine qui Géor, 1. !¥•• 
avance dans la' mer Egie , entre le golfe v« 391» 
ThertnaïqUe\ aujourd'hui de Salonikî » U le 
T^oronaiique^ aujourd'hui dé Toron. Elle ne 
denc au condnenc que paît un ifthmé affez 
étroit, fur lequel fuc bâtie la ville de Po- 
ùdee't appellée àt^iiis Cajfandria. Vireile faic 
de cccte prefcju*île la patrie de Protcè , pa^ 
priamque revifii PaUehen , quoique les hifto- 
liens conviennent qu*il regnà' en Egypte atl' 
tfcms de la guert-c de Troye. Ceft dahs uti 
autre caillé dans le- roc fur les bords de la 
mer, qa*Ariftéè inftruic par Cyrene fa mère , 
ibx^tit Ptoccc ôc l'obligea , après bien de*- 
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dégoifemens ^ à lui <iccoavtir la cau^é isr 
fcs malheurs. 
^ Géor. U IL PANCHiEA. C'cft une contrée de l'Arabit 
heureufe, la plus fertile en encens & autres- 
aromates» TW^z^ur tkuriferis Panckaiapinguis 
arcnis. Diodore de Sicile veut que ce (bit âne 
île de rOcéan , voidne de TArabie» Voycx &*• 

Céor. UIV. PANGitUS MONS , oa Pang£a. Monu* 

T.+tfi/ g"^ ^^ Macédoine fur les frontières de la 

Thrace, & au voifinage de Philippu C'eib 
une branche du mont Kkodope , qui s'avan* 
ce fi fort vers la mer, vis-à-vis de Thafus> 
qu elle ne laifTe qu un défilé , qui fut autre* 
fois fermé d'un tdur^ comme celui des Tker* 
mopy/es. 
En. 1. m. PANTAGIAS , petit fleuve de Sicile ap* 

t^6il^ 'pelle aujourd'hui Porcari, fur la côte orierh 
taie y entre la ville de Leonti & celle de Mé' 
gare. Il a fbn en^uchure entre deux rochers 
trés-élevés» quoique (on cours (bit fore 
court ,*&qu*il n*aitpas beaucoup d'eau, ^r- 
^îl. 1« Xiy. i^/r^ p^rco , dit Silius ; cependant lorfqu'il i 
eft groill par ks pluies d'hiver & par les ( 
torrens qui viennent des collines voifioes,i 
il entraine même des quartiers de rochers i 
Claud. dc' c'cft pourquoi Claudien l'appelle Saxa ro- 

Kapt. L 11. tantem^ ce qui s'accorde avec Tétymologie 
de fon nom, wAwat «c>tîr. 
Em !•!. v. PAPHOS , o» PAPHUS ^ ville de Tilc de 

♦19» Chypre dans la partie occidentale , célèbre 

par le culte de Vénus , à laquelle toute Vk 
étoit confacrée. Quoique les poëtes ne par* 
lent que d'une ville àcPaphos ^ £1 y en avoir 
deux éloignées l'une dç Ta^csc de (bixaoK 
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ÊseSes» Tancienne dans les terres Pai£a , de 
Ik nouvelle fur la mer de Ncopaphos. On 
croyoic que Vénus en Tortanc du fein des 
nor, s*ëcoit d*abord montrée à Tancienne 
Paphos. Auf& y avoic-elle un temple magni- 
fique. La nouvelle eut aufli le (îen. Sur les 
astcls die la Déeilc fumoit Tans ceûe l'eu- 
cens le plus exquis* Mais jamais ils n c- 
toient rougis du fang des animaux. Son culte 
j|*ad«iettoit pas ces fortes de facriiices , mais 
â aotonlbic les plus grands excès , & la plus 
aâreoTe dilTolutioa. C*eft à la nouvelle Pa* 
fhos que S. Paul convertit le Proconfui Ro- 
main Sergius Paulus , & qu*il frappa d*aveu- A^«.ch. 
g;lement le juif £lymas. 

PARNASSUS. Montagne de Grèce dans la Géor. 1. ] 
Pkocide* Elle couvre au nord la ville de^'*^*« 
Delphes , aujourd'hui Caftro , £ connue par 
^oracle d'Apollon. On découvre très-bien de 
Delphes les deux fommets du ParnafTe Cyr- 
rha & Nyfn <]ui cachent les autres. C'eû; / 

entre ces deux fommets que nait & coule la 
fontaine Cafialie , dont les eaux av oient tant ^ 
de vertu pour former les poëtes. Voyez Cafr' 
êalius* 

Mous il^i verticlbns petit arduus aftra duobus, Ovid. M 
Nomine Paniaflu9 , fuperat^ue caciunine nu- *** '*" 

Cette montagne eft une dits plus hautes 
non-feulement de la Grèce , mais du mon- 
de. Oh l'aperçoit aifément de la fortereflc 
de Corinthe qui en eft à quatre- vingt mil- 
les. Elle a de tour une bonne journée de 
4kemin ^ mais elle n*elb habitée que pai le 

Iv),' 
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bas. Le haut eft froid & ftérilc. Les denr 
fommets qui ont fait appeller le PamafTc 
Biceps , ne préfentent que des rochers nuds» 
/ En y montant on rencontre à peine qucK 

ques huttes de bergers. Il eft vrai que k 
ParnafTe a de belles fontaines , quelques 
Talions très-agréables & bien couverts , des: 
plaines affez étendues. Mais en général , s*tl 
fut la demeure d'Apollon & des Mufes, foa 
plus grand avantage fut celui d'un »r pur di 
d'une vue très - étendue. L'iarche qui fauva 
Deucalion & Pyrrhâ du ^léluge univerfet» 
fut portée (uivant les poètes , (ùr le mont 
Tamaffèy qui fut d'abord appelle Lamaffûs 
Plut. uer. ^^ A«f rctf , arche , coffre. Plutarqut rapponc 
ahim. tcrr. in qu'il fut inftruit de la retraite des eaux par 
a^uat. la colombe envoyée à b découverte. Cette 

circonftance prife évidemment du récit 
de Moyfe , montre comme tant d'autres ^ 
que la mémoire du déluge univerfel s*étoit 
bien cenfervée chez les Grecs.. S'ils ont 
tranfponé dans leur pays la mont^^ne od 
l'arche s'arrêta , s'ils ont altéré les noms de» 
perfonnes & des lieux , ils con&rvé fidèle^ 
ment les principaux traits de ce grand évéoe* 
ment. 
CéouhUh I^AROS, l'une des îles C^dades dans I» 
i[,j4, mer Egie. Elle a à l'orient ceQe de Naxos^ 

& à l'occident Antiparo , autrefois Oliarus 
ou Olearus^ Paras eft célèbre par fcs Beaux 
marbres blancs qui ont été' employés par Ib 
plus habiles Sculpteurs de la Grèce. On te 
tiroit fur-tout du mont Marpefus llu des 
plus hauts de cette île 5 & comme on ne 
travailloit dans ces profosulçs carricrer q«'i 
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'^aîdc des lampes , le marbre de Paros Pa^ 
ius Lapis , fut auiG appelle Lychnîtts , quo- yy'ïV! 

ùam ad lucernas in cuniculis CAcieretun Ce- */' * 
>endant nos rcu^>teurs crouTenc aujourd'hui 
|ue le marbf e de Parcs ^ le défaut de fauter 
par petits éclats k>rfqu*on le trayaille , par-^ 
ce qu'il eft à gros grains criftallins. Ce qui 
&it qu'on préfère les marbres d* Italie y & 
for-toiu ceux de Majfa Carrera y parce qu'a- 
vec l'avantaee d'étr» plus blancs , ils ont en* 
eore celui d^obéir au cifeau du fculpteur,, 
ayant le grain plus &a 8c plus un:. Mais 
quelque iîputationr qu'ait oenné aux mar- 
kcs de Paros l'art des plus fameux (culp- 
teurs de* la: Grèce 8c de l'Italie , je ne fçai 
rils n'en ont pas reçu une plus durable d'un 
ritoyen ât Paros qui fit graver fur le marbre 
h plus beau monument de chronologie qui 
:xifte. Ce monument donne la (uite des évé« 
lemens les phis important de l'hidoire grè- 
sue , depuis^ Cecrops fondateur du royaumes 
I AthèjKS y ju^u'a l'Archonte Diognete y. 
;*cft-à-mre, pendant treize cens dix -huit 
tns. Ces marbres font connus fous le nom 
ic marbre» de Paros^ à'Arondei ou d*Ox>' 
ford, parce que le comte d'Arondel , am* 
baiTadéur d'Angltterre à la* Porte, plus heu- 
reux que- le célèbre Peircfc qui en avoit fait 
là découverte & Pacquifition ^ les fit enlever 
de Paros , & emporter en Angleterre 5. il les, 
légua depuis à l'Uni verfité d'Oxford, ou on 
fcs. voit aujourd'hui* Si l'art a fait fortir des ^^'^J^^J^'''^' 
chefs-d'œuvre des carrières de Paros , la' na- Vcyagt a 
turc ,cn (c jouant dans^ les grottes d'anti-Pa- lev.uUUui 
n>Si y a. formé des merveilles qui paroliTcoC ^r 
tnimicables à l'art le plus £axfaiu< 
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tn.X \UÙ PARRHASIA , ville d'Arcadie, qui dbntî* 
i^« J4^. fon nom à une contrée & à une tbrct voi^ 

fine , Pàrrkafium nemus. On croie qu elle fuc J 
ainâ appellée de P'arrhafus fik de Lycaoo. 1 
Les poclies donnent quelqueféiS' le nom de 
Farrhafia à toute Ï^Arcadi^. 
Eclog', X^ PARTHENIUS MONS, Montagne d*A- 
^•^ il*" cadicy Tune des pkis hautes du Pelopomùfe. 

Elle s'étend des environs de 7Vf /« , jufqu'aa 
^oidna^ ^Argos. 
G^or.UlV, PARTHENOPE. Ceft le nom qu'eut d'a- 
^- j M*- bord la ville de Naples . C'étoic celui de rane 

des Sirènes , qui. outrées de douleur de ce 
qu'UlyfTe avoir réfifté aux charmes de leur 
Voix , fe précipitèrent de défefpoir. Panhc^ 
nope périt dans le golfe de Napks r ^ ^^ 
ville qui y fut bâtie prit le nom de cette 
Sirène, On en attribue la fondation aux ha- 
bitans de Cumes. Ils ne pouvoient choiiîr 
ttne plus belle (Icuacion. Mair dans la fuite 
craignant que cette ville n effaçât fa métro* 
pôle , ils la detruilirent. La pefte dont ils 
furent attaqués , les obligea biencôt à la re- 
bâtir. Ils lui donnèrent alors le nom de Htû- 
polis y ville nouvelle. Mais ce nom ne fit pas 
oublier celui de Parthenope y qui fe trouve 
fréquemment dans les portes. Il eft difficile 
de trouver un plus beau féjour que celui de 
I^aples. La baie fur laquelle elle eft bâtie, 
étoit appellée C><a/£r , à caufe de fa figure 
ronde. L'entrée en eft refferrée par le Pro- 
montoire de Surrmtum , & par l'île de Ob' 
prtt , qui par la hauteur de fes bords fcm- 
ble deftiijée à rompre la violence desva' 
j^ues^ A loûem de U ville eft la {laine qui 
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mcsx au mont Vefuvt , fameiit par fcs 
éruptions depuis le règne de Tice. Tous les 
environs (ont au/fi agréables que fertiles. 
Virgile aima fingulieremenc le fcjour de Na- 
plcs. Il y finit lès Géorgiques > ^uit , dit- il 
modeftement , du loi/ir oblcur dont il joui(^ 
foit. IL y commença Ton Eneïde. On yoi(^ 
encore aujourd'hui Ton tombeau auprès de 
Naples fur le Fauplype , à l'entrée du che- 
min fbuterrain -qui perce cette montagncr 

PARTHL Les Parthes étoient au tems de Gétff. Ur 
Virgile les ennemis les pFus redoutables des ^"^ ''^ 
Romains. Us mirent du côté de l'orient des 
-fcomes à leur empire, qui jufques-là avolt 
paru n'en coonoitre aucune. Ils étoient ori- 
ginaires db Scy thie , & ayant été obli(;cs de 
la quitter , leur nom même qui figni^ exl^ 
Us , rendoit témoignage qu'ils étoient étran- 
gers dans cette pactie de l'Aiie , où ils vinrent 
s'établir. Le pays qu'ils occupèrent au midi 
de VHjrcanii , entre la Médit à l'occident & 
ÏJlrie a l'orient , étoit alTez ingrat & ftéri- 
fe, plein de montagnes & de fables. Les 
Parthes y furent peu connus pendant plu- 
fieurs ûccleS9:& obéirent fuccemvement aux 
Medes i aux Perfês & aux rois Macédo- 
niens de Syrie» Mais fous Antiochus fur- 
nommé le JDieu , poufTés à bout par les in- 
|uftîces dks gouverneurs Macédoniens , iU 
âscouerent Ife joug, zyo ans avant Jéfus- 
Chrift , & fe donnèrent pour roi ArCàcès , 
de qui leurs rois prirent le nom ê^Arfacidts. 
En peu de tems ils étendirent leur empire 
des bords de VOxus & de l'Océan , jufqu'à 
tEuphtatc^ Telle itoii leur guiflance , loxfqiic 
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Craflus» pouflfé par le dcfir de Te rendrr 

maître de leurs richefTes » vint les accaquef 

X'ov. Hift. ^^^^ aucun- fujet. Il périt avec fon fils dans 

lom^'r. xf« cette malheureufe expédition. iLes Pàrthe« in^ 

^••65^ fultant à fon avidité inCatiable, firent vcr- 

ftr de l'or fondu dans la bouche du général* 

Romaiû. Ils conibattbient toujours à cneyai« 

leurs armes étoient la lance , l'arc & les fie* 

ches. L'adreiTe avec laquelle ils tiroient <ié 

Tare en fuyant , les rendoic aufli redoutables 

dajs la fuite que dans l'aiflion : 

Gébr* !• III* Fidenteroque fiiçâ Parth«m vei^fque iîgitîiâ' 

Les villes royales des Parthes furent Ctê>^ 
fiphon fur le Tigrée Echatane en Médîe, 
E„^,^, PATAVIUM. Virgile en cela daccarJ 

fw ^H^ * ^^cc ^^s autres poètes &> hiftoriens , atthboe 
la fondation de cette ville à Antenor qui ^^ 
échappé à l'incendie de Troye , pénétra a« 
fond du golfe ^lllyrie , aujourd'hui de Vc- 
nife, & établit dans là ville de Pàtavium ks 
Troyens qui s'étoient attachés à lui, & les 
Henetcs ou Venetes peuple d'Afie-, qui s*^' 
toient joints aux Troyens. Cet établiffcnsent 
fut antérieur à l'arrivée d'£ née en Italie. La 
ville d* Antenor devint la plus illuflre de ce 
canton. Bade fur lé Medoûcus , aujourd'hui 
la Brenta , elle communiquoit à la mer par 
ce fleuve « & par une fuite de marais qu'il 
forme à fon embouchure. C'eft aujourd'hiB 
Padoue dans Téts^jc de Vcnifc en Terrcrfia^ 
me. Elle a* donné' naiifance à Titc-Livc, k 
plus grand hidorien qu'ait eu le peuple Ro- 
main. On montre à Padoue deux tombeaux 
luU>Q croit être l'uA d'Aotenor, ^l'autred^ 
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Tîtc-Lîve. Le goût des fciences & <ks Ict- 
tfes diftingue cecce viUes fon Univcrfité eft 
des plus anciennes. 

PÈLÂSGI , l'iin des plus anciens peuples Fn« Uly^ 
de la Grèce, C'eft pourquoi les poëtes doir- ^*3» 
nent fouvent le nom de Pelafgi à tous ks 
Grecs. Ce peuple habita d'abord VArgoIidc, 
Mais depuis que Danaus Te fut emparé du 
royaume ^Argos ,^ les Pelafgês pafTefent 
èms la Thejfalie fous la conduite de trois 
chefs AchsBU$ , Phthius & Pekfgus , qui 
conquirent ce pays, & donnèrent chacun 
kar nom k la partie od ils s*établirent^ De^ 
li vient la Pelafgiodde en Tkejfalie y & le 
golfe Pélafgique. Mais les Pelafaes n'ayant 
fa fe maintenir en Thejfalie , tachèrent de 
s'établir dans TEpire auprès de Dodone. OiAi" 
gés de cpiitter l'Épife,. ils Te mirent en mer, 
arrivèrent ^aux bouches du Pô , & eurent 
kng-tems un état âorifTant fur cette côte àc » 

dans les terres. Mais la diminution de leur 
puiâance , les obligea de fe joindre aux 
Aborigènes y qui par leur moyen chafTerent - 
é* Italie les SicuUs, Ceux-ci fe retirèrent dans 
ïîle qui a pris d'eux le nom de Sicile* 

PELETHRONIUM , Montaene de The5^ ^^^^ ' ^' ^^ 

O V T. 1 C A 

ialie y voifine du mont Pelius y hal>itée par 
les Lapithes, Voyez LapithA. On croit qu U 
y a voit une ville de mém^c nom* 

PELIUS, ouPELION. Montagne de Grèce ^Géar..UU 
en Thejfalie dans la partie orientale de la JVfa- 
gnejie. Elle s*étend le long de la nier dans la 
'prefqu'île qui reflcrre l'entrée du golfe Pf- 
iajgique. Lqs po'étes y mettent la den:icurc d^ 
Centaures*- 
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Ovid» Fa(U Pelîon ^monis mbiifl eft obveHut îi 

^* Summà virent pinu , cietera goerc^ 

C^eft (ur te Ptlîon ({tie les g&en! 
^e là terre , tentèrent de mettre le Kk 
qui en étoit voifin , pour efcahder k 

Oiou !• Iv ^^^ Pater extrudos dtsjeclt fulmim 

^'pi^'r fiL Vti^OKm y on Pdarum. Ccft le 

t,4M. plus feptentriônal, & en même temî 

oriental &is trois qui ont fait sppelh 
cile Trinacrîa. C*eft aufli celui qui i 
le plu» en mer > par- là il refTerre c 
ment fe détroit de Sicife , qui dfans 
Sil. Tt. 1. dtoit a au plus quinze cens pas de 1 

XIV. V. 79* cft tres-élcvé ceijus arenofâ toliufi i 
lorus , ^ regarde le fameux écueil 5c 
cft fur tW côte ^'Italie, La proximité c 
terres a fait croire aux anciens que 1 
tenoit autrefois à l'Italie par le Brut, 
qu'elfe en avorc été décachée pat u 
blement de terre accompagné d'une 
tempête. Virgile rappelle cette tradit 
loca vi quondam , &c. Mais nous 
aucun monument hiftorique qui noi 
cet événement , & qui nous en d 
date. Le cap Peiore m au;oard1iui 
Faro. 
Géor, L Ir PELUSIUM , ville importante < 

y» 2^ s» cienne Egypte , dont elle étoit co 

clef & le rempart du côté de kr J 
Elle étoit fttuce (ur la boucbe larph 
**• talc du Nil, cjui de là s*appelIoit Fe 
Le nom de Pclufium (e tire des ma 
cnviroiiiiioient cette place. L'écriture \ 
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Sln^ mot qui fignifie dans la langue orien- 
tale , ce que celui de Huxoç fignifie en grec. 
Felufe a donné naifiance au célèbre Ptolé- 
née , à qui raflronomie doit beaucoup & la 
géographie encore plus. Il fleurifioic a Aie- 
tanaiie fous le règne d'Antonin* On faifoit 
rrand cas des lencilles de Pdufe, PHne en PI. UXWIU 
liftingue deux efpeces à caufe de leur figu- ^'^* "• 
c. En général les légumes d'Egypte avoient 
m goCit exquis. On fçait combien les KraS- 
itcs les regrettèrent..' Géer. klTr 

PENEUS. Le Penée aujourd'Hui ^km- yj^tj, 
>ria, a fa four ce dans le mont Pinde ^ cou- 
le dans la Tkejfdîe d'orient eh occident y 
trrofc Larijfe , & trayerfe la belle val- 
éc de Tempi pour Ct jetter dans k golfe 
Thtmtdiqut entre le mont Olympe au nor^, 
fc VOjfa au midi. Les. bords du Penée &nc 
couverts de lauriers', ce qrii a donné Keu aux 
poëtes d*y placer ta métamorphofe de Da- 
phné en laurier. Il y a un fleure de même 
aom dans VEltde , contrée du Péloponnè(e. 

PERGAMA. C cft ainfi au'on appelloit la En. \]w. U 
forterelTe de Troye , fituée au lieu le plus^* *^®* 
élevé de la ville. Il y avoir un temple* de 
Minerve , & c^écoit à la ftatue de la déeâ*e 
(P^<i<^itfm}^ qu'étoit attachéée la defHnée de 
ù ville. Ulyflé & Diomede Tenlevepcnt c£pj^ 
fiimméL cuftodibus anîs* Enéé ayant pris terre 
dans nie de Crète , y bâtit utre viHc de P€r* 
game auprès de Cydonia, Mais îa peftequi - \,, • , 
ravagea cette ville naiiiante , lobngea de 
ta quitter pour paffer en Italie , oii tes dcf^ 
tins rappelloicnt. Edog. Vit- 

PEKMESSUS ,. petit fleuve de Béoiie qui v. 6^ 
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coulant du mont Héiicon , fc reni àins (a 

lac Copaïs, Les po'éces donnent à Tes eaux 

les mêmes vertus qu'à celles de la» fentaioe 

Capalii, 

^or.l. IV. PERSIS. La Perfc proprement dite s^ctend 

tr apo* du midi au nord , entre le golfe Ferfiqiu & \a 

Partkie. la Sufiane la borne à l-occident, && 

la CarmanU à l'orient. Elle eut fcs rois dé- 

pendans des Medes. Mais c'eft de Cyru» 

qu'elle reçut Ton plus grand éclata Ce prince 

ayant fuccédé à ion oncle Gyazarc ,. réuniç 

fous fcs loix les Mcdes & les Pçrfes , & 

étendit £bn enipire des bords- do V Indus îuf' 

qu à la mer Egée. Ses (ucceiTeurs fiiutÎDrentf 

6ial la gloire de ce grand prince. IToutes 

tours forces échouèrent contre la Gritc. Me-' 

tandre la vengiea par la conquête de l'Afie , 

k fit paâer Tempire de l^orient entre ka^ 

mains des Macédoniens,' Le^ jCuccofTeurs- d'A-^ 

lexancïre dans le royaunie de Syrie y perdi-» 

rent les provinces qui fpnt au-delà de ïEu^ 

pkrate y par la révolte icsPanheSy nation 

auparavant obfcure. Mais la Perfe , quoique 

dépendante des Farthes, eut fes rois parci«^ 

culiers^ Virgile & la plupart des auteurs do 

Ton tems , confondent les Pjerjis avec les 

Pankes. Perfis phar^raCa ne âgaifie que les 

Parthes fi connus par leur habileté à tircif 

de l'arc même eri tuyauta Hora<e' ks a aii(& 

en vue lorfqu'il dit 5 ferrum qito graves Perfr 

meliîts périrent,' La Perfe s'appelle aujourd'hui 

jPtfrjp OU' tarftfian. C*cfl: Taticien hohï avec; 

Je changîiment d'une lettre. On trouye au-» 

j^rès de Schiras les magnifiques ftiiocs do 

. y^î^polis ^ réfidcnce des rois de Pcriè* 
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ifpofiiana plus avancée Vjers Je nord , eft aiu* 
ourd'hui Ifpahan. 

PETILIA , villç dltaliç dans le ^rutium En. !• l\U 
i Tcncréç du golfe dp Tarcnte , mais dans ▼• +Q** 
les (erres. Virgije ^n mccribue )a fondation à 
Philo^çte» con^pagnon d'HcrcuJç 6c roi de 
Helihif en Thçffalie , qui au retour du fîegç 
4c 7>oye > vint s'établir en Italie. Il nous re** 
préCente Pifilif comme une petite yillç s elle 
fax telle dans fa naiiTance. Mais elle fortic 
4ans la fuite de cet état de médiocrité , & fut 
içgardée conime la plus forte de la Lucanicm 
pans la féconde guerre punique , elle fut 
itomme Sagonte, viorne de fa fidélité envers 
ks Rpipains^ 

lafélix fidel , mifenejtie fecuadat Sagnato* ^11. le. llv«| 

Petilie étoit bâtie dans le lieu appejlé au- 
jourd'hui Sirongoli auprès du Noco dans 1^ 
Calabre cit^rieure. , 

PHi£AC£S. L^s Phéaciens â>nt les anciens En. Ù VtU 
liabitass de Tile dç Corfou , autrefois Cor- ▼• »^ï» 
fyra à Tentréç du golfe diC Venife. Elle s*ap- 
sella d'abord Scheria fuivant Homère ,4C^eftr 
ji-dire , lieu dp commerce dan>^ la langue des 
Phéaiciçns , parce que les habitans portèrent Qdt U VU 
\c leur dans les pa^$ éloignés > âc devinrenç 
puiflans fur mer. 

Les ricfaefles quUjis acquirent par Iç, com^ 
fnerce , les ficent appeller Phiàçifins , c*^ft-à« 
dire», dans la même langue, hurfux , puifi. 
fans* I)s vécurent dans l'opulence Se fe livrer 
rent à unç moll^ffe honteufe qui affbiblic 
^eur cfprit , & énerva leur coeur. C'eft pouiy 

^91 Us écoiicçrpt jiYÇ^ taac d*«yiiUté iç récit 
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fqu'Ulyfle leur fit de fcs aventures , quclqre 
peu vraifcmblables qu'elles fuirent. Homè.c 
a cclébcié les jardins de leur roi Alcinoûs , 

2>dy(r. !• VII. oui réuniffoient les fruits de toutes les fai- 

lons, dans Icfquels les arbres o*étoiear ja-> 

Géor, U llj ^^is ^^"* fruits , ni Thiver , ni l'été, Poma^ 

fjÊ tjm que & Alcinoï fyivA- La grenade & l'orange 

déjà nmrcs en montroient de nouvelles qui 
âlloient mûrir. Ce verger étoit accomp^é 
d*un potager , dont les quarrés toujours verts 
& toujours fertiles réjouiiToient toute l'année 
celui qui Tentretenoit. £née en partant ^Ac* 
sium y fit voile: dans le canal qui eft entre 
rile des Phéaciens Se VEpire , & bientôt il 
perdit de vue les hauteurs qui font au midi 
de rile , & entra dans le porc de Biahrotum» 
L'île de Corfou eft aujourd'hui aux Véni'* 
tiens y auxquels elle alTure l'encrée du golfe 
de Venife. 

t. iu "* PHANi£UM , ou PHANiEUS. Promon- 

- * toirc de TUc de Chio. Les vins qu'on y rc- 

cueilloic étoient auffî eftimés que ceux iAr* 
^ifium au nord de la même île. Virgile fem« 
ble même leur donner le premier rai^, & ne 
mettre au-deflus des vignes de Pkanâitm que 
celles ê^JtalU qu'il appelle AmmirUA vîtes. 
^or. 1, IV, PHASIS. Le Phafe , grand fleuve tAfi 

'•l^7», j;jns la Colckide y eft cr^^onnu dans rhu- 

toire des cem^ héroïques de la Grèce, par 
l'expédition des Argonautes , qui en partant 
iSApheu en TkeJ/alU , pénécrereoc par tt : 
Pont-Euxin jufqu'aux bouches de ce fletnre 

' ' four enlever la Toifon d'or, C'eft à Içot 

retour que la Grèce duc un oifeau , jufqaes^ \ 
là incQAAa en Europe , & ^ui dan^ ioa Apm ' 



cnfcrvc celui du ficuycfur les bords du- 

l on le trouva. C'eft le faifan , Phûjiana 

î, JLc Phafe , corninc les autres rivières d^ 

oichide , cft richç en or , & cçt or eft le 

i pur , étant féparé par la nature même 

matières étrangères avec lefciuclles il èft 

fonda -dans la mine s Curfu ipfo trituque pj^ l.XXXUL 

:olituTn, Les habitans le pechoient dans le cb. 4« 

ife & dans les cprrens qui s'y rendent , ic 

ir le réparer . du fable fin avec leq'ucl il 

it mclc , iU fc fervoient de toifons vc- 

>, dont les poils retenoient les petites parp 

es d'or. Un tréfor ainfi amafle auprès du 

ife for des itoifons , a probablement don-^ 

lieu à la fable de la Toifon d'Or. Près des 

iches du fleuve étoit la ville de Phafis , 

t quelque diftance de la mer celle à'JEa , 

e royale d*Oeca , roi de Coichide : plus 

nt dans les terres Cyta , patrie de la fa- 

jfc Medée. Le PA^/i s'appelle aujourd'hui 

\ ou Rionit, 

PHILIPPI , ville de Macédoine vers les G^o^ 1. U 

iriercs de la Thrace au pied du mont Vp i9o# 

ngdus. Elle fut bâtie par Philippe père 

lexandre le grand , pour arrêter lès cour- 

des Tkraces , & pour couvrir la Macéf** 

ne de ce coté-là. £lle étoit dans une fi- 

tion avantageufe, fur une hauteur au 

d de laquelle font les plaints de Philip^ 

. C'eft dans ces pUines qu'O^bavius $ç 

coioe vainquirent Brutus 6c Caffias les 

isiers défenfeurs de la liberté Rbmainc> 

rgile femble mettre la bataille de Pkarfal^ 

3s les mêmes olaineç quç celle 4ç fhi^ 
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Ergo inter fefe paribut concurrere tâk 
B^omanas aciea iteri^ vid^ic Phîlip^ 

Ïioiqu il y aie quatce-vingc Hcocs entre ce 
az villes. On fauveroit cette eneut géo 
graphique , fi on rapportoit l'adTerbe iterùn 
^ concurrerc 6c non à videre. On ^^t que ce 
Meratti^fes Cont familieies aux poètes, £ 
dès -lors il n'y aura rien que d*exaâ dans II 
penfée de Virgile , puîfqœ la bataille d< 
rhilippes fut conftamment la féconde ou k 
armées Romaines en vinrent aux mains pou] 
décider de l'empire du monde. La ville de 
Philippes fut colonie Romaine, elle reçut 

J^^ $h* i6. révangile de S. Paul qui y guérie une jeuiM 
fille pofTédée de refprit de Python. I^kttse 
qu'il écrivit à Téglife de Philippes» ijiontrc 
quelles étoient la foi & la conftance des Phi- 
Uppiens au milieu des fouffirances. 

^^ I, f. PHŒNICES. Les Phéniciens fi connus 
$»$fU dans l'antiquité par. leurs navigations , par 

. ' leur commerce , & par leurs colonies, occo* 

poient en Afie fur la côte de Syrie & ée 
PaUftirUy une langue de terre aflez longue^ 
mais fort étroite , refferrée entre les monta* 
gnes ^ la mer Méditerranée. Par leur in- 
duftrie, ils rendirent ce petit pays très^ozit 
fant , & -en firent le centre du commerce 
it des ficheff^s de tout l'Univers. Leur on* 
gine n'eft pis douteufe , ils étoient ChMf 
niens , c'eft-à^dire , defcendans de Chanais 
jEls de Cfaam. Ce nom n'a pas été inconnB 
jaux auteurs Grecs , quoique celui de Phbà^ 
cîcns ait préyaki. Les Chananéens prefl^és par 
U^ munies viâorièufes de Tofué & des Vm* 
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ïites, (c fauvcrent par mer, & tentèrent des 

étâbli/Temens dans des pays éloignés. Ce fut 

vers ce tems-là que Cadmus, Phénicien, vint 

fonder Tfùbcs en Béotie , & apprit aux " 

Grecs Tufage des lettres qu ils ignoroient. 

D'autres troupes fc jetterent fur la côte 

4'Âfnque , & donnèrent naifl'ance aux villes 

iUtiquCi è^Adrumet & de Cartilage^ que Di- 

doQ aggrandit & fortifia dans la fuite. Les 

hautes montagnes qui s'élcvcnt fur les 

]>ords de la mer , aux confins de la Tribu 

d'Afer j donnèrent retraite à la plus grande 

partie des Ghana néens> ils s'y maintinrent 

.contre toutes les attaques des Ifraëlites ^ & y 

/ormf rcnt un état qui fut puiffant même pcn- 

/danti îles règnes de David & de Saiomon , ôc 

éonti^zdon & Tyr furent les villes les plus 

céièb^s. Un pays aufli borné ne pouvoic 

iiif&re au peuple nombreux qui Thabitoit. 

De -là la nécefTîté de le décharger en en-- 

voyant^ des colonies dans les pays étrangers. 

Xcs Phéniciens en remplirent les deux côtés de 

la Méditerranée , & en établirent même dans 

l'Océan Atlantique. Ils eurent attention à les 

f lacer dans les lieux avantageux pour le corn- 

jnerce qui fut toujours leur premier objet* 

Xéor langue s'établit ^ non-feulement à Car- 

thage , mais encore dans la Numidie & dans 

la. Mauritanie. £lle eft pour le fond la mcn^ 

qae celle des Hébreux. C'eft dans cette lan* 

^^e qu'on trouve la fignification de la plu* 

.|iart des noms qu'eurent d'abord les conti* 

jiens^ les îles , les villes les plus anciennes. 

Les Phéniciens qui les leur donnèrent , les p.^®?^*'^ ^ 

tirèrent le plus Xbuvcnt de leur fituatioûadc igjJl^*.^""^*^ 

IL 
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leurs produâioos , ^ dç la qualité des ter« 
rains. 
Ceor. 1. IV. PHRYGIA , région de l'Afie mineure. 
>. 41. jllc fc dirirç en grande de en pecitç. Celle-ci 

étoic fur les bords de VH^Htfpone » & corn* 
prenoit les villes de Dardanus & é'IIium, 
Ainfi Troy^ étoit dans la petite Pkrygif, 
C'eft pouriquoi Virgile donne G. fouvent aux 
Tràyens le nom de Phrygiens. Cependant il 
y a lieu dç croire que les Phrygiens ne s'y 
établirent qu'aprçs la ruine dç Traye , 

frenant ainil fur la Myfie* La grandç 
hrygie s^étendoic d'orient en occident, eo' 
tre la Lycie 6^ la Cappadoce : c'eft dans celle^ 
ci que régnèrent Gordius & Midas , qui , fui' 
vant les poS*tes , reçut de Bacchus le fiincfte 
pouvoir de changei: en or tout ce qu'il toij- 
choit« Une poignée dç Gaiatcs ou Gaulois 
fe détachant d*une armée plus nombrçufe dç 
leur nation» travcrfa V Hellefpont y & vint 
s'établir dans la Grande Pkrypie. La partie 
que ces Gaulois occupèrent , prit le tiom dç 
Galati^ y ^Ancyray aujourd'liui Angora, çn 
fut la principale ville. Les Phrygiens paf- 
foient pour être mous ^ effëminés. De-la les 
reproches fanglans que Romulus fait aus 
Troyens ren^rmés dans leurs retrancher 
mens , $ veri pkrygiê, , neque çnim PhygeSy 
^Icc. Cicéron cite un proverbe qui ii'eft poÙK 
à leur louange, ferèjapiunt Pkryg^s. 
En. I. I. V. PHTHIA , ville de Tkefaliey célèbrtpa 
2is, la nailTance d'Achille, qui eft fouvent ap 

pçllé Pktkius Achilhs. £Ue a donné wt 
nom à la Pktkiotîde , contrée qui s'étend 
. .... ijttiQur des golfes Pç^a/gi^ue H ^iî/wffr> 
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%L "Vers le midi juTquaux ThtrmopyUs. 

PINDUS. Le Pinde eft confacr^ aux Mufes Eclog. X. y 
comme le Pamajfe & ÏHé/icon, C'eft moins ix« 
uoc moAtagae qu'une longue chaîne de mon- . 
c^cs qui borne la Thejj'aiie au midi & au 
couchant , & la fépare de l'Epire & de VA^ 
^hdU. Ccft du Pindt que coule le Penée^ 
^ les autres rivières qui le erodifTenr. Le 
P/n^e s'appelle aujourd'hui me^ovo. 

: PISA-, ville àa Péloponnefe dans VElide, CiorAAl 
fur la rive droite de VAipkée, Elle fut afiez y, xto» 
confidérable pour donner Ton nom à la coâ- 
uée dans laquelle elle étoit bacie s mais dans 
une guerre qu elle eut contre les Eléens , elle 
fut prife & ruinée , de manière qu'il ne refta • 
aucun veftîge de fes murs y ni de Tes édifices» 
& le fol ou elle avoir été fut couvert de- 
vignes. Des ruines de cette ville fe forma 
ceUe iOlympie » qui eut auffi le nom de 
Pifa , parce qu'elle en fut très-voifine » n'en 
étant féparée que par le fleuve. £lle fut bâtie 
fur la rive gauche de ïAipkée , Se devinp 
trés-fameufe » tant par le temple & la (hitue 
de Jupiter Olympien, que par les jeux qui 
fe célebroient tous les quatre ans dans la 
plaine voifine , od l'on voyoit toute la Grèce 
aflcmblée. Une colonie fonde de Pifâ, , vint 
fonder, feioo Virgile, la ville de Pifa dans 
l*£crurie. Alphéê. m origine Pifê. , urbs Etruf- 
f«y!i/a. Cette ville bâtie fur TArno, devine ^ 
. une république puisante dans le douzième 

fi^rde» & partagea avec Gènes & Venifelç ' 
• s coAMiierce* & l'empire de la Méditerranée, 
^ Mait-sflEbiblie par des divifions inteftines» 
;^> cUc cosiba au pouvoix des Floremins au 

K îî 
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commencement da quinzième fîecle. Elle hit 
aujourd'hui partie au grand ducKé de Tof- 
■ cane. 

Fil. J, m, PLEMMYRÏUM , Promontoire de Sicile, 
V. c^i, fut la côte orientale, à l'entrée du grand 

fort de Syracufi f vis-à-vis de l'île Orry^ie/ i 
l(ir ce cap étoit un fort qui déièndoit l'en* { 
tcéc du port» Il s'appelle aujourd'hui Cahç 
di MaJJa i'Qllvero. 

1^* !• Ir v« PCSNI. Ce font tes Carthaginois. Leur , 
I9^« nom eft tiré de celui de Fkœnices , parce ^ 

q4le Carthage étoit une colodiç des Piiéoi* 
ciens. Voyez Carthago & Phamcts. Dc-lï 
. on appelle Pœnîqucs ou Puniques , les gaer* 
res des Romains contre les Carthaginois. Ils 
np fe piquoient pas de fidélité àStenir leur 
parole. Leur mauvaife foi étoît paîTéc en 
proverbe ^ fides purtica. Ils avqîcnt tiré des 

HifV A Ckananéens la déteftable coutume d'iounolcr 

^ j ' ' leurs enfans à Saturne, & daûs les calamités 

publiques, ils choififToient de préférence ceux 

des premières fs milles. 

En. J, V:, POMETII, ouSUESSAPOMETIA.yilIc 
'•'» 77 s* principale des Volfques , au voifiaage de f^e- 

iitrA. Le furnom de Pometia la diftiogtïoii 
d'une ville de même nom, qui étoit dans lo 
pays des Aurunces , Sutffa Aurunca^ au-dcla 
du Lyrh, Le territoire de Pometia s'appelloit 
Ager Pometinus ou Pomptinus. Ce nom s'cft 
confervé dans celui des Marais PompÙM 
qui couvrent une grande étendue de pays dans 
la campagne de Rome , fur lès l>ords de la 
mer. Les Rdmains firent ,en difiërens tems 
d^s tentatives pour les deiTécher , ^ ils y 
fixiSncJDSi en partie « mais .feqleffienf ^oxff |H 
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cms. Horace fait honneur à Auguftc d'avoir 
onvcrti ces marais en terres labourables. 

SteriUfve diu paîns âptaqttc fttûU Art* Poct 

Viclnas urbcs âlît, & gi-avc fentit ^ratrum. \ 

Frajan £t con/lruire: une belle chaû/Tée qui 
es^ traverfoit d'un bout à l'autre, c*eft-à- • 
lire , depuis le Forum Appii jufcju'à Terra- 
ùne. Mais la nature plu$ puiâante que Tatt 
Se les eâons des hommes a toujours rameffé 
Its chofes à leur premier ^tar. La difEculté 
de ce deâ'échement vient de la nature du 
terrain qui eft bas, des rivières qui k yctk- 
tent dans ces marais , & des foarce^ qui y 
DaiiTent^ Des Hollandois à qui on avoir pio^ 
pofé cette entreprife 5 après en avoir exa-» 
ininé les difficultés , dirent qu'il n'étoit paft 
D^cefTaire de chercher de nouvelles terres à 
ctdtiver , tandis qu'il y en avoic tant d*in«*> 
cultes aux environs de Koroe. 

PONTUS. Ccft le nom aut lesGwîcs, & ■ Etîo^.VKl 
les Latins à leur exemple, donnent à lamec ^- 5>i»- 
en généraL Ils s'en fervent auflî pour défi- 
gner en particulier ce eratid efpace de mer 
qui s'étend du palus Méotide jufqu'à la mir 
£^rV« Ils . a ppellent Utiles Pontus y ou mer 
d'Hclié', l'endroit où cette mer eft la plus ref- 
fèxrce^ C'eft le détroit par lequel elle commu* 
nique i h. mer Egécé Aur fonir de ce déttoit , 
elle s'étend vers le Nord , èL s'élargit. Le 
baflin qu'elle forme , prend le nom de Pro-- 
pontide , parce qu'il donne entrée dans le 
Pent-'Euxin. L'cfpace de nier auquel oh 
donne ce nom , eft beaucoup plus G;rand qik; 
(e précédent j il s'étend fur-tout d'occident «n 

K iij 
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orient. Mais on ne peut y arriver de k Tro" 
fêmtidt , ^ue t>ar là bouche étroite appellée 
Bofphorus Tkracius, Bofphort figoifie puffagt 
d'un hteuf^ parce qu'on croyoit qu*ttB boeuf 
pourroit faire ce trajet à la iage. Le Bof- 
pliore 4{e Thmctt^ aujovird'kaî le détroit de 
• Cotaftantinople , comme la Tkrace cfl la Ro~ 

manie. Le Pont-Eaxin ftit d'abord appelle 
~Pontus Axenos ,, inko/phdiii, à caafedcla 
férocité des habicans qui immoloient à lears 
dieux ks étran^fs que la tempête jtttOit (ar 
louis càtes. Il prit le nom é^Ettxinus Hofii- 
taiis y lorfque les habitans des côtes ftûrnt 
ciTijifés par te commerce. Lés anciens don- 
noient an Pont-Euxin la ferme d*un arc fcy- 
tliique ont refemble au figma majufctde des 
Grecs. C*e(l cette longue faîte de mers , & 
fur-tout rJf<r//«Jpoitfqttç Virgile a en me dam 
ces deux vers. 

<kêùf* tlU ' QiUbuc i« pttrlRoi'irBliWft ^r «Eifii«ftvtâlf 
%• ao<« P6tttttt * Ofltîferî fttttts tcnuiirtûj Akydî. 

Le nom de Poittus s*<ft étendu i ctttt 

fuite de cotes que te Pont-Euxin baigne aa 

midi , depuis l'embouchure du fleuve Halys^ 

)ufqu*à la Coichide. Cette région eft fertiiê 

en plames renimeufeS' , nafiuntur piurima 

Ponto. Le royaume du Pont eft conao, 

«i^Rom. fljf.tout par Mithridate, Tennemi le phisrc- 

t. it) 1 1 » ^QQtablc qu*ayeiit eu les Romains , après An- 

y niba). Les viéloires de Sylla fit de Locdlos 

rafFbibliitnx fans Tabattre. Pompée leprciTa 

f\ vivement , qu'il l'obligea» à fe donner la 

-mort. 



(P R) iij 

:POPXJLONlA, ou POPULOMÎUM, ville £„. t. X 
d'jEtntrU fur le bord de la mer Tyrrktne, Eite y 172* 
êcoit bàiie Air ane pointe qui avance vers l'Utt 
illva^ Aujourd'bui £lba< Des r4iiiies de Vo- 
fulonia s'cft fbitnée la ville de Piombino. 

POTNIiE , ville de B/orw auprès de Tbè- céor. I. Iir. 
bes. Glaucus fils de Sifyphe , y fut dévore v. 26», 
par («s jumehs devenues furieales. 

PRJENESTE , Ville du Latiwn far kl £„^ l. Vj[ 
froQtkrés des Equts. Vifgile femUe en attri* v. 6/8. 
buer la fondation à Cœculus âls de Vukata; 
qui paroit avec diftin^ion dans Tarniée de 
Turnus. Cependant BvâUidre fe vante d*a* 
Voir tcrrafie avant Tafrivée d'Enée , Herilus 
tcd de PfÀntflty à qui £| meré Feiionte avoir 
donné crois âmes , & à qui il fut obligé de 
donoer crois fois la more. Ttr Utho JkrHm^ En.l.VJI 
dus êrat* Cette viUc écçnt fur une montai ^*s^^* 
gne , forte par fa fituaticn 6c par l'art. £lle 
avolc on temple de la Fortune célèbre dans 
toma. ritalie , & une fone de divination ; 
fortes PrAïufitiUi que la fiiperftition des peu* 
pies & Tadreflè des prêtres avoieut fort accré- 
ditée. .Sylla affiégea dans Vrsjufit le jeune Ml. R. 
Marias qui s y étoit enfenné > & fit un bor-» c* >^* 
tîble mjwacre des Kabicans. La ville de Fit* 
hfnnc eft bâtie fur le penchant & au pied 
de la montagne; de Pténifit. 

PROCHYTA^ aujourd'hui PROCITA ôU En. MX 
PRQCIDA , lie à l'cntrec du golfe de Na^ '• 71$* 
plcs.9 entre le cap Mtfetu de l'ile MiutrUi « 
aujourd'hui Ifchia , à laquelle on dit qu'elle 
;enoîc autrefois. Cette petite île de neuf milles 
^e cir^^uit ^ eft très-Fertile. Elle a de beUes 
maifons de plaifance & des reftes d'antiquités* 

Kiv 
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La tille de même nom eft forte par fa fitûa- 

tion fur une pointe haute Se efcarpée du coté 

de la mer. 
O^of • h n. PSYTHIA VITIS. C'cft une vigne de 
f*9è* Crèce, fttivant Columelle, /rv. 5 , Mp.^, 

Mais on ne (èait pas de quel lieu de la Grèce 

on l'avoit tirce^ 
ED.I.X.V* PYRGI, ville iEtrarie fur la mer, & 
ifl4» auprès de la voie Aurélia, C*^coit le port de 

Cmre ou Agylla. '£lle n'étoit pas éloignée de 

Graififcét. 

(RH) 

C^of. I# I. RHiETI4. La Rhede eft comprife thtttles 
^* ^^ Âipes Rhetiques 8c la Vindelicie qui la borne 

au Mord. £Ue s'étend d'occident en orient des 
frontières de VHelvetie à celles du Norique, 
Ce pays embrafTe les feiorces & -le cours du 
Rhin jufi^u*à fon entrée dans le lac de Conf- 
tance , celles de 1* (Bnus jufqu à ^n entrée 
dai^s le Norîque, Du penchant des^i^^ide 
la Rketie , naifTcnt le Ticinus qui traverfè le 
lac VerbanuSyï Addua qui traverfe le Larius^ 
& VAthefis ou Adige qui arrofe la VeHede* 
Les Rketiens ëcoient originaires des Tof- 
cans. Obligés de quitter leur patrie à . caaft 
d'une invafion des Gaulois , ils fe réfugie-, 
rent dans les Alpes ou ils prirent peu à peu ce 
caraélérc féroce qu in(pire un climat lauva- 
gé. Les courfes qu'ils firent eh Italie > les 
cruautés qu'ils y exercèrent , obligèrent Au- 
"♦ piAc d'envoyer contre ces- barbares Drufus, 

fils de Livie. Ce jeune prince aidé de Ton 
frère Tibère,, vainquit ces montagnards^ forfâ 
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:iirs d^teaux âc. fournit la BJhetic : Horace 

a célébranc ces exploits , en ■ rapporte la 

riQcipale gloire àiAugufte. Lepay$dtsGri-i Ho'*^» ^^ 

>ns xè^owà cjn grande parne \ la Rhitie. La ^"* * * *"*• 

igné Rk'etique ^ tranfplamée dans le terril 

»ire de Verane , donnait un vin très-eftimé 

[ue l'empereur Âugufte mettott au-deiTus de 

DUS les autres. Virgile ne lui préfère que les 

4ns àc^aUrne^ 

RHENUS , le Rhin Je plus grâlnd fleuve de £clog. X. 
'Europe apfès le Danuhe , ^fx^paxoit les. Gau-'' vt 17. , 
es de la Germanie dans toute la. longueur de 
on cours y depuis ùl (burce juTqu-à Ton cm^ 
>ouchure. Il liaît au pied du. mont Adula y 
)ui fait partie. des Alpes Rhétiques, On ap« 
>elle ^dula un groupe de montagnes toujours 
rouvertes de glaces, & dont ^ les .principaux 
Tommecs fout connus fous le nom de mont 
ie roifeau , Lukinanier & Crifpalt , aux* 
}uels il faut joindre le mont-Saint-Gotard, 6c 
:elui de la Fourche. Ceft des trois plumiers 

Ce naît le Rhin danis le Rhinwald .au pays 
s <?d^ns 9 par trois ruifleaux que Ton 
ippelle le bas ÈÀin , le Rhin du milieu & 
eMïitRkin. Du mont Saint-Gotard, coule le 
fcfii vers le midi , & la RufT v^s le nord, hz 
noBt de la ^>urche*donnc nàifTance au Rhône 
k. à.l'Aax qui arrofe la Suiile. Telles font 
le» fottcces.du Rhin , mieux connueé. aujorur-*> 
l*hui qu'elles ne Tétoiënt au fiecle d'Aueuf^ 
ce. Ce fleuve formé des trois ruiileaux dont 
Eunts venons de parler» trav^rfe le lac de 
Conftance ,' autrefois Lacus Brigàntinus ^ 
Se tournaat tout à coup vers le Noxd^à 
Bafle^ il reçoit le Uccte ^ . Nicer y le Mda 

Kv' 



116 (RH) 

MAtins y la Mofèlie » MoJiUùu GtofH par ces 
rivkres ,'ii anivç à i'enaée du pays des ^<t« 
tàvis , SLUjomdtï\à la Uolknndc Là il ic di- 
TijCe en deux Bias qui fennent avec iX)céaa 
CC) ^ue les aaciens i^peloieoc Lifidé Bau^ 
voram , Tîle des QauTcs. Le bras qui Ct d^ 
tache à gauche » cooim dés le vtass de Ce- 
far fous le nom de Wakalis , ft joiat à la 
Meufc, & fe jette avec elle >daas la mer» 
ejus immtnjh- •/« eumdmi in Oeeaiittm-ùijkn- 
Atm* 1. Il, ditur , Ait TsKÏtc^ Le bias^oit coûferrftut lê 
€. 6. nom de Rhin , avoir ùm emboachttre pam» 

culicre*. Vingile ne diMine que ors deux bou- 
ches au Rhia , Rhermfque Bicomis, Mats il 
en. reçut peu après une troifîemc -par k ca- 
nal que Druius , fils de LiTÎe , fit tirer do 
Rhin à n&d, & qui eft appelle FùffA Dru- 
fiafUL> Ce nouveau :bcas du Rhin » après avoir 
traverfé le hut Sitms , fc dlchaxgooh dant 
l'Océan. Mais la mer ayant p^étrd avec k 
tems dans les terres, <& ag^nmdî le lac, a 
formé le Zuidexzée. D*dn autre côté, k 
Rhin a encore perdu une grande pank de 
fes eaux par les canaux. du Leck Se du^aerr. 
Epuifé pic ce» divisons , ce fleuve i pro" 
fond & fi rapide dans prcrque nmt (ûh 
COUTS, œ/pcnt arriver à la mer, Ic&feid 
auprès dcLLeyde fotis «ne montagne deTahk* 
Il ibrmo&t: une barrière aatuircite eatit ks 
Gauitt Se la Gamamt. Le» Romuini , pouf 
contenir ks natâou Gecmanioues, eftttctiB^ 
rènt fur Je Rhin une armée At hvât JMoBS 
diftrîtniécf k long du fleuve, d( «ne loficf 
de barque» qui le«r en affiircftt I» narflga^ 
M^.. Maigre ^es ptëGatitions, ^binif téoS* 
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•cnt pai toujours à arrêter cti natiotij- rc- 
nuances & animées par le deûr de la yen-> 
^canee. £lic9 pompirenc enfin cctce barrière 
laat le ciaquieine fiede, êc après atair ta- 
rage les Çaaiesy y. firent des étaUiifemens 
folides , & ruinèrent la puifTance Roaiaine. 

RHODOPE. Haute montagne de la Ttira- F.clo^. vr.\ 
ce , qui (e<iëcache de ÏHmtuis y^ts la four- 30. 
ce da Nefius.i Tireiciam Rhedopen hahet an- ^^^^'^* ^^"^^ 
gulus wtus & Hmmunu Elle parcourt la Thra* 
ce obiû|aement jurquauz bouches de THe- 
bre &. aii«deià : elle donna fan nom à «né 
province de, Thrace , voifine de la Macé« 
doinc. 

RHODUS. Virgile ne parie de Rhodes C?<5or. 1. K 

3a*à «an& 4le Tes vins qui paroilûfoieiït avec ' ^^* 
iftinébon far les tables d4s Romains dans 
ks iibadons qu'on fairoscaux dieux. Mais 
cette tte eft célèbre à bien des égards. $fcuéâ 
dans cette partie de la' Méditerraolée qu'on ^ 
appelle Carpatkium mare , & féparée par un 
casât de dix lieues de la Carli , elle jouiiToic 
do cid le plus pur , & du climat le plus 
fiûn. .C'eft ce qui y attira piafieurs illuftrt^ 
Romains^ eatr'aotits Tibère , qui fut dcp ai«^ 
dBpefCQf, éonœnhate b faluhritatt inful^jam 
mit Céptus y <lit Sivétont. ^Les Rhodiens 6*e<rh- 
ticliireiit par le oommcrce»^ âc (e nsn<&rent 
pûflans fur met. Leurs loît navales furent le 
modèle de celtes des Romains. La ville de 
Uiodcftfendéc enviion j^oc ans avant Jérus** 
Cbnfty Joignit la {^one. 4e9 at)nes à cKlltf 
qœ ébaotm les Sciences 4c les Arts. ETcbine 
ce fnama rhod de Dctnpfthène , y ouvrk 
éM>k ^ék>qae«cey <pn ew ta pfaM grandie 
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réputation. Cicéroa ié]i bien connu dans le 
barreau Romain» voulut encore fc former fous 
Molon , célèbre rhéteur de Rhodds » & ce 
rougit point dz prendre fes leçons. La rille 
fut embellie par les- cheËs-d^Gcuvre des Par* 
rhaiîus , des Protogènes & des Apellcs , Se 
gn y compta ;uf<]u'à trois mille fiâmes des 
plus grands jnaitres. Elle ètoic dans cet état 
floridant , lorTqoe Demetrius. .fumommé 
Hîf*. Abc. Poliacerti, preneur de ville , vint en faire le 
. 7.p«224« ficgc. Les Rhodiens par leur belle défeofc» 
méritèrent l'eftime de l'ennemi » qui en le- 
vant le fiege , leur fit prèfent 4e toutes ks 
machines de guerre qu'il y avoir employées. 
L'argent qu'As en- retirèrent leur (crvit à 
conftruire ce fameux colofTe qui a été mis 
au nombre àts fept merveilles. C'étoit une 
ftatue d'Apollon élevée à l'entrée du port de 
1 1 yvYïv ^^'^^^' ^^^ avoit (bixance coudées , ou cent 
^ * ' cinq pieds de haut ; aufll les vaiflc&ax en- 

troient dans le port à pleines voiles en paf- 
fant fous les jambes de la ftatue. Un trem- 
blement de terre la renverfa cinquante r fit 
ans après qu'elle eut été élevée : il y avoit 
peu de perfonnes qui purent embrafler Coa 
pouce > fes doigts étoient plus gros que U 
plupart des ftatues s fa chute y fit dècour 
vrir de grandes cavités pleines de grofTes 
pierres , par le moyen delquelies rhabUe ou- 
'^rier Cbarès de Lindus , dîfciple de Lyfippe » 
a^voit (î bien fçu contrebalancer la pefantear 
du coloife , qu'il Tavoît affermi fur fcs.pied^ 
Il ne fut jamais relevé , quoique les Rho" 
dilens euifent reçu ptour cet objet des préfens 
4^nfidcrables des lois .& des peuples de la 
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Grèce. Lorfciue les.Sarrafins. fe rendirent mai-* 
très de Riiodes dans le Teptieme (Lecle , ils 
vendirent ce qui reftoic du colore à un mar^ 
chand Juif, qui y trouva environ de quoi 
charger neuf cens chameaux : la charge a un 
chameau eft de huit cent livres. 

Les chevaliers de Saint- Jean de Jérusalem V6rtor,hî(l; 
fc tendirent maîtres de cette île en 13 lo , & ^^ Malthe, r, 
ne la perdirent en 1511 , qu'après avoir foil- * ' i** '^' 
tenu contre Soliman I , empereur des Turcs^ 
le fîege le plus niémorable dont il foit parlé 
dans rhiftoire , & qui a immortalifé le grand 
maître Philippe VilHers de TIHe Adam ^ 6c £es j h\â. u 3i 
chevaliers. 

RHitTEUM , Promontoire de la Troade- En. I. III. 
fur la côte de YHeilefpont au nord , & à qua- ^' ^^^* 
tre nulles de Sigeum. Il y avoir une ville de 
même nom , auprès de laquelle étoit le tom- 
beau d'Ajax y fils de Télamon. 

RIPHiEI , ou RHIPHitI MONTES. Il faut Géor. ï. IV.' 
chercher les monts RipkéeSy dont la Sarmatie v, '51 s* 
Européenne au-delTus d\x Palus Méoti de. Les 
poètes les confondent avec les monts Hyp^- v 

hories. Les géographes les diftînguent & pla- 
cent ceux-ci plus au nofd , & au voifiiiage du 
Pôle* On met les fources à^t^T^naïs dans les 
monts Rïphées y qu'on repré fente comme t 

couverts de glaces éternelles. Mais nous, ne 
coQnoiiTons aucune chaîne de montagnes ' 
près des (burces de ce âeuve. 

RQMA , ville d'Italie dans le Latium fur En. 1. VI. 
le Tibre f autrefois capitale de l'empire Ro-t^* ?•*• 
maitï> et- aujourd'hui du monde Chrétien^ 
Virgile en attribue la fondation aux .deux. 
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frcrcs Remurs 8c Romulus, petit-fils de Na« 
V. Tite^Ltve. mitor roi à*Aièe, £ile fut d*abord bâtie furie 
(• !• "^ mont Palatin , & s'étendit fur 6x autres iion« 

tagncs ou colines. 

SeptcBiq^ié uni Qn maro circuindedit arcet^ 

Ces monts (ont k mont Aventin , CâliuSt 
Pa/atin , Capitoiin , EfqtdUn , Quirinai^ 9 
la gauche du Tibre & le Jaràcule k la droite. 
Le mont Vatican od Von roit la Tuperbe 
bafilique de faim Pierre, n'écoit point dans 
l'enceii^e de IVmcicane Rome. On peut con- 
fulter Jufte*Lipfe far la grandeur de certe 
"ville , & fur les merveiHcs qu'elle renfermoit. 
Il vaut mieux n'en rien dire , que d'en parier 
avec la brièveté qu'exige cet omvrage. Si elle 
a perdu Tempire du inonde par rinvaâoa de» 
nations barbares , elle en a été dédommage 
p^r le rang diflingué qu'elle tient dans 1q 
Çbriftianilme. 

~ Sedes Rom A Pétri , que pstftoTaiit honorft 
Faâa .caput aisûdo , qaid^uid dû* foilîdct 

armis » 
Religione teoe t. S* Pref* carm* de ùgr» t# 5 î« 

En. I.fVIf; RUFiE, ou RUFRiE, Tille âTiuSkt dans 
▼• 73S>. la Campanie y aujourdlioi RuTO. 

En, 1. VU. RUTULI. tes Rutuks ; ancien peu^ do 
t. 472. Latiam , refTetrés entre tes Latins Se ksT 

Voifques y avoient Ardée pour capitale, 'ft 
i^étendbient k long de la mer 'Cnurë k petit 
ieuve Numicus & la' ville 4'Antium cjfn âp- 
parteaoit aux yolfquàs. . Totmis^ Foi^deslcie* 
mies « knique înéc^aborda^cn Icalk^ m y'm 
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^'aTcc indignation <]tt'un étranger roulûc 

lui difputer ta main de Lavinie. Il fit entrcf 

dans Ion reflèntiment la plupart des peuples 

Toifins » & les Troyens trouvèrent en lui un 

autre Achile. ~:ï4//tf5 Latio jam pârtus Achil^ ^"« ^* VI 

lu. Ilfftt xxà dans un combat fi ngulier contre ^« ^^* 

£née , & les Rutules oblige de ic ibumetnc 

au vainqueui: > furent confondus avec les 

Latius. 

.y '-/Ci A) 

. SABJ&I » Les iSabécns, peuple dé 1* Arabie 0{ot. U l 
heureuse. Les aromates propres à leurs pays ^ ^'* ^7* 
8C fui:-»totic Tencens & la myrrhe les ont 
lendtts très-célébrcs dans ranti(]uité. Le nom- 
dc Sabéens fut étendu aux peuples qui en 
écoioxt Yoîfins , tels que tes Minéen^ & les. 
Someritts , établis les uns vers le détroit du 
goUç AnAiçue j &■ ks autres fur la mer 
Etytkrét, qui baigne VArahie à^Vorient de 
au midi. NLaSscénom convient proprement 
aux ^cTcendaas de Saba , fils de Jt^an ^ donc 
la iionthctufs famille s'établir-* dans TArabic^ 
bcurcufe. La ville royale des Sahéens étott 
Sakn ou. Stiiiatka^ qu'on croie être aujour- 
d'hui Sanaa« La nation étoit gouvernée par 
des ttines , i& . l\bc des pbs illuftrcs eft, 
celle qui vint confulter Salomon. On tire 
feocens de Tatbre qui le- produit' pir' vînt 
incifiofl qa*on fait à Fécorce dans ks gran- 
des chaleurs de Tété » od la (eve tft la plus 
abondante» La! lioueur qnii eu (brt > fe fige 
en tôiôibant y 9C' le mret. en larmes rondes >. 
Jtwi -bfaBftc citiant fur te jaanf;'L'cûcens qu'ànC 
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recueiiloLt par des incluons faites à Tarbre 
au commencement du printems , étoic de. 
moindre <}uaUté. Au refte» on ne. faifoic pas 
cette précieufe récolter fans s'ezpofer à de 
grands dangers ^ foit à caufe de la mau- 
vaife qualité de Tair qu'on lefpixoit 4dns ce 
canton , (bit à caufe àcs (erpeas qui l'infer* 
coient. Ils s'éiançoie^c.fur les travailleurs. Se 
leur morfure étoit mortelle &. incurable^ Co. 

Îui fit appelier ce pays la région de la mort 
latfartnuth , aujourcfhul Haidramuc Ceft 
pourquoi on n'employoit à recueillir renccas 
que des efclaves y ou -des gens condamaé^ à 
mort- 
Géon U Ut SABINI. Les Sabins^» Tun des phis ancien* 
^*^^^* peuples d'Italie / s*étendoient des bords du 

Tibrt iu^u'a l Apennin* Le Nar dans la plus 
grande partie de fon- cours, lacs Tépapncd^ 
VOmhrUf Se. VAni» des Latins, ixat payi 
répond à la Sabine dans l'état de FÉglife.. 
Ce peuple laborieux , . attaché a un .genre de- 
vie frug;d & auftère , conferva le plus long' 
tems les mciurs anciennes, 5t l'éloignefflenr* 
de tout ce qui^ peot cocrompre la. vertu* 

.:...:■ » 

Hanc ollm veteies vka» colaére Sabinib' 

L'enlèvement dfcs Sabines par fes^ premiers ha*, 
bitans de Rome , nkt les Sabins en gnerte 
avec les Romains. La paix qnl termina cette 

f lierre , fit paiTer à Rome un« partie des Ssir. 
ins avec leur roi Tatius y & prendre aux Ro* 
mains le nom de Quintes «itiué de cchù.dù 
Cures ^ ville principale desSaiins. Afttsctl- 
Ic-ci on (Uftinguoit Nurjià au pied de i'^^^ 



(SA) ij, 

, Reûte , aujourd-hui Rieti fur ï€ 

s y Se Tibur fur VAnio. 

AMIS, île de Grèce dans le çolfc Fn. f. Vllf« 

que y aujourd'hui d'Engia , vis-a-vis ▼• i s «• 

Is. Elle eft devenue ranicure par la Hift. Ane 

e que les Grecs remportèrent fur Tar- t. j* 

avale de Xerxès. Elle fixe due , fur*^ 

Themiftocle , général des Athéniens, 
aille fc donna dans le détroit qui cft 
'île & VAttique. Télamon étoit roi de 
Ine dans le tems de la guerre de Troye^ 
deux fils Ajax & Teucer s*y diftin- 
t. Mais Teucer n'ayant pas vengé la 
e fon frère , fut obligé ia Cou retour 
tter Salaminc pour éviter là cèlére de 
re. Il alla fonder dans l'île de Chypre 
luvelle Salamine , qu'Horace appelle 
uam , parce qu'elle ne le céda k la prc- Qd *f/ 
ni en. puiflance ni en richeflçs. Ce.tte * * . 
>peUe aujottrd'bur Coiauri* ' 
ENTINI » Idomenée roi de Crète, Bïi. I. IIU 

de quitter cette île au retour du ficge ▼• 4co. 
ye , vint s'établir dans la partie méri« 
: de lltalie , auprès du cap Japygium ^ 
nda la ville de Sakntc» Elle devint 
te fur cette côte , & le cap Japygium 
le nom de Salenànum, 
;E , ou SAMOS. C'eft akifi que fut 
l appellée l'île de Cephalenia, La prin- 
ville de ccne île eut aufll le nom de 

OS , grande île de l'Archipel dans la ^"- '• '^ 
tnenne lur la cote de 1 lonie , vis-a-vis 
^c &c â\i Promontoire Myca/e , dont 
ft réparée que paf un détroit» Elle » 
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environ quatre-vingt-dix mlltti ic 
Toute rîle jétoic confacrée à Juuoo < 
croyoit y être née i on voit encore les i 
du temple de cette dée^Te^ Les Samieii 
tentèrent les vaTes de terre appelas 
cette rtifon Samioé Le célcbrc Pyth 
étoit de SamoSé Au retour de iès to 
en Egypte , en Perfe et dans llnd 
quitta fa patrie , opprimée par èi^% ty 
& vint s'établir à Crotont en Italie. Pan 
tyrans de Samot , on con&ok Polynat 
Hift. Ane. termiùa par une fin tragique une vie 

t. 2 , p. a as* quée par une fuite d'ëvénemens iel pl« 
reux. Sttmos eft très-fcnile en vins , et 
& en foie. Elle a de hautes montagnes, 
Tune appellée Ampelos , regarde 111e t 
ria. 
En. 1. VL*. SAMOTHRACIA, ùvrSamas Tânm 

^' **'• Samos de Tbnicc i cette île âiùû ^ 

parce qu'elle eft fut la càte de Tkraeêi 
nord les bouche^ de VHekre , & an m 
ilmhros. Les myftircs de Samothrau 
céliébroit à Thonneat des dieux Ca 
ctoient auffi fameux que ceux à'Eieuj 
temple de ces dieux étoit un afile facré 

Tir.Lîv.XLY. yiolable- Perfée , dernier roi de Macé<j 

•• ^' s'y réfugia après fa défaite î & OÙ; 

lieutenant du conful Paul Emile , n' 



prit pas de l'en tirer de force , quelque 
qu'il eût de fe rendre maître de la pe 
ou roi. On croyoit que Dardarus obi 
quitter la Tofcane à caufe du meurtre 
fius fon frère , s'étoit d'abord établi à 
thrace y & dc-Ià en Phrygîe, Cette îl 
felle aujourd'hui Samandrachi. Elle 
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lontagnes très-hautes j c'cft pourquoi Ho- 
lère feint que Neptune Yoyoit, des hauteurs Iliad. 1< XltU 
e Samothrace , les Grecs & les Troyens 
ombattre fous les murs de Troyc- 

SARDINIA. Llle de Sardaignc cft ai)rés Fclog. VU. 
i Sicile la plus grande de la Méditerranée. ^* '♦^• 
^le cft au midi de celle de Corfe y dont elle 
:ft réparée par un canal étroit appelle Ta- 
fkros ^ c'cft-à-dîre, Foffe , aujourd'hui dé- 
Toîc de Botiîface. La Sardaigne étoit regar- 
lée comme un des gremcts de Rome , & 
es anciens comme les modernes» i*accor- 
itût (ur fa fertilité. Mais ils ne s'accorder t 
f»s moins fur les mauvaifes qualités de l'air 
ni*ils repiéféntent copime ttcs-mal fain. 
suffi on y enyoyoit dç Rome ceux dont oii 
rouloit (e défaire. Ce. vice vknc en grande 
Monde des montagnes f]ui courrent le Nord 
le nie apnées par les anciens Infanl Mon* 
«f . Elles font très * hau^s^ efcarpées , & (î 
[êtrées que leurs (bmmets paioiâoit (c cou- 
cher. Cfa fcnt qu^clIes doivent* arrêter les 
rtnts du Nord qui contribuent le plus à la 
faluiynté de fair* 

\ Q«« rçfpfcît arfton ^^^^^ j,g^ 

Jnnnltis, fcopuloft", procax , rdbîtifque foaora GUd. v. su» 
ÏTatlbiis, înfanos mfaraac navîta montes* 
Hinc 'homttaùm pecnSumque lues^ hinc pefUfef 

aer 
SaevîCt de exdniis régnant aqullonibn» anftrù 

Les plantes même fe rertcntcot du vice de 
Tair : elles font amcrcs , & les abeilles ne 
Cuvent "^én tiret qu* un miel de mauvais goât^ 
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propre à gâter ks meilleurs mets. Il en c$ 
ane afTel femblable au perfil qui fait retirer 
les terfs Se les mufcles à ceux qui en man-» 
geni , de forte qu'ils paroi (Tent rire en mou-* 
rant. G'cïl ce ris qu'on a appelle rifusSardo-' 
nicus. Les 6recs appelèrent la Sardaiguc 
jchnufay à càufe de quelque tedemblance 
avec la plante du pied de rfaomihe en gretf 

Humaiffe fpecîem pUnttf fiftuofa i^utit 
iBfiila. Chttd. iM. 

£Qe n'eft pas ifioiti^ fertile aujourd'hui ^ 
quoiqu'elle Co}t moins cultivée. On y con-' 
noit àts mines de diflRSrens ihétàux i la met 
cft tris'poiflbnneuie » & le ^ut poiflba 
qu'on nomme farditu , a pris Ce nom de ce- 
lui de nie. £lle donne te titre de roi aux ducf 
de SaiVôye > à qu» l'effipereuif k ciàl «i 
échange de ia Sicue^ 

SARNUS , jjetitéeuve iîtatie. Il vient i\k 

▼•*T*<" '*** P^y^ ^^* Hirpîns ^ traverse la Campanit^ 8C 
fe jette dans le golfe de Naples vers Swrrm" 
tum , après avoir arrofZ la ville de Pompeiii 
qui , comme Herculanum 5 fut enlévelie fous 
les cendres du Vefuvt- dans la fameolé érop" 
tion qui arriva (bus Tite. Virgile appelle le$ 
habitans de ce canton Sarrafies » parc^ qfi^iis 
habitoîent les bords du Samus ^ stapuxîhxn 
Samor ' 

En. I. VU. SATICULA , ville d'Italie dans fe Sam- 

f* 7^9» nium / it n'en refte aucun veflige. t^épi- 

thète ^Afper que Virgile donne aux habi- 
tans de Satuula , convient en général aux 
Samnites, dont U cara^ère dur Se laboneux 



Cri. t. VU. 



(SC) 1J7 

sntoit du climat qu'ils avoiçnc dans 

iiontagncs. 

UKi£ PALUS. Cç marais fait' partie En. '» VU,' 

nz/j Pomptins. Il «'étend du voiunagc v. soi» 

um jufqu'à Circeii , le long de la mer. 

it deux petits âeuvç3 , le Stura ovt Af^ 

(l*od on croit que vient le nom de Sa^ 

le r UfenSy aujourd'hui Ufente , qui tra- 

ce marais pour fe décharger dans la 

XAÇiEUM , ou ScylUtium , yille du g„^ |^ m 
le V Italie dans le Brutium ^ fur un v« 553. 
de même noni » aujourd'hui Squillaci , 
1 Calabre ultérieure. La navigation du 
ftoit dangereufe , comme ii parpît par 
itc Navifrapum y c'eft dans cet cn- 
uc l'Italie eft la plus re/Terrée, n'y ayant 
mer à Tautre que vingt mille pas Cç-^ 
nç. Cafïiodorc qui naquit à Scylace , pi, i, \U c| 
: iixipme fiecle , fait une belle defcrip- lo, 
: fa patrie. Elle s'éloiene du rivage en 
ut doucement , baignée de la mer d'un 
^ entourée de l'autre des campagnes 
ts fertiles. On découvre de la ville des CafT 1. XJI^ 
X chargés de vignes, des aires plemes ép.' 15, 
hcs fl^oifTons , ^ dçs campagnes cou* 
d*olîyiers. Rarement les nuages lui dé« 
la YUp du foleil» & l'air y çft toujours 
ré. ' ^ 

TLLA , fameux écueil fur la côte d'Ita» £„^ j^ jjj . 
l'entrée du détroit de Sicile y à dix y* 420» 
, nord-oueft, de Melfine. C'eft un rocher 
é de la mer , qui hç tient aii conti> 
ue par un ifthme afTez bas, lequel of- 
4cux côtés uac ]:çtraitç aux vs^ifièao}. 
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)Aais il cft dangcrcui d*ea approcher à caufe 
de la grande agitation de la mer qai porte 
les vaifleaux fur ce rocher. Ce qui a donné 
lieu aux poëces de rcptéfenter Scylla comme 
un monftre marin, qui joint à un vi(àgc de 
fille une queue de ppiÛon , environné de chiens 
qui aboyeot fans ccfTe « & qui , caché fous 
vn antre profond » fait effort pour attirer ks 
y^ilTeauz. 

^. , ^ ^ Ora exeruntem navefQue in Taxa trahentem» 

Cet écueil s'appelle aujourd'hui Sdgiio,, 
comme le cap qui en eft voiiin. La ville de 
Meffine entretient fur Isl côte des pilotes 
habiles qui s'ofiFrent à conduire les yameaux 
dans ce pas dangereux. 
Céor» 1. 1. SCYTHIA. La première demeure ie$ Scy- 

r« ifo. thés » félon Diodore de Sicile ( L i. ) fut fur 

les bords de ïArax^ en Arménie* Uécriture 
a (ligne la même demeure aux .trois fils de 
^aphet» Magogj Moffoc ScThidal, auxquels 
elle joint Roffl Le nom de celui-ci cft relié à 
ïAraxe , que les Arabes encore aujourd'hui 
i3*appcllent pas autrement que Roff* Les peu- 

* l les i/Tus de ces quatre chefs , fe répandi- 

rent autour des branches du mont IsuniSf 
qui vont fe joindre au Cai^cafc. Mais ne 
pouvant s'étendre vers le midi où ils tioa- 
voient des nations puifTantes & nombceafcSjL 
»Is tentèrent de traverfer le Cauçafe pat les 
défilés de cette haute chaîne » débouçhcieac 
enfin vers le nord où ils trouvèrent de nf* 
tes plaines & un champ libre. Il n'y a pcofer 
être pas d'exemple d'une multiplication aiiÀ 
frodigieufe que celle de ce^ pcujdes conoos 
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les Grecs & des Romains fbus le nom de 
Scyehts. lis occupèrent le nord de TEurope 
K de TAfie » formant comme un monde à 
Mire , mais un monde très- peuplé comme on 
le ^ôit par les nations qui en lont forties en 
diâ^reas tems. Nous les trourons établis fur 
la cote feptentrionale du Font'Euxin , autour 
du Palus Méotide , & jufqu'aux bouches du 
Jkaryfitru & du Panube, Les Mofcovites & lef 
JCuilcs ont confervé le nom de Mofock & de 
Rojf, 4t qui ils defcendent, £n Afie fans 
abandonner les deux côtés du Caucafc , ils 
sfétendifent des bords de la mer Cafpicnne 
jafqu'à ceui de la mer Glaciale , & vers 
l'orieiK ils ne furent bornés que par le pays 
ics Ser^» Aiûiî la Scytkie d*Afie répond à 
peu pr^is à la grande Tanarié. Le mont 
Imais, qui par une de Tes branches la ira* 
¥erA>it du midi au nord , la divifoit en deux 
famci > Tune en-deçà , Sç Tauçre au-delà du 
moiit Jmaus, Scytkia intra Imaum , & extra 
Jmamu Les Scythes furent diftingués des au- 
tres peuples du midi , encore plus par leurs 
mqrârs que par leurs demeures. Ils menoicnt 
la "vie paftorale la plus fimple & la plus in- 
nocence. La nécefl[lté de trouver des^curages 
Icsoblîgeoit à changer fouv^Af de demeure, 
te à tfâinei^ leurs femmes fleurs enfans dans 
feqfs charriots. Ils yivoient du lait & de la 
chair de leurs troupeaux qui faifoient toute 
leur rickefl^, & les peaux des bêtes leur fer- 
voient de vétçment. Ils ne connoi/Toient, ni 
Tor , ni Targent , ni les arts que le luxé 4 
f ntcoduits, mais auflî ils ignoroient les vices 
fç ks ffifpfs ^uc Je ^r dç ces m^t^u^ autoç 
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rife ou fait naicte.^ Ils étoient; juAes par goâc 
iU par cara£bère , & non par la contrainte Jâ 
loix. Un heurcax naturel leur donna une mo* 
dératîon à laquelle les Grées & les peuples po- 
licés ne parvinrent jamais avec le fecours des < 
loix les plus fages , & par les préccpfcs des 
plus grands philofophes. Horace qui &it l'é- 
loge de leurs moeurs , ne balance pas à les 
préférer à celles des Romains. Camptfires me* 
lihs Scythe,, Ii 3 » Od. 14. 

Htft. Ane. Quoique les Scythes fufTent plus curienx 
t»%, de défendre leur liberté, que d*enp:epren(ire v 

fur celle des autres , ils fe firent néûmoins 
connoitre par une expédition qui leur ac- 
quit l'empire de la. haute Afie. Ils le con- 
ferverent pendant vingt-huit ans , & s'éten* 
dirent jusqu'aux, frontières de l'Egypte, ^é- 
unt rendus maîtres A*Hierapoiis , ou.Bam- 
bice en Syrie , ils lui donnèrent le nem de î 
Magog leur perc. Celle de Bethfan en Pa- ' 

frîd« t. 3> Icftinc , prit celui de Scythopolis. Darius fils [ 
d'Hiftafpe , à qui cette invafion fournit un * 
prétexte pour les attaquer fur le Danube , ne ' 
remporta de cette expédition que la honte 
de fa défaite, & la perte de la pios grande 

Q. Curt. partie fon armée. Alexandre ne fit qtfeflavcr 
U Vil* fes forces contre les Scythes d'Afic, qui nar 

bitoient au-delà du fleuve J axants , aujour- 
d'hui Sihon. Mais on ne peut mieux juger 
des forces des Scythes , que par . ce griiMl 
nombre de peuples qui en font fbrtis. Tcb 
furent avant Jéfus-Chrift les Panhesj ixoi 
}es premiers fiecles de l'ère chrétienne les 
Çoths y les Kuns , les Vandales > dans k 
dôiçme les Turcs Sclgiouçides y dans ie 

quatonieme 
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Eiatotzleme les Ottomans qui oiit éubli le 
ge de leur empire fur les ruines de celui 
des Grecs ; enfin les Mogols , qui, fous Zen- 
«lis-Kan & fes enfans , étendirent leur pui& 
uace depuis la Ckine jufqu*en Hongne ^ & 
fous Tamerlan fondèrent en Afie un empire 
qui s'eft foatenu jufqu*à notre tems dans les 

SEBE'raUS, petite rivière d*Italie> qui fc jn. !• viL 
jette dans la Baie de Naples. Elle arrofoit r* 714. 
fancienni: Parthcnope» (Ebalus qui régnoit 
iur la Campante orientale , étoit , félon Vir- 
ile, fils de Tclon 5c d'une Nymphe des 
ords du Sthethus, C'eft aujourd'hui Rio- 
dclIa-Maddalena. 

SELINUS , ville de Sicile fur la côte mé- ïn, I, nia 
fidîonale au îud-eft de Lilybie. On n'en voit t* 70^9 
"que les ruines qui montrent fon ancienne 
grandeur. La campagne où elle étoit fituée , 
& qu'arrofoit le petit fleuve Selinus , cft 
couverte de perfil & de palmiers fauvages. 
C'efl de-là que venoic le nom de Selinus* 
•«^«w», perfil. 

SERES. Les Seres bornoient à Torient la G^or, U if< 
ScyMcy au-delà du moïït Imaïis ^ fans qu'on v* X2i, 
pmde alCgner les limites précifes des deux 

J^âys. Ptolémée qui a décrit* la Serîque avaA| 
e plus de foin , ne la termine pas par V^^ 
céan , mais par des terres inconnues. Il met 
entre Torient & le midi les 5m« qui peuvent 
èttc les Chinois. Les Seres font repréfentés * 
par les anciens comme un peuple ami de la 
paix y attaché à la juftice , éloigné de la 
guerre ic du commerce des étrangers. Leui; 
piétropoleitoit Scra^ qu'on croit etreKant^ 
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chcou, fur les fronticrcs du Chenfi , proîï 
vincc àc la Chine. Mais c^ qui les a renduf 
çiélèbrcs ^n Occident , c*eft la foie Serica Sç 
^es étoiTes qu'ils «n faifoienc Sçrîcum. Oa 
. . n'en vit en Europe qu'après les conquêce$ 

xi' Alexandre. So.as les .empereurs Romains tVLç, 
écoit pncorç très -rare, & on Tachetoic au 
poids de l'or. Au/Ii faUoic-il Taller cbtfcher 
par cerrj: dans le pays des Seré^, çç&'A^ 
dire , à rjextremité 4e V/ific, On niê permi; 
d'abord les étoffes de foie qu'aux femmes^ 
Tic. Ann. ^ ^^ trouve fous Tibspre une loi quji défend 
U II* c» 3 3* Au^ homnncs de fç deshonorer en portant dç 
Lamprid. ^^ ^^^^' ^" ^ remarqué coaimç une infaïuiç 
^ * dans Héliogabale , qu'il porta le premier un 
habit tout de foie : c'eft ce qu'on appeiloit 
flolofcricum , comme on appeiloit Subftnr 
çum les étoffes dont la trame étoit de foic^ 
i^.Ia chaîne de laine pu de lin. L'empereur 
Juftinien fut le premier qui eut en Europe 
des œufs de vers à foie, & quelques pieds de 
mûrier dont les feuilles fervent de nourriture 
à ce précieux infede. Il les tir;a de l'Inde 
par le moyen de deux moines qu'il y cnr 
voyà. On réuffit à élever ces vers à Conftao- 
tinople. C'eft de-là qu'ils fe font répandus 
jans l'Europe. La foie fut Iong^<»is à pé- 

itrcr en France , & on a r<:marqué qu'Hcnr ■ 
ci 1 1 fut le premier de UjOS rois qui eut une 
paire de bas de foie. Les anciens prenoieot 
la foie pour un duvet blanc & fin qui vient 
fur les Veuilles d'un arbre d'od on le décacbe 
en y répandant de l'eau » de qu'on carde eor 
fuite pour le filer. Il femble qu'ils ayent ci | 
.\$ çofçt^ çp. vue ; ce^çndanc quelques fUiçiçM 
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lûé da yer qui donne la foie , & l'ont 

i Ser ou Bombyx, 

^ERUS, montagne d'Italie dans le pays En, 1. Sïh 

bins, Tcrs la fource du Nar y au voi- ^•7»»* 

: de Nurjta , aujourd'hui Monte di 

ovanni. 

2ULA TELLUS. La Sicile la plus gran* En. U l^ 

de la Méditerranée , a la figure d'un ^* î^» 
rie , donc les rrois côtés (ont tertninés 
utanc de promontoires. Le Pelorus rc- 

l'Italie , Pachynus la Grèce & Lily^ 
l'Afrique. C'eft dc-là que lui vient le 
de Trinacria, On vante la douceur du 
t , la pureté de l'air , & la fertilité des 

de la Sicile. Sur les montagnes paif- 
: des troupeaux nombreux » les coteaux 
it couverts de vignes & d'oliviers. Le 
à'Hybla le difputoit à celui du monc 

r€ dans l'Attique , & les plaines don- 
les plus riches moi/Tons. Aufli étoit- 
2gardée comme le grenier de Rome , & 
!eds comme la refTource.la plus aifurée 
uple Romain. Les premiers habitans de 
ile furent les Cyclopts & les LefirlgonSy 
es fauvages , dont les poètes nous ont 
e portrait le plus affreux. Les Sicanitns 
î à'Efpagne , fe rendirent maîtres de 
& furent obligés de la céder eux-mêmes 
ucu/es , qui» chaffés d'Italie par les 
'gènes , fc jettcrent fur cette île , & ré- — -^ 

ent les Sicaniens à un canton de la 
: occidentale. De ces deux peuples vin- 
es noms de SicarUa Se de Sicilia. Ce- 
int les Phéniciens attirés par les richcf- 
1 pays 9 s'étoienc éublis fui les côces^ 3c 

Lij » 
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y ^voient fondé plu Heurs villes. La Sicile fe« 
çut en même tems plufieurs colonies Grec- 
ques , dont Syracufe fut U plus florifTante ; 
aind elle réunie les trois langues Phénicien* 
nzy Italique Se Grecque. Les Carchaeinois 
«^ui fuccéderent à la puiflance des Phéai- 
eicns , firent les plus grands efforts poar 
s^emparer de. toute Tîle s les Romains la leur 
difputerent, & en rcfterent maîtres après la 
féconde guerre punique. Envahie dans le cin* 
quiémc uecle par les Vandales , & dans Iç 

• neuvième par les Sarrafins , elle fait aujour- 

d'hui partie du royaume de Naplcs, qu'oa 
appelle royaume des deux Sicilcs , parcs 
qu'on y diflingue la Sicile en-deçà du Fare, 
& la Sicile au-delà. La première eft propre* 
ment le royaume de Nazies , 8c l'autre l'île de 
Sicile. 
Gé9T. u IL SICYON , ville très-ancienne de laj^èce 

9» s 190 clans le Péloponncfe, au bord du g^R de 

Corintkc. Elle écoit dans un territoire ircs- 
fertile en huile , %c fur une monugne au pied 
de laquelle pafloit le fleuve Afopus. Sic)^onc 
difpura à Corinthe la gloire que donnent la 
peinture , la fculpture 6c les autres beau; 
Arts. On parle des (buliers de Sicyone , com* 
me étant (i élégans , qu'un homme grave aa- 
roit eu honte d'en (>oner. On ne voit plus do 
cette ville qu^un monceau de ruines , uir le& 
quelles habitent quelques familles TorqœSf 
Le lieu s'appelle Ba/!iico. 
Mn.UWU SIDICINUM TEANUM , ville d'ltali< 

Vf 727. dans la Campanie \ entre Capoue Se FîauH 

fre y fur les confins du fameux vignoble df 
Salcrnt. £Ue prit cf W^ 4c3 SiiUfmfn 
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fffiden peuple d'Italie- Il y avoic dans la 
Poaille une autre ville de Teanum^ qu'où 
^iftinguoit par k furnom SAppulûm, C*eft 
au/ourd'hui Tiano. 

SIDÔN, la ville de Sidon la plus ancienne En, !• h 
delà Pkénicie, fut fondée par Sidon, fîls^*^^*^* . ^ 
aîné de Chanaan , & petit-fils de Cham. Son y, 15, ' 
Bom dcfigne l'^Londancé de la pêche y en 
effet , la mer fur laquelle elle fut bâtie > étoit 
trcs-poiifonneufe. Les Sidoniens furent peut* 
être les premiers navigateurs : ce qui eft cer« 
tain, c'eft qu'ils furent puiâans fur mer, & 
qu*ils entreprirent àts voyages delong cours 
lorfque les autres nations ofoient à peine » 
quitter leurs côtes* Hs appcrçurent les pre* 
miers Tufaee qu'on pouvoir faire en mer- die - 
la connoiâance d«s étoiles & en pafticulier 
des. deux ûurfesj & c'eft d'eux que les Grecs 
rapprirent* Les Sidoniens , & en général les 
Phénidvns avoient un goiit décide pour les 
Arts. Ils inventèrent k verra , les belles tein;-> 
turcs en pourpre , 3c les toiles de fin lin. Ils^ 
cxcelloient dans l'art de tailler Ie$ pierres.,* 
de travailler les bois y & de* mettre en œu-^ 
▼rc ks métaux. La ville de Tyr , fille de Si* 
doQ , poulta encore plus loin la navigation , 
k commerce & les Arts , & devint plus puif* 
fante que fa mcre. Sidon (e rendit à Alexan- q. Cntt^ 
dre le. Grand , qui mit fur le trône Abda-^ U 1V« c. 4# 
lonyme , prince du fang royal , mais réduit 
par la pauvreté à fubfifter du travail de Tes 
mains. 

SIGEUM , Promontoire de la Troade , àr En. 1, Ut 
rentrée de ïHellefpont, & au voifinage de^-ii-» 
Troi$ > avec une viUc de même nom. On y 
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voyoit le tombeau d'Achille , qui périt Je h 
main de Paris. Ce fut à la vue de ce tombeau 
qu'Alexandre s*écria : Trop heureux jeanc 
homme d'avoir eu Homère pour pancgy- 
rifte de vos exploits. En efièt^ fans l'admi- 

ktd^!nV^^ rable poëme de Tlliade , le nom & le corps 
* de ce héros euflfent eu le même tombeau. Si- 
V g^^^ cft aujourd'hui le cap Janitt^arL ' 

uTiU ^^^^ SYLVA , erande Torct dlcalic qui 

couvre Tcxtrémité de V Apennin dans le Bru- 
tium y aujourd'hui la Calabre. C'eft pour* ^ 
quoi elle étoit aufC appellée Brutia Sylva» 
Les pins , les fapins & autres arbces réuneuz 
• qu'elle produifoit firent donner à cette contrée 
le nom à'Itariay pays du goudron. On en tiroit 
Vh l XVK a?^^ ^^ P^« trcs-eftiméc. froye^ Nary- 

1% II» ciunu Cette foret a conlcrvé Ion nom. Vir- 

gile compare le combat d'Enëe & deTnr* 
nus à celui de di^ taureaux qui £e disputent 
l'empire d'un troupeau , & font retentir la 
forêt S lia des coups rédoublés qulls Ce poi-A 
tent* 
Gêùt. U lUN SILARUS , rivière d'Italie qui cotilc entre 

r» 14^, jgg Picentins & les Lucaniens , & (c jette 

dans la mer entre Faleme & Pœfiwn, On dit 
que les eaux du Silarus pétrifient les bran- 
ches des arbres qu'on y jette : 

^il« Itt W ^^ gurgîre traidunt 

Ym * * *" Duritietn lapidum mertis inolefcere ramii* 

Dans les bois qui bordent ce fleuve , on voit, 
félon Virgile, beaucoup de croflcs mouches 
ou taons ^ dont la piquure eft dangereofe & 
fe bourdonnement effrayant. Telle étoit celle 
qui fcrvit la vengeance de Junon contre Jft 
changée en génifle, 6c la iQzt ea fureur» 



ilMMTHVS , fleuve de Sicile , le plus ^n. U II 
grand de cette ile. Il reçoit là plupart des vr 5 14« 
eaux qui coulent des liiontagnes vers ro-^ 
rient j Se Ce jette . daf is^ la mer entre Catanù 
& Léontini. Qtft aujourd'hui la Jaretta. 
Auprès de ce fleuve étoit k temple des dieux 
PalUcs , refpcdé dans toute Tile. Deux four-» 
ces voifines de ce temple faifoient la terreut 
des parjures. On ctoit perfuadé qu en buvant 
de ces eaux , leur crime étoit découvert & 
puni fur le chaipp par la peno de la vue •• 
de la vie. . 

Et qui pi^feiiti domicaiit parJHta Palicl 
Peâorâ Aipplicio, Sil. irai, /. XlK 

SIMOIS , petit fleuve de la Troade dan^ gn, f, 
tAJie mineure. Il naît au pied du mont Ida , v« le^ 
arrofe la plaine où fut bâtie l'ancienne 'îroye, 
& fe joint au-deflbus au fleuve Xanthus. Les 
deux fleuves réunis , forment un marais qui 
fc décharge dans VHellefpont , près du Pro- 
montoire Sigée, Cependant Pline donne unt 
embouchure particulière au Scamandre , le 
même que le Xanthus, Enée donna les noms 
de Scamandre & de Simoïs à deux petites 
mieres ^ui couloient auprès de Segefte ou 
^ë^fi^ ^" Sicile. Enfin , Helenus devenu roi 



de la Chaonle , partie de TEpire , appella ^ 

de fa capitale. 



Simoïs un fo)ble ruiffeau^qui couloit auprès^ 



SIRENUM SCOPUU, ou SIRËNUSjÊ. En, 1. \ 
fetites îles aujourd'hui déferres fur la côtc-^* ^^^ 
des Picentins compris dans la Campanîe ^ 
entre le promontoire de Minerve & le golfe 
lie Potfium. Elles furent célèbres dans T'aa^ 

L iv 
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tiquité par les trois Sirènes Leucojui , JL/^ 
géLUy Parthenopey dont Tune chantoit, tan- 
dis que les deox autres jouoient , Tune de la 
lyre & Taucre de la flûte. Ce concert de voix 
& d'inftrumens étoit fi ^réable, que les 
gens de mer qui paiToient m voifînage , ne 
pouvoient (è refufer au plaifîr de rentendre, 
& de s'approcbcr des iles des Sirènes , ou ils 
périfToient infailliblement. Elles tachèrent 
d'amrer UlyfTc, moins par le charme de 
leurs voix, que par une attrait infinimeit 
plus puiiTant , celui de la louange » & pai 
Vefperance de Tenrichir des plus rares con- 
Tenf^et de noiiTances. C*eft la peafée de Cicéron qui 
Cicéron , pag. g*j|pp„^ç fur le difcours qu'elles lui tiennent 
*^^* dans Homère , Se qu'il a rendu en très-beaux 

vers. Le fage Ulyflc évita le piège qu'elles 
lui tendoient en bouchant avec de la cire 
les oreilles de Tes compagnons , & fe faiCant 
attacher lui-même au pied du mat. LorA 
qu'Enée pafTa auprès de cette côte , ils n'y 
trouva d'autre danger que celui des écueils » 
parce que les Sirènes outrées de ce quIJly/Ic 
avoir rendu leurs charmes inutiles s'écoient 
tn. I, V. précipitées dans la mer. Rien de plus inec- 
nieux que la fiction des Sirènes , pour nous 
faire fentir le danger des attraits qui nous 
portent au plaiûr, & la nécefljté d'y réfiftcr. 
Horace met la parefle au nombre des Sirènes 
cnchantcrefTcs , auxquelles il faut fermer Tor 
xeille ^ £ on ne veut périr. 

Sat. i. I. II, Vitanda eft împroba Sîren de/îdîa, 

^.It"^' X. SITHONIA. C'eft la partie de fa Thran 
qui entoure le golfe Tonnaï^ue ou de Torons 
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9e qui comprend Olynthe Se Torom, Le cli* 
jDat de la Thrace eft fioid , à cauTc des hau* 
tes montagnes qui la traverfenc > U qui 
font prefque toujours couvertes de neige* 
Tels (ont les monts Hdmus & Rhodope. 

SORACTES^ SORACTE , montagne ja^ |, 31; 
d'Italie dans VEtruric , Cui les confins des v, 7s 5* 
Falifques ^ au voifînagc du Tihre, Elle étoit 
contactée à Apollon , dont le temple étoit au 
pied de la montagne. Une prétendue mer* 
veille qui fe renouveUoit tous les ans en uû 
Jour marqué , y attiroit un grand concours 
de (peâateurs. Les prêtres du dieu mar* 
choient pieds nuds (ur des brafîers ardcns y 
fans recevoir aucune atteinte du feu. Ser-' 
tius rapporte d'après Varron , qu'ils avoient 
foin' de le frotter la plante des pieds de quel* 
ques fucs propres à arrêter Taélivité du feUb 
Ce fccret étoit renfermé dans quelques fa* pi, u VI^ 
milles ,. fuivant Pline , paucA fufU familii, , t. 2. 
qui par ce moyen perpétuoient Tillufion en 
attribuant au dieu ce qu'ils ne dévoient qu'à 
Jeur adre^Te. 

MedUiiOi (Irati pietifttf per ije^neiff 
Cti]t<»'e9imiltâ premîmwi vcftigù prunaf. iW^Vryl? 

le mont Soraéïe eft aujourd'hui appelle 
Honte dî S. Siheftro , patce que ce iaint 
pape s'y retira pendant la perfécution. Au^ 
àaut de la montagne eft un bourg & un mo« 
naftère fondé par Carloman , prince diss 
François , & frerc de Pépin , qui renonça à 
toutes les graedeurs du (îecl& pour fc" coO' , 
Tacrcr à Dieu dans la retraite. 
S^ARTA ^ voye^;. Lacédémone. 
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Clé or. U II, SPERCHIUS , fleuve de Thcflalîc quî a li 
v# 487. fource dans le mont Pinde, U fc jette dans 

le golfe Maliaque ,. aujourd'hui de Zciton^ 
Ce fleuve a pris le nom d''Agnomela. 
En, i, ni. T# STROPHADES. Ce font deux petites îlest 
]|^2t- de la mer Ionienne fur la côte occidentale: 

du Péloponnèfe. Elles font bafles j niais ucs- 
fertiles en fruits^ en pâturages , pleines de 
fbuTces, habitées par des moines Grecs que 
les Turcs même refpcél'ent.. Leurs monaftcrcs» 
font garnis de quelques pièces d'artillerie 
pour écarter lies corfaires. C'étoit autrefois la- 
demeure des Harpyes. 

STRYMON. Ce fleuve féjparoit la Macé- 
Céor. 1. Wdoine de la Thrace^ avant que la première 
K A^ot eût été aggrandie par les conquêtes de Phi- 

lippe , père d'Alexandre. Il prend fa fource au 
pied du mont Hœmus , & après avoir travcrfé 
icpt lacs, il fe jette dans un golfe auquel il don- 
ne fon nom , Sinus Strymonicus , aujourd'hui 
golfe de Contefla. Les deux bouches du Stry-^ 
mon forment une île dans laquelle fut bâtie 
l'importante ville à*Amphipolis , aujourd'hui 
Jamboli. Les bords de ce fleuve retentirent des 
regrets d'Orphée, lorfqu'il eut pcrda pour 
la féconde fois fa femme Eurydice. C'cft 4p 
'là & des côtes de la Thrace que les Grues 
pîrennent leur cfibr à l'entrée de l'hiver pour 
V^Cîccr, !•. paflcr en Egypte. , ou elles trouvent an 
H» de Kat» climat plus chaud. Les anciens qui ont ob- 
p£or». iervé ce paflage , ont aufïî remarqué" le bel 

ordre qu'elles gardent dans leur marche. Le 
-^trymon s'appelle aujourd'hui Marmara. 

STYX, famcufc fontaine d'Arcadie au- 
près de konams & de VhtnU^ L'caa da 
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Styx coule goutte à goûte du fommct très- 
ëlevé du mont Ckelydorea , fur lequel Mer- 
cure inventa la lyre , & qui tient au mont 
CylUne, L*eau qui dégoutte de ce fommet, 
tbmbe fur un grand rocher à travers le- 
quel elle fe fait jour , & Te jette dans le 
fleuve Crathis. Elle eft mortelle aux hom- 
mes & à tout animal , diiTout ]e fer , le cui- 
vre & même Tor , *& ne peut être contenue 
dans aucun vafe de terre , de cryftal ou de 
marbre. On ne peut la garder que dans la paufan. Ir 
tome du pied des chevaux ou des mulets : Vui, p. 25 u 
c*efl la feule matière qui réfîfle à l'aébion de 
cette eau pcrnicieufe. J'ignore , dit Paufa- 
nias, {\ ce fut avec cette eau qu'Alexandre, 
£]s de Philippe , fut empoifonné ^ mais je 
fçai qu'on Ta dit. , Les poëtes ont fait de 
cette fource un fleuve des enfers, dont le» 
eaux étoient redoutées même des dieux : 

'D'à cujus jur&re timenc & fallere numeiu Eo« I. VF* 

SYRACUSJE , SYRACUSE , la plus gran- ^'Z\Lyu 
de^ la plus forte & la plus belle des colonies r. !• * 
grecques, fut bâtie par Archias de Corinthc 
fur la côte orientale de Sicile , auprès d'un 
marais nommé SyracOy qui donna le nom à 
îa ville. Les vapeurs infeàes , qui s'élevoicnt 
de ce marais, cauferent fouVent des mala- 
dies contagieufes & la pefte même. A cela 
près , rien de plus avantageux auc la iîtua * 
don de Syrâçufe. La fertilité de Ion territoî-» 
re , la fureté & la commodité dé fes deux 
ports, la beauté du ciel y attirèrent un nom- 
bre prodigieux d'habitanç qui l'enrichirent 
fâi le commerce, & la fendirent- la p)^ 

Lvj, 
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puifTante de rile. Elle reçut diver» acerotffet 
mens , Se renferma cinq villes^ dans une eit» 
ceinte de cent quatre-vingt ftades ^ enviroi» 
fcpt lieues. Ces villes étoient VJfic , VAcra* 
Ht(t Abc* dîne , le Tycke , Ntapolis dL Epipole^ Cicé* 

bi»p«iS2« ion les décrit in Verr^ liv» 4. Syracufc fiiJ 
Nopprimié par des tyrans » entre ktquels on 
diftingue a di£Férens égards Âgathocie , Ge- 
lon & les deux Denys. Elle rac a/Cégée par 
les Athéniens , dont le défaftre ne fit que ro» 
lever la gloire de cette puifTante ville. Elle (îiC 
prife après un (îeee fameux par Marcellus» 
malgré la belle defenfe des Syracufains, fie 
les machines de toute eTpèce qu*Archîmcdc 
inventa pour la défcnfe de fa patrie. Cet 
homme célèbre , le plus grand mathémati* 
cien qu'ait eu Tantiquité , y fut tué par un 
foldat qui ne le connoiÛoit pas, & mérita 

Tiift^Qiaeft* les regrets & les larmes du vainqueur. CL- 

• U. céron nous apprend lui-même combien il fût 

flatté de découvrir le tombeau de ce granl 
homme , inconnu de fon tems aux habitant 
même de Syracufe. Il le. reconnut à. une fphèic 
& à un cylindre qu'on avoic mis deiTus. Un 
autre illuftre de Syracufe eft le poHte Théo- 
crite dont les idylles ont fervi de modèle à 
Virgile dans fes églogucs. Syracufe s'appelle 
aujourd'hui Sarcgufa : elle n'occupe plus que 
nie. Le petit port n'a que deux pieds d'eau 1» 
mais le grand peut encore recevoii des âot* 
tes. ■ 
Géof.1. 114 SYRIA. Virgile ne parle de ki Syrie qu'i 

^ tt» Toccafion d*unc efpece de poires qu'on en 

avoic tirée, & qui venoir très-bien en Italie» 
jCen'eftpas le fcuLËnut que pouvoic footair 
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tette i/gîoB , ^unc des plus fertiles S: dtspk» 
beJies de VAJti, Elle eft baignée par la mez 
Médlurranée y d*où elle s*étcnd vers torieûfi: 
îufqu*à VEuphrate , & à ïArahit défertt. Ek)r^ 
née aa nord par k mont Amanus qui eft ^ine:: ^ 
branche du Taurus , die confine au midi à 
la Paltfiinc. Deux chaînes de montagnes* 
prefque parallèle»', k Liban & ïAnti-JJban y. 
la traversent du midi au nord^ & laifTent en-^ 
tr*clle%une vallée délicieuie ajppeUée Syrîi^ 
Creufi ou CttUfyrU, Le JJhan cft battu par la^ 
mer , & ne s'éloigpe pas de la côte mariti^ 
me^ il eft célèbre comme ïAnti- Liban par 
les cèdres qu'il ponoit, & qui fervirent à or- 
ner le palais ae Salomon & k tempk dir 
vrai Dieu. La Syrie eut plus de milk ans avant 
léfus- Chrift, des rois puiÏÏans bien connu9> 
par ks guerres qu'ils eurent avec ks Ifrac-* 
Htes. Ils réfidoient à Damas , vilk très-an- 
cienne, célèbre par Tes richefTes & par la > 
Beauté de Ùl (îtuacion «Tans une vallée , quc 
des courans ducaux fertilifent , & que ks^ 
Orientaux appelknt k Verger ou Jardin de 
Damas, Depuis que la Syrie fut tombée ai» 
pouvoir des rofs Macédoniens ^ (ucceiTeurs 
d'Alexandre y Antiochc bâtie Air XOronte par 
Seleucus Nicator fut la capitale , & devint la 
première ville de rOrient. C'cû aujourd'hui 
Akp , autrefois Bersa ^ qui a le premkr rang. 
L'écriture appelle toujours la Syrie Aram^ Se 
hs Sy tiens Arairféens. £n elFet » ils dcfcen- GéA. clii»]|li 
doient d'/fmm, fils de Senv, & kur première ^» ^»» 
demeure fut dsLnsïsiMéfofotamie , que l'écri- 
ture défîgne par le nom de Syrie des deu^ 
Jfaivûs Aram Naharaim. Ils s'étendit&m ;|i|l. 



coa chant de VEuphrau , non-Teuleml^nt &ns* 
la Syrie dont nous paiions , mais dans i-A(î& 
mineure. Les habitans do la Cappadoce- itoknt 
Sb^* 1. Xlll.^y riens d'origine.. Scrabon attefte que les an* 
ft XYL ciens Grecs cônnoilToienc les Syriens Tous lo 

nom d'Arimes ou à' A'améens, La Syrie Tou- 
mifc au Turc , s^àppellc aujourd'hui Sourie^ 
Eii^ Uv. U SYRTES. Les Syrtes font deux golfes fur 
3^- **i* lar côte d^ Afrique , d& profondeur inégale , 
mais également dangereux. La grantfe> Syr- 
tis'Mdjor y aujourdnui golfe oc la Sidra, 
baigne à Torient la Cyrénaiquc y. & à 1 occi- 
dent la Tripolitaine^ Au fond àc ce golfe 
étoient les autels des frçres PkiUne^ , qui 
confcncirent d'êcre enterrés tout vivans pour 
étendre juftjues-là le domaine dfe Canhage 
leur patrie, La petite Syrte , plus voidne de 
Cîarthage , s*appeUc aujourd'hui golfe de Ca- 
^es ou Gaies-, à caufe de la ville de Tacapa 
qui étoit au fond de cg golfe , à l'embou- 
chure du fleuve & du marais Triton. LcsSyrtes^ 
A)nc ainfi appellées du verbe grec -^/^^ , traho, 
non-feulement parce que la mer y jette fans 
ceife une. grande quantité de limon,, de fa- 
Ble & de pierres , mais encore parce aue les 
.Vagues femblent y entraîner les vaiueaux , 
qui une fois engagés dans, les fables >• ne peu- 
vent plus s'en tirer. Cç font des i>as-foncls 
qui ne peuvent re<ievoir que des chaloupes. 
Ce qui en augi;nente le dà^iger ^. c'eft que U 
fituatiôn des bancs de fabfcs n'éft pas fixe, 
& que fe golfe eft feniè" d'écueils comme la 
côte oui le borne. Gcfîit'^lans la petite Syrrc 

3^ iie îe vent d'OrîentT pouffa les vaiflcaux 
SÎEnée.' 11 nefallut fiea moins que lercdoo^ 
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1«Brc trlJent de Neptune, & le fecoure dcS' 
7nconspour les dégager & les mettre àrâoc- 

Levât ijiifc tridentî" 
Et ▼aftas'aperit Syttet- & tempérât «quor.- 
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TABURNUS , montagne dltalîe dans le q^^^.^ j^U 
jays dts ' Samnites y fur les frontières de la v. 3 s, 
Campanie , auprès de Caudîum , lieu célèbre 
par Tignominie d'une armée Romaine obli- ^* *-^^' *• **^ 
gcc de pafTer fous le joug avec les confuls qui 
fo commandoient. Quoique le fommet du Tu"- 
burnus , aujourd'hui Taburo , fut hérifle d* 
rochers , le penchant £c le pied étoient cou-^ 
verts d'oliviers. 

TiENARUS, TiENAUUM. Le promon-- Géor. l.W 
toirc TéLTiare , le plus méridional du Félo- v. 467»; 
po«/2^,eft à l'extrémité du mont Tûygeîe/\iCL\ 
avance dans la mer , & fe termine par un ^ 
(bmmet très - élevé que les Grecs appellent 
/««Tûw)?, Front y d*oii s-eft formé le nom de 
Matapan.. Le mont Taygete, fépare la Laconic 
Je la* Mejfenîc y & le cap Tdnare ou Mata-^ 
pan , les deux golfes Laconique & Mejfenin^ 

Eue, aujourd'hui de Golochinè & de Coron. 
)n gouf&e qui s'ouvroir en haot du T^coarc,- 
(étoit regarde comme un (bupirail des en- 
fers 5 & c*èft par là, dit-on , qu*Herculc 3c 
Orphée y dercendirent. Tenarias Fàucts , ^^ 
ait a ofiia ditis. Il y avoit auffi une ville de 
Téinarc avec un mauvais port , difficile x 
eau(c des écueils qui l'environnent , Se qui^ 
n'ài de £bnd que £Ouc des chaloupés. Aucoujs 
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Ow ce porc-eft aujourd'lnii le bourg de Ma«fi4E 
ouvert de tous cotés , & dominé par un an-^ 
den châ^teau dé ménfie nom. Dc-là^ les hai>î'- 
tans de ces n^ntagnes ont pris le nom de 
Mai'notcs ou Nfagnotes. Ce foiu de& Grecs 
au nombre d'environ trente mille qui ont dé-* ' 
fendu aivec le plus grand courage leur reli« 
gîon & leur liberté contre les Turcs , qui 
jufqu ici n*onc pu K:s forcer dans leurs mon- 
Cagnes. Ifs y mènent une vie dure , & font la 
Courfe de mer. Ils fe joignirent aux Ru/TcS 
dans rcntreprifc que ceux-ci firent en 1770 
fur la Morée. Ce que le capTscnire avoir de 
>Ius avantageux, c'étoit la pèche du coquil- 
fage qui donne Ta teinture en pourpre ,. & dc4 
^ carrîercs de belles pierres. 

Géor.UlU. TANaGER. Le Tanagcr pfeod fa fourcc 

^i5*« au mont Alburnc , aujourd'hui Monte Pofii' 

gitane dans la LucanU , & fe jette dans le 
Siiaruf, Il (e perd (ous frre Tcfpace de quâf fl 
tre milles, oiî félon Pline, de vi..gt. C/cft ^ 
pcut-ctrc pour cela qui: Vlrgife l'appelle 5/V- 
€iis ; car d'ailleurs^ il ne(^ jamais à (te. S 
s'appelle aujourd'hui Negrù. 
G^or. U IV. TANAIS , grand floive de ïa Sarmatîe 

^ 5*7» d'Europe y qui d'ans la partie inférieure de 

fon cours fait la borne di: TAfic & de TEiK 
ropc , félon la plupart dès anciens. Us mçÉÊt 
toîcnt fa fource dans les monts Rîpkées^ 
mais on ne trouve que des forets dans le 
gouvernement de Moskou , oa naît le Tii- 
naïs à cent dix milles de cette ville. Ce 
fleuve appelle aujourd'hui le Don , fè jette-, 
après de ^ra rds détours , dans le Pafus Mi<H 
tîdt par pluiicurs bouches, La ville de Ta^ 



ndis fituée à TJJlVde ces bouches , ^toic 
célèbre par le commerce des pelleteries qu'on 
tiroit du Nord. C'cft aujourd'hui la ville d'A- 
io£ Le Czar Pierre I , a mis le Don en com- 
municâtidn avec le Volga , au moyen des 
rivières d'IIaûa & Kamylzink. Il a fait auffi 
tirer de Tun à l'autre de ces fleuvos un grandi 
retranchement pour arrêter les courfes des 
Tartares. 

Ta:naïs dîveriî nomhia mundî L»can»l. llfc 

Imporuic ripia^ Afizcpie & terminus ideut' v. 27^, 
Europe , mediiB dirîment confinta terrCj 
Nanc hiDc« ttunc illum « qui Ylcâitur, am- 
pliat orbem* 

TAPSUS, ou félon les Grecs Thapfusf^ In. L lllr 
prcfijo'îlc fur la côte orientale de Sicile, en- ▼• **i« 
trc Jnégare & Syracufe, C'eft une terre baflc, 
de niveau avec la mer , $c qui paroit corn* 
me enfevclie dans les flots. La langue de terre 
qui la joint an continent , cft fi étroite & & 

5 eu élevée, que plufieurs Tont prife pour une 
e. Le nom de Tkapfus vient de â*»^»^ Sepc^ 
lio» Cette prefqu'ile s'appelle aujourd'hui Ifi' 
la dcllî Manghîfi. 

TARENTUM , ville d'Italie dans la gran- En- L VU 
de Grèce, fur un golfe auquel elle a oonné ^* '^'* 
fon nom. Elle fut fondée par Taras ^ que 
Ton fait fils de Neptune. Virgile infinue^ 
fans Taflurer , qu*HercBle en fut le fonda- 
teur. Quoi qu'il en (bit , elle fut occupée par 
nne colonie de Lacédémoniens conduits par 
Phalante , qui en chaflerent les anciens ha- 
\)itsLa%. Sous ces nouveaux maîtres^ Tanmm 



devint la ville la plus puînanté éc XÂpuii 
^ de la Lucanie , par la fettilicé èc Ton rer 
liioirey&: par l'avantage d'uû port c^ui lu; 
ouvrit la navigation de toutes les mers. Elk 
porta (on commerce dans tes contrées les plus 
éloignées. En même tems elte fournit les 
peuples voi^ns , & entretint aVec one flotte 
mie armée de pkis de trente mille hoia^es^ 
le luxe & le goût des pki/îts entrèrent £ns 
fa ville avec les rickcfles. Les habitaiis ou- 
tirèrent entièrement la difcipUne fevère de 
Sparte. Les délices de Tàrente pailerent en 
proverbe. Chaque jour étoit marqué par des 
fêtes publiques, dans le(quel&s la licence ce 
eonnoiâbît point de bornes ^ & ne rougiiTcic 
d'aucun excès. Les l^aren tins aii^ amollis, 
ne purent réflfler à leurs ennemiis^ que par le 
feçcmrs des* générau:^ ëtfao^i>s. Dans U 
Hîft. Rom. guerre qu'ils eurent avec les Romains, & 
' >' P*^ +5>+. qyc ]çuj. in^bfencfc leur artiraf ,. Uîs' îïiviteftnt 
Pyrrhus roi d*Epire , à venar prendre le corn-' 
mandement de leurs armées. Xiais ils ne pu- 
rent s'accommoder de la difcipline qu'il vou- 
lut établir parmi eux , Se la joie atcc la- 
<|uelle on Tâvoit reçii , fc changea bientôt 
en plaintes amcrcs. I-a défaite de Pyrrhus par 
fc célèbre Curius , 3t fon dépaTt d'Italie , laif- 
ferent les Tarentins expofés au jufte reffenti- 
mcnt dfs Romains. Quant à la douceur cIb 
climat de Ta rente , & à la fenilité de fot 
territoire, on peut s'en rapporter à Horac< 
quij après le fcjour d^c Tibur ^ n'en defin 
aucun autre dans fa vieilieiTe que celui J 
ïarentc^ 



(TA) XS9 

RegnAta petam Laconi ^^ 

Rura Phalanto , &c. L, 2* Od, 4* * 

TARPEIA ARX^ La citadelle de Rome En.î.vnr<i 
fous Romulus, étoit fituée fur le Mont qui»^?"^^^' 
fut depuis appelle Capitolin y & Tarpeïu^ 
étoit chargé de la défendre , lorfquc les Sa- 
tins vinrent attaquer Rome. Tarpeïa faTic.Liv, !• If 
fille, gagnée par l'argent de Tatius , kùr en 
ouvrit une. porte, & fut auffitôt accablée par 
ks boucliers quî les Sabins enraffercnt fur 
clic. Elle fut cnfevelie au même endroit, & 
le roc qui terminoit la montagne en prit le * 

nom de roc Tarpcien. C'eftde-là que l'on 
précipitoit les criminels d'état. 

TARQUIMII, ancienne ville tfEtrurie un En* I- ^I. 
peu au-deifus de l'embouchure du fleuve^* ^^** 
Marta. Elle eft ruinée depuis long-tèms ^ Se 
la montagne qu'elle occupoit , couverte die 
bois. Le lieu s'appelle aujourd'hui la Tur- 
china, C'cft de Tarquinics que fortit Tarquin 
lancien > originaire de Corinthe , pour venir 
s'établir à JRomc ^ oiî il parvint à la royautés 
En travaillant à* creufb: un canal ^ on a dé- 
couvert les tombeaux des anciens habitans 
de Tarqùinies. Ils font fur le penchant de la 
montagne creufés dans le Tuf Ce font des 
chambres de dix à douze pieds en quarré 
fur neuf à &x de haut. Elles communiquent 
iTune à l^'autre ,. & forment ainfî une enfilade 
de grottes dans chacune defquelles on voit 
deux bancs pris dans le. Tuf. C'eft là qu'on 
dépofbit les corps comme on l*a jugé par de 
grands ofFemens qu'on a trouvés dans jplu- 
£eu£s> rhumidité &.le tems ayant cenfumé 
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libit v<)y. ^^^ ^^ rcfte. A côté de ces corps itoicht it 

<l'ital..t« s , p# loiMjucs & larges épécs & des fers de pcrtui'' 

!}• fanes longs de plus de deux pie<ls^ accom- 

pagnés de vafcs de terre de toute cfpcccpofés 
aux pieds ou à la tcte des morts^^ 
.CécT. 1. lU TAYGETUS , montagne du Félôpomùfe 

▼• 4St* jjijjj j^ Lacom'e , qu''elle parcourt du nord 

au midi. Elle fe termine bien avant dans là 
mer par le cap TAnafe, la chaiTe y cft 
abondante , & On fçaît que le» filles de 
Sparte (c Hvroient à cet exercice comme les 
hommes. Le âeuye £ufotas coule au pied da 
• mont Taygete qui domine la ville de Sparte 

& celle à^jimycU. Ce mont eft plein de ca- 
vités , ce qui a rendu de tout tems les trem-^ 
blemens de terres fréquens dans fa Laconit, 
Un des plus affreux eft celui qui arriva £oxii 

9lv« J;.C*470« le règne d'Archidamus. La terre s'ouvrit en 
plufîeurs endroits par des gouffres affreux » 
K Taygetg fut ébranlé ^ufqi^auxfondemens, 
tin de fes (omifters (e détachant , tomba fur 
la viCe de Sparte , en rcnvcffa toutes ki 
Hî/Ï. Anc#maifons, à Tcxception de cinq , & fit périr 

t«|tp«407« vingt mille Lacédémonien s. Datns Cette ex- 
trémité Sparte trouva du fecours dans la gé« 
flérofiré d'Ath Jncs Ca. rivale. 
Géofr Ul* TECEA , ville 4u félopannlfi dans \At* 

y» lU €adU aupr2<; du fleuve Alpkee qui fe perd cft 

terre ians k territoire de cette ville. Elle a att 

ifndi le mcftit Mdnfde ^ aa nord le mont fcct* 

tkenius, 

Eft. !. VII. TELEBCiE , c'étoît un des peuples de ïk- 

f* 7M» carnanie. De-là on appella Tdeboïdes les îles 

Îui /ont fur cette côte , entre la prefqulle 
t Liucadi Se ïAthaïu Ce peuple vint ca* 
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altè s*étabiir dans Trie de Caprée fur la côte « 

e la Campanif , Se Ce pendit redoutable par 
es pirateries ; à quoi contribuoit Ja $tuauoa 
Lyan^eeufc de Laprée, entouré.e de toutes 
>'arts de rochers qui ne laifTeop. d'çntréç quç 
Mir un fenuer fort étroit. 

TEMPE THESSALA. La vajléc de Tempe Géot.U tli 
5 vantée par les poètes , eft en Thcifaliç ^» +^^» 
vers Tembouchure du fleuve penée, entre le 
Hiont OJfa & rO/ymp$, Ovide la décrit 
CJtadlement ; 

Eft AemM ^moniz , prcj-upta ^nod «ndique \jUximu L là 

claudlc 
5Uva , vocant Tempe « per ^ac P^nciit ab 
îmo 
££fu/us PIi;ido f^umo/u volTÎcur vA<^t« 

Le Penée coule pendant vingt iiçues entre 
VOjfa & V Olympe; dans une vallée couverte 
<ic forets. Celle de Tempe n'occupe de cet 
cfpace que cinq milles en longueur > & un 
arpent & demi de largeur. A droite & à pi. t ly, f, i; 
gauche s'élèvent des nionugncs à perte de 
vue , & au milieu coule le fleuve Penée dont v. >Eltta» 
les bords font couverts d'herbes toujours frai- 1« I^• Ç* H 
ches & remplis d'oifeaux > dont le gazouili- 
leoieat forme un agréable concert. Quelque 
cbarmans que foient les bords du Penée dans 
les defcriptions des poètes , on conçoit que 
2e paffage de la vaiiée dp Tempe doit être 
difHciie & dangereux pour une armée. C'eft 
dans ce point de vue que Titc-Live la confi- TJte -tWeî 
éidere. Outre un défilé de cinq milles de Ion- '• *MV. a» ^j» 
' cueiir, ou il n*y ^ de ^ aiDige librç j^ue pouc 



un cheval chargé , les rochers font tellemeiit 
jefcarpés de côcé & d'autre , qu'on ne peut re- 
garder du haut en bas fans être faiu d'hor* 
xcur, & fans que la vue fou troublée. On 
ii'eft pas moins ei&ayé du bruit que fait le 
Pcnée en coulant dans cette profonde val- 
lée. 
ïn. U U^ TENEDOS , île de la mer E^éc fiir la côte 

•^* *'• de la Troade, & à Tentréc de VHdUfponu 

Elle fie partie du royaume de Priam , & fac 
très - floriffante tant qu il fubfifta. La flotte 
^cs Grecs fe retira au couchant de Tenedos 
pour tromper les Trûyens , & leur faire ac« 
croire que le fiege de leur ville étoit levé. 
Tenedos eft aujourd'hui bien habitée , elle a 
une ville de même non avec un bon port dans 
la partie orientale. 
ïiuU. Vil, TÉTRICA, ou TETRICUS. Montagne 

!r* j\i* d'Italie dans le pays des Sabins. Ceft un af- 

freux fommet de rochirs guî domine fur 
tous les autres de t Apennin , entre Afculum & 
Nurfia, 
ïn.L VII, TEUTONES. Les Teutons, nation Ger- 

ti 74X* manlque , habitoient les bords, & les îles de la 

mzr Baltique. Ils étoient voifins & alliés des 
Cimhres qui occupoient la Ckerfon^fe-Cîmbri^ 
que y aujourd'hui Jutland. Ces deux peuples 
forcirent de la Germanie au nombre de trois 
cens mille combattans , traînant avec eux 
jieurs femmes & leurs enfans. On croit qu'ib 
y furent obligés par un débordement de 11 
mer qui emporta une grande partie de leur 
V. Hift« pays. Sur le refus que Srent les Romains de 

^om, t. 9» F» leur donner des terres ou ils puflcnt s'établir, - 

^^^ ils défirent & tailleront en pièces plaficur&r 
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trmées Romaines, & rciblureiu enfin de pé- . 
iiétrer en Italie , à dcffcin dp détruire Rome SC 
Je nom Romain. Marius fauvarun & l'autre^ 
par la yi<^oire qu'il remporta fur Jès Teutons 
auprès d'Aix, cent deux ans avant Jéfus»- 
Chrift, & par celle qu'il remporta Tannéç 
fuivante avec Catulus fur les Cimbres qui 
avoient pénétré en Italie par les Alpes Nori" 
qi/Les. Ils furent entièrement défaits auprès de 
Verccil. Virgile donne les armes des Teutons 
aux Campa f\iens qui armèrent en faveur de 
Xurnus. Teutonico ritu folid torquere Ca- %hid^ 
teias, 

TH A SUS , île de la mer Egée dans le golfe Gé«r. U Mi 
Strymoniqufi ^ vis-à-vis à'Abdere & des bou- ▼^Jï^. . 
ches du Nejius, Ses vins étoient en réputation 
dès le tcms de Virgile , & partagcoient avec 
ceux <lc Chio l'eftimc des Romains. Ce qui 
les diftinguoit, c'étoit leur parfum. L'île ctoit 
^'ailleurs fertile en grains & en fruits exquis, 
avoicxies mines d*or & d*argent, & des car^ 
tieres de marbre fin. Tous ces avantages y 
.attirent jsncore aujourd'hui un ailcz grand 
commerce, & J'on y voit arriver plufîeur's 
vaiffeaux de Conftantinopl|s. Cf ttp île s'apr 
fcllc TaCo où Taffbf, 

THEBiE, La ville de.Thebes en Béotlt Efl. hvfy 
ïur le petit fleuve Ifm^np , eft célèbre par ▼# ^7.9» 
ion fond^ceux Cadmus Phénicien, qui le 
premier appdt aux Grecs Tufagc des Icttrei 
4gu*ils ignoroient , & îes principes des fcien» 
ces cultivées en Phèniciç. La ville de Cad-r 
mus s'appella Calmée /,elle étoit fur une haur 
itcur, 8c devint la citadelle de Tîuhcs iqui le 
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âe Çadmus , les malheurs de Laïas & dXE- 
dipe , hs divifioûs funeftcs d'Ecéocle Se de 
Polynice ont iUoftré Thèbes dans les fables 
des pccccs , comme la naiflance d'Hercule & 
de Bacchus. Mais cette yille ne figure que 
bien tard dans Tfaiftoire de la Grèce : eOe dut 
toute fa gloire à deux de (es citoyens , Pelo* 
pidas & Epaminondas. Celui-ci abbatit la 
puiâ'ance de Lacedémone par la bataille de 
Leurre y & mourut dans le fèin de la vic- 
toire à MantUiU. Mais arec lui mourut la 
gloire de fa partie. Thèbes fut entièrement 
ruinée par Alexandre qui n'épargna que la 
xnaifon de Pindare & la famille d*£paminon* 
dâs. Elle eft réduite aujourd'hui à ce qui étoit 
. autrefois la Cadmie , & connue fous le nom 
deThives par la mauvaife prononciation des 
Grecs modernes. L'air étoit plus épais à Thè- 
bes *& dans la Béotie ^ que dans l'Âttique , & 
on croyoit que la qualité de l'air influoit fur 
Tefprit des habitans. Pindare né à Thèbes, 
êc Plutarque à Cheronie , ont prouvé que fous 
le ciel le plus épais pouvoient naître les plus 
grands génies. 
ftuUXU THERMODON , fleuve de l'Afic mi- 

.|pi jfs^9, neure , qui coule dans la Cappadoce & dans 
le Pont , où il fe jette dans le Potu-Euxin. 
Ceft fur les bords du Thcrmodon que dcmcor 
roient les Ama:j^oncs , & on voyoit le palais 
de leur reine à Themyfcire i elles étendirent 
leur domination , non-feulement au mididu 
. Pont-Euxin, mais à Torienc & au nord de 
cette mer , & jufqu'aux bouches du Tanaïs, 
En, (i ni« THRACES. Les Thraces habitoient cette 

t* 14* Vafte région ^ui eft arrofée au midi par la ^ 

mcx 
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\Katt Egity à l'orient par ïHeliefpont, par la 
JPropontfde & par une partie du Pont-Èuxiiu 
£lle eft bornée au nord par le mont H^mus 
<jui la fëparc de la MApe » quoiqu'on re- 
tende quelquefois jufqu aux bouches du P<t- 
nube, A l'occident elle confine à la Macé^ 
doine : mais les limites de ce côté-là n'ont pas 
toujours été les mêmes. La Macédoine bornée 
d'abord au £euve Strymon , s'accrut aux di^^ 
pens de la Thrace par les conquêtes de Phi- 
lippe , & s'étendit jufqu'aux bords du Neftus, 
^aujourd'hui Mefto. Le mont Hamus qui cou- 
vre la Thrace au nord , donne nainance à 
THcbre , le plus grand fleuve du pays , & le 
Rhodope qui eft une branche de V Humus ^ 
au Neftus. Virgile appelle la Thrace Ma^ 
vortia TtUus^ a caufe du caraé^ère de Tes 
habitans. C'étoit un peuple belliqueux , féro- 
ce , qui dédaignoit l'agriculture , & qui ne 
connoifToit d'autre gloire que celle des ar- 
mes , Bello furiofa Thrace, Il étoit adonné h^^^ i^ m 
aux excès du vin , & à tous les défordres qui Od. i5« 
en font la fuite. Les repas des Thraces dé- 
généroient en quexelles & en combats fan-, 
glans: 

Natis în uriun l«titic fcyphis pugnare -, |^ •. 
Thracum eft, Od»*?. 

On connoît la perfidie de Polymncftor roi 
de Thrace , qui immola à {on avidité le jeune 
Polydore fils de Priam» Les côtes de la Thra- 
ce lur la mer Egée , étoient très-fertiles 5c 
bien cultivées , parce qu'elles avoient été 
occupées de bonne heure par des colonies 
iGrccquesqui do&acrent la plus grande lépui» 

M 
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cation aux vins de Marone èc èîlfmaru 
X.2L Thracc s'appelle aujourd'hui Romûnie^ 
nom général que les Turcs donneot à la 
Grèce entière. By:(ançe , (]ui , fous Conftan-» 
tin le Grand , devint la ville impériale , la 
aouvelle Rome , & qui renferma ^ comme 
l'ancienne , (êpt collines , eit aujourd'hui 
la capitale de la Romanie & de Tempiic des 
Turcs. 

Céof. U I. THULE. L'île de Thule éçoît fc terme le 
v«|pff plus reculé de la Géographie ancienne vers 

le Ncrd. La première connoiflance que les 
Grecs 3c les Romains ayenc eue de cette île» 
cft due au célèbre Pytheas de Marfeille. Dans 
k voyage qu'il fit par mer pour découvrir 
les côtes de l'Europe , que l'Océan baigne à 
l'occident & au nord , il s'avança jurqu'auii: 
lies Britanniques , & continuant fa naviga* 
tion vers le Nord , il découvrit à fix jour- 
nées de là , une île qui au folftice d'été avoit 
un jour fans nuit , & au folftice d'hiver unç 
nuit fans jour. Le reçit de Pytheas parut in<p 
croyable à bien des gens qui ne concoifv 
foient pas la rondeur de la terre, & la di-!* 
minution perpétuelle des nuits 4'été vers If 
pole^ ou qui n'en tiroient pas les confé* 
quences naturelles* Depuis ce tems*là on 
parla beaucoup de Thuft , mais on ne s'ac* 
corda pas fur la pofition, A s'çn tenir au récit 
de Pytheas , on trouve file de Tkule dans 
i'iHande » dont la c6tp feptentrionalç eft fom 
le cercle polaire. Cependant une âottc Ki^ 

^^ . inaine qui fit le tour de la Bretagne , &.foa-p 

f» iQ» * ^^^ hsOrcaJes , crut avoir apperça Thulf, 

t^ ne peat être çn ce pas ^'oac 4>^$ fia 4fk 
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Shetland, A mefure que la Géographie ga^ 
gnoitvcrs les pays du Nord ^ l'île de Thulc 
s'éloigBoit. On la chercha dans la Scandi^ 
ou Scandinavie qui comprend la Norvège 
& la Suéde ^ & que l'on prenoic pour une 
lie. C'cft aînfî que la conceyoic Procope^ 
qui la fait dix fois plus grande que là Bre- 
tagne, & y place les Scritofinni, ou Finlan- p,.Qç^ j^ U 
dois, que le loleil , dit-il, éclaire en été pen-^ de Bell.Gotl: 
dam quarante jours de fuite. c# 15. 

THYMBRA. Apollon fft appelle Tkym^ Géor.Un 
hréuts , à caufe d'un temple célèbre qu'il y« |i« 
avoit à Thymbra , petite ville de la Troade , 
comme il étoit appelle Delius & Patareus , à 
caufe de ceux qu'il avoit à Dclos de à Pat arc 
en LycU, Ce fut, dit -on, dans le temple 
d*Apollon j à Thymbra , que Paris tua 
Achille. 

TIBERIS, ou TYBR1S. Ce fleuve appelle En. 1, j^ 
d'abord Albula, à caufe de la blancheur de^* 17 
fes eaux , prit le nom de Tybris , d'un roi 
des Tofcans , fameux par fes brigandages, 
qui périt fur fes bords, Immanî corpore Ty^ En» 1, VIF 
hrts. Selon Tite-Live , Tiberinus roi d'Albe , v# 3 jo. 
donna fon nom au Tibre , dans lequel il fe 
noya. Mais c'eft à Reme qu'il dut fa plus 
grtijide célébrité, & c'eft à caufe de cette ville 
maîtreffe de l'Univers , que Yixgile l'appelle 
codo gratiffimus amnis. Il naît au pied de IbidtY.*' 
V Apennin , coule entre VEtrurîe à l'occi- 
dent , yOmyrit ^ le pays des Sabins & le 
Léttium à for ienc , Se aprè$ avoir arrofé 
Xbme éc traveïfèlcs chanips Us plus fertiles » 
il 'fe' jette dans la mer Tyrrkene par deux 
kMidbes qui embràflent une île. Sur la bouckçt. 

Mij 
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i»nentale eft Oftia y bâtie par Anciis*Ma&> 
tius , de fur l'autre Portus , aujourd'hui Port 
Cet deux villes font aujourd'hui aâè^ 
foigoées de la mer , à caufe àçs actérifTe-^ 
mens que le Tibre a formes avec le teins. 
Car il cniraine beaucoup de fables qui s'ar 
maiFanc à fon emi^ouc^ure , prolongent le 
rivage en prçnant fur la mer. Ç'eft propre- 
mcnc un gcand torrent qui d^fccod rapide* 
pcnt de Y Apennin » & qui forr fouvenc de 
ks bords , furrtout;, dans le rems de la fonre 
des neiges. C'cd alors que k$ d^bordçmens 
fpnt à craindre pour Romç , (ai - cour s'ils 
concourent avec le vent du midî qui repoufr* 
fant les eaux du Tibre vers leur i!ource » (ç9 
ftmpèche de (è déçhargçr dans la mer ; 

H»r, !• U Rjetortis littore KtruTce violenter ondfn 

**\î' Lliiftoîre nou^ fournit piufî.eur$ exeiqples des 

ravages que Iç Tibre §t k Rome cp divers 

Tac, Aa, Ul, tems!^ Pour les prévçnir , on pe^fa fous Ti- 

f • *^' bcrc à djétoufacr U plup^Vt des pviçrç s , & 

d^s lacs qui fe jettcpt dans le T^k'^P > & ^ 

particulier le Çlani;^ qui trayerfi: , avant de 

s'y jettcr , le Palus Clupng, , j^ajpurd'hui lac 

df Chiandf Les eau;x de ce laç fpnc tellement 

/en équilibre dans une grande plainç çnuc 

deux montagnes ^ .qu'elles fe d^cbargent égar 

lement dans l'Arno qui paife à Florence , ^ 

dans le Tibre. Les rçjetter enc^çremfinc'daas 

l'Arno y c'étoit fauyer Roj^e auq^ dépens df 

Horencc. Qupique oette colonie fpc^orsppû 

cç)niidérable , £es remontr^pcps furent écour 

cies , & le projet aban4piuié. Le danger <^$ 
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4\\it le fonds iw terrain fur lequel éoulé le Ti-* 
i>rc s'cft élevé par les dépôts die fables, & par 
les décombres de TanGiantis Rdiiie. ht Tibife 
s'appelle âujourd'hèi Teverk^ Sa^liàrgeurià 
Rome eil d'environ 4 5t^pied$.S!e9eàU^ro9t 
trouble^ & bourbeufes^ Mais QÙe« s'éclais* 
ciiTent dans los vafes en peu de tém$. 

TIBUR , très - ancienne tille d'Italie au E« I. \\\ 
Jiays des Sabiru fur VÀnio, Elle étoit puif- v. 63c & 6; 1 
fante & redoutable jà £e^ voifîns pluiieyrs 
fiecle^ avant ia fondation :de Itoin«. Pcr-là 
répithéts de Sw/J^r^wif^ quclui donne Vit- 
^He^ il en attribue la f6ndatiûn auK trois 
ftcres Titujtus , CatîUus & Coras, fils d'Am- 
phiaraiis 5 'qui ^ aprcs la ntort de leur père de- 
vant Theèês i vinrent s'établir en Italie. 
L'amé donna (on noni à la ville , & Catillus 
à la montagne fut laqu^lc eJlé cft bâtie. Les 
iiabitans àtTihur ne plièrent fous la puif- 
fance Romaine quç vêts l'an 400 d« Rome. 
les agtémetis de fa (îtuation qui ed des plus 
.riantes ^ l'abondatiée & ta qualité des eaut, 
la douceur & la fraîcheur de l'air v attire-» 
tcnt bientôt les Romains j & les environs de 
Tihuf furent ornés de belles ihaifohs de cam- 
pagne , dont on voit encore les magnifi- 
ques reftes plus ou rtioîns entiers. On y dif- 
tingue celle de Mécène , de la célèbre Zéno- 
iîe , reine de Palmyre , & fur-tout celle de 
l'empereur Adrien , au midi de la montagne. 
La quantité de ftatues , de colonnes , de 
marbres qu'on a tirés & qu'on tire encore 
de celle-ci , montre qu'Adrien n' avoir rien 
'oublié pour la décorer. Une des grandes 
beautés de Tiiur, aujourd'hui Tivoli » eft 1» 
^ M iij 
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cafcade de VAnio , aujourdlidi Tereronc. 
Cette rivière reflerrée entre les rochers qui la 
bordent , n'a qn'en^iion trente* pièâs de 
large. Le- rochvr qui lui fert die lit étant 
'COHpé à plomb comme an mur*, elle fe pré- 
-cipite avec un grand bruit qui cft encore 
augmenté par l'echo des environs. Les ro- 
chers fur lefquels elle tombe» font fort in< 
égaux, en pente , divifés en.pluiieurs poin- 
tes. Les eaux ^converties en écorne, s'élèvent 
«n pluie déliécr fur laquelle le (bkil dardant 
fes rayons ^ Fait paroitre tes conbursdc 
l'arc-cn-cicl. Ceftce qn*Horaee appelle /»/i- 
ctpi Anio, Avant cette cft(cade, un canal 
tiré de la rivière , porte fes eaux dans la ville 
$c dans les maifohs de campagne où elles for- 
ment d'autres cafcades , dont plnfieurs ont 
cent pieds de haut. Elles mettent en mouve- 
ment les roues & les maneanx de plufieurs pa- 
peteries , & forges à fer & à cuivre. A une dc- 
mi-lieue efl un lac d'eau (pufrée , dont To* 
deur s'exhale au loin. Voyez jllhimea. Un 
ruifTeau qui en fort incrufte fes bords & fom 
canal d'un limon qui fe pétrifie , & qu'on 
cft obligé de détacher de tems en tems pour 
conferver l'écoulement à ces eaux graffes 6c 
fulfureufcs. C'eft VAqua Albula des an- 
ciens. Ah nord de la ville on voit le temple 
de la Sibylle Tiburtine entouré d'un porti- 
que de colonnes Cannelées d^ordre corin- 
thien. Le temple eft petit^ife rond comme le 
* Panthéon de Rome. C'eft mi des plus beaux 
xeftes de Tarchiteélure ancienne , quoiqu'il 
ne foit pas entier , & que rintéricur en foit 
dégradé. La pierre qu'on lixe de la montagne 
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^c TiVolî , a la dureté da martre. C'eft de 

cette picric qu*a été bâtie l'églifc de S. Pierre 

de Rome , & tout ce qu'il y a de beaux 

édifices à Rome. Il ned pas iurprenànt 

^n Horace ne défirât d'auttc retraite dans fa Od.I^'*l. rr- 

irieilleflc que fa maifon de Tiiur*^ U qu'il ^d,VM.I, 

|>rëférât ce féjour à tous ccui que la Grèce a 

le plus vantés. 

TIGRÏS. Le Tigre, f uft de$ plu^ gtànéi ^«l^g. 1. v, 
fleuves de ïAfie , naît en Arménit , & fe *^* 
kttc dans le golfe Perfique. On l'appelle 
Diglito vefs fa fouriîej lorfqu'il eft encore 
foible. .Devenu plus rapide if s'appelle Ti^ 
fris , qui , félon Pline , fîgnifie flUke dans 
i» laneue des Medis, 11 trâverfe le lac d'j^r» 
rjtkuje, fans mêler fcs eaux aVec celles da 
lac. Rencontrant k mont Taufus , il paife 
ijus cette montagne, & reparoît au - de!i 
eomme lïn nouveau fleuve. On fetn^outc à fal 
fortie ce qu'on avoit jette dans la caverne 
©à il fe perd ; de-là il arrofc VAjfyrie , borde 
la Mefopotamie à l'orient , comme VEupkra" 
te à l'occtdent. Ces deux fleuves fe joighenc 
dans un même lit , & fe féparent pour le jet-' 
ter dans le golfe par deux bouches qui cm- 
braflent l'île Mtfene , aujourd'hui Chader. 
Nznîve ou Ninus , & Ctifipkon , villes roya- 
les, l'une des Ajfyriens ^ & l'autre des Par^ 
thés i font les plus célèbres de celles qu'^r- 
lofe le Tigre. Ce fleuve eft un des quatre 'qui 
naiflbicnt dans le jardin SEden , ou le Para- Gcnv rt • if, 
dis terrcftrc; c'eft de-!à qu'il couîoit vers ^•rr4^'' ' 
ïAjTyrie, 

TIMAVUS, lac & fleuve d'Italie dans le P»* 1. I# 
fays des Carnçs , aujourd'hui le Fripul. W^' ^4'*' 

M^iv 



»7» (TR) 

fleuve fort du lac par neuf bouches , feîoh 
Virgile , ou par fcpt , fuivant d'autres. Ces 
diffères s ruiiieaux réunis dans un feul canal, 
forment le Tioiave , fleuve afTez grand par 
' le volume de fes eaux. Il les roule avec un 
bruit qui imite celui des flots de la n^er. 
Maist)ientôc il fe perd dans le golfe Adria- 
tique y entre Aquilée & Tergefte , aujout- 
d'hui Triefte. Le port qui cft a rembouchate 
du Tlmave , a le même nom que ce fleuve. 
Es» î. VU. TJRYNS , petite ville dans lé territoire 

T. tftfj» èiArgoSy dans laquelle Hercule fut élevé. 

iQ'efl pourquoi il eft fouvent appelle par \ts 
ppctes Tiry.ithius héros. 
G^or, 1, I. ,,TMOLUS, ou TIMOLUS, monugne de 

t» $6* iydJe en Afie y qui s'élève au fud-eft de 

Sardes , & s'étend vers Tembouchure de 
VHermus. £llc eft très-haute , & néanmoins 
fertile en vins excellens & en fafran. Les 
Turcs l'appellent Bo:(dag , montagne de joie. 
Elle donne haiflance au PaUole , fameux par 
l'or qu'il rouloit autrefois. Ce fat fur ce. mont 
Ovîd. Met. qu'Apollon donna des oreilles d'âne à Midai 

!• Xl« ûb» 4, ^qJ Jç Pkrygie , pour le punir d'avoir pré- 
féré le chalumeau de Pan à la lyre du dieu de 
la mufîque & des vers. 

Partem daronatirr m uoam , 
Induiturque aures tenté gradlentis afellU 

TRINACRIA. Voy. SicuU Tellus ou Si- 
cilia. 
In. I. !!• TRITON. Le fleuve Triton vient de /"în- 
'• *7ï» térieur de l'Afrique , de la région des Gara- 

mantes, Avant de fe jetter dans la mer , il 
CAtre dans un grand lac auquel il donne (on 
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JîOiti^ Palus Tritonia, C*eft, dit-on, fur les 
bords de ce lac <jue Minerve née du cerveau 
-de Jupiter , fc montra pour la première fois, 
De-là elle eft fi fouvent appelléc Tritonia : 

Et fe dilefta Tritonide dixit ab unda. Lucan. 1. IX 

Le lac Triton fe décharge à Tacape dans la 
petite Syrte, 

TRIVIiE LACUS. C'eft le lac de Diane Et:. 1. vn 
êiAricie , aujourd'hui Lago di Nemo. Voyez v. 516. 
Aricia* Iphigénie ayant reconnu dans la 
Cherfofirfe Taurique , fon frère Orefte , 
lorfqu'eile éioit fur le point de l'immoler , 
convint avec lui de fe fauver après avoir 
tué Thoas roi du pays , & d'emporter la fta- ^ 
tue de Diane. Elle fut dépoféq, dit-on , dans 
le temple d'Aricie, bâti fur le bord du lac. 
Ce qui le rendit fînguliercment refpcéVable à 
tous les peuples du Latium. On n'immoloit 
point de vîÀimes humaines à Diane ^'Ari- 
cie Son culte n'étoit dangereux que pour le 
prêtre qui y préfidoit, & qui, quoiqu'efcla- 
ve fugitif , a voit le nom de roi. Sali non mi- 
tis Aricia régi. Le bois facré qui cntouroit le 
temple, étoit aufli fort re(peàé dans l'idée 
od l'on étoit qu'il avoit (crvi de retraite à 
Hippolyte, fils de Theféc , à qui Diane avoit 
rendu la vie par l'art d'Efculape , & donné le 
»om de Virbius : 

AtTrivia Hippolytum fecrctis aima recondic ibid, r, 774 
Sedibus, 

C'cft pourquoi , dît Virgile , on ne laiâblc 
approcher de ce bois, ni chevaux , ni char $ 
c'aucoit été rappeller le fouvenir de Ut 6a 

Mv 
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tragique d'Hippolyte. Son fils appelle aofli 
Virbius n'en étoic pas moins ardent à pouHer 
fes chevaux fbueueux dans la plaine , lorf- 
qu'il fe joignit a Turnus roi des Rutules. 
£n« U I* TROJA. V. Ilium. Cette rilic fi connue 
)ar les poëmes d'Homère & de Virgile , étoic 
[a capitale d'un grand royaume , qui ne fut 
jamais plus florifTant que fous Ton dernier roi 
Priam» Il comprenoit alors les deux Myfies , 
& s'ctendoit des bords de V (BJipus juCqu'au 
Caïque qui le fëparoit de 1' (Bolide , & d'un 
autre côté jurqua la mer Egée, YHel/efpont 
$c la Propontide. Sur cette côté furent bâ- 
ties les villes de Dardanus^ â*Ahydus & de 
Lampfûque. Le tems du fiege de Troye fut 
celui des héros de la Grèce , dont les poètes 
ont relevé les explois par leurs ouvrages , Se 
fouvent par leurs fables. Ce n eft que depuis 
cette époque que Thiftoire de la Grèce com-^ 
mence à s'éclairclr & à acquérir de la certi- ' 
tude. La ville de Troye bâtie dans une pbine 
qu'arrofoiènt le Simoïs & le Xanthus , ren* 
fer moi t une hauteur fur laquelle étoit la ci- 
L'andunoii- t^delle appellée Pergame, Détruite après un 
ils zttom, fiege de dix ans> elle ibrtit pour ainfi dire 
de fes cendres » & il fe forma une nouvelle 
Troye ou lltum au-deflbus de la jonâion des 
deux fleuves. Elle devint puiffante , fut or- 
née de temples & d'édifices magnifiques com- 
me il paroît par les ruines qui en reftcnr, 
dans lefquelles on voyoit pljiiueurs belles co- 
lonnes entières que Mahomet IV fit tianf- 
porter à Conftantinopk pour en décorer une 
mofquée. Parmi les vaues ruines de Tan- 
çienne & de la nouvelle Troye ^ on jk& 
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ttoùve aujourd'hui que des brofailles , des 
ronces , qui croi/Tent entre les éclats de mar- 
bre , & les colonnes brifccs , à la rcfervc 
de quelques endroits ou croît le coton : 

Jam tota teguotur Pergama dumetis. . Lucan.l, 

La, ville 'de Troye donna fon nom à la contrée 

qui s*étend fut la mer depuis le promontoire 

LeBum jufqu'au voifînagc à^Dardanus,Q*z^ 

la Troadc propre ^ dans laquelle on connoîc 

fur la mer une ville de Troadt diflinguée par 

le furnom à' AUxandrîa ou à'Antigonia» C'eft AA. ch. 

dans cette ville que S. Paul reffufcita le jeune 

Eutyquc. Il ne faut la confondre , ni avec 

l'ancienne Troye , ni avec la nouvelle. 

TUSCI. Voyez Etruria & Tyrrheni. En. 1. 

TYRRHENI. LesTyrrhéniensétoiently-^- .^H. 
diens d'origine. Atys^ roi de Lydii ^ appel- "* ' 
lée alors MAonie , voyant fon peuple expofé 
à périr par la famine , réfolut d'en envoyer 
tme partie dans les pays étrangers , fous la 
conduite d'un de fes fils. Il en ïivoit deux , 
Lydus & Tyrrhenus. Le fort décida entre l'un 
& l'autre , fixa Lydus auprès de fon père , & 
envoya Tyrrhenus tenter un établiflement à 
la tête d'un peuple nombreux. Celui-ci aprèt 
une longue navigation ^ aborda en Italie , fit 
prit terre en Etrurie^ d'où il chaffa les Pe-' 
lafges , comme ils en a voient chaffé les l/iw- 
kres. Ces Lydiens apportèrent en Italie des 
rites & des cérémonies particulières pour les 
facrifices. Ils y joignirent les prcfages, les 
4ifiérentes espèces de cBviaacxoii auzqaellët 
ils furent fort attachés. Ce'qai leur fie donner 
j^ks Pclëfgis, le «om dt Thufci ou TvM 

Mvi 
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de ôvuifacrifier. Les Latins coilvîcnftcnr & 
cette origine des Tyrrhenitns, Les poètes ap- 
pellent le Tibre , Lydius amnis , parce qu'il 
a Ton cours dans le pays des Tyrrhéniens.. 
C'eft d*eax que les Romains empruntèrent la 
robe de pourpre pour les magiftrats , la 
chaire d'ivoire, les Eaifceaux des Li^urs,. 
& les aurres marques dé la magidratare. La 
mer qui baigne la Tyrrhenie ou ÏEtrurie , le 
Latium & la Campanie prit \t nom de mer 
Tyrrhene ou Inférieure. 
En. U !• ^ TYRUS. L» ville de Tyr étoit fille , c'eft- 
15. à-dîrc, colonie de Sidon. Les Hébreux l'ap- 

pellent Tfor^ qui fignific dans leur langue 
rocher y place forte par fa fi tuàtion. Delà ,. 
les Grecs 'ont fait le nom de Tyr en retran- 
chant SL, & les Arabes celui de Sor ou Sour 
qu'elle porte aujourd'hui , en retranchant le 
T. Ce dernier n'ia: pas été inconnu aux Ro- 
mains qui en ont fait celui de Sarra. Sarra-^ 
num Oftrum , Sarranus Murex. ,. n'cft que la» 
pourpre de Tyr. On diftingue l'ancienne Tyr 
" ' /^He. La première pa- 

tems de Jofué , & de: 
dans la rerre de Cha«^ 
naan. Bâtie fur les bords de la. mer » elle porta 
ion commerce plus l»ia même que Sidon , 
établit fur les deux bords de la Méditerranée 
des colonie^ nombreuses dont la plus puif- 
fante fut Carthage , qui reipeâa toujours 
dans Tyr les droite & la qualité de métro-» 
pôle. Les Ty riens firent par terre le com- 
merce de la Baèyionie 8c du golfe Perfque^ 
& s*ou7rirent celui de la mer Rouge. Leuis 
ÊQUss léonies avec celles de Salomon, £rcBL 
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les gfanis voyages àOphir Se de Tharfis^ 
c'efl'à-dirc, des côtes de y Afrique orientale 
& de VEfpûgne , d?*od ils apportèrent des ri- . 
diefl'es immenfcs. Nccao , roi d'Egypte, les 
engagea à faire le tour de l'Afrique, & étant 
partis des ports de la mer Rouge , ils ren- 
trèrent trois ans après en Egypte par les boa- 
ches du NiL Par-là , Tyr devint le centre du Hercd. I» IV 
commerce de toute la: terre, & Ton vit dans. p« a^5« 
(os marchés tout ce que la nature oû l'art pro- 
duisent de plus rare,, comme il paroît par le 
détail qu'en donne Ezechiel. L'orgueil de Eiech»eh«-a.7 
Tyr s^accrut avec fcs richeJÛG:s , elle fe re- 
garda: comme la reine de la mer , & Tes prin- 
cipaux citoyens égalèrent les rois par leur 
fade comme par leur opulence. Dieu kumilia 
cette ville fuperbe , en la livrant à î^abu- 
chodonofor, qjui la prit après un fiege de 
treize ans , oii Tes troupes effuyerent le5 plus- 
grandes fatigues. Mais les Ty riens prévenant 
la ruine de leur ville , fe fauvetent par mer 
avec leurs richeffes , & bâtirent peu après* 
une nouvelle Tyr dans une île voifine qui 
n'étoit éloignée du continent que d'un demi- 
mille. Elle devint très-fiori (Tante , rendit par 
fes flottes de grands (ervices afux rois de 
Perfe. Alexandre Taffiegea fur le rcfiis qu'elle 
fit de lui ouvrir fes portes , & la prit après- 
un flege de fept mois. Il ne put s'en rendre Q« Cttrr^l 
maître qu'bn comblant le bras de mer qui la IV» 
féparoit de la Terre - ferme, ta iligue qu'il 
fit condruire fubfifte encore aujourd'hui , & 
fait de Tyr une prefquHe. E.llc fé releva de 
ce défaftre , & conlerva une partie dç fa 
^andcBr fou&I'eiDpire Romain. Elle nepré- 
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fente aujourd'hui que des ruines ^fans Icf- 
ouelles on remarque les rcftes de feS rem- 
parts & des tours dont elle ctoic âanquée» 
Elle fut démolie par k Sultan d*Egypt6 en 
ïipi , lorfqu'il Teut rcprife fiir les Chrétiens^ 
Son port eft prefque comblé par les fables , 
& l'approche en cù. dangereufe à caufe de 
plufieurs roches à âeur d'eau , entie lefquel' 
ks il faut pafferr 

(VE) 

VEIT. La tille de Veies , Tune des plus 
puiflantes de VEtrurie , n'Stoic qu*à douïc 
milles nordoueft de kome, au voifinagc d» 
Tihre. De-là , ks guerres continuelles entre 
Veies & Rome , celle-ci ne "voulant point 
d'égale , & celle-là ne pouvant fe réfouclre a 
plier fous une puiflance dont elle avoit vu 
les foibks commencemens ^ & dont Tambi' 
tion menaçoit tous les poupks voifins. Les 
Romains refolus d'abattre cette fière rivale, 
entreprirent le fiege de Fe/«j, que Thiftoirc 
» comparé pour la longueur & pour ks diffi- 
cultés , à celui de Troye ;, & qui ne finit 
comme celui-ci que par un (Iratageme des 
afflegeans. Camille chargé du fiegc^ fitcreiH 
fer fous les remparts ocs chemins fomcr- 
rains qull conduifit jûfqu'à la haute ville 
& à la citadelle oii étoit le temple de Ju- 
son. Les Romains fbrtartf tout à coup de 
cette mine , tandis que Camille dbnnoîc sa 
arfTaut général à la place , mirent le feu aux 
magafïns , & ouvrirent les portes de la ville* 
La ville ne fut pas néanmoins minée ^ poif^ 
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qu*îiprès rembrafemenc à& Rome par Icç 
éaulois y les Tribuns propoferent de tranf-* 
porter à Veics le firge de l'Empire. A 
(]uoi Camille , vainqueur des Gaulois > s'op^ 
pofa fortement. Veies reçut ui^c colonie Ro- 
maine : on en voit aujourd'hui l<is ruines fus 
une colline efcarpt^e , qu'on appelle Ifalcu 

VELTA , ou ELEA félon les Grecs. Cette - r « 
ville fondée dans la Lucanie par une colonie y^ ^^^^ 
de Phocéens y^hxdtvUiS fiecles après Enéc, prit 
fon nom du fleuve HeUs ou HaUs , com- 
me le golfe oïl il fe jette. Ainfi le port qui 
ci^ dans ce golfe , a pu être appelle Heiinus 
ou Ketinus y avant même que la ville fât bâ- 
tie. L'infonuné Palinure fiit jette par ks flots» 
fur cette côte , & roaifacré par les habitans y 
qui dans la fuite, pour apjpaifer fes mânes, 
lui érigèrent un tombeau fur le cap vuiiin.. 
Voyez Palinurus, Velia cft aujourd'hui 
Caftel à Mare délia Brucca. 

VELINUS , rivière & lac ^Icatie dans le En, Ti Vîl 
pays des Sabïns ; cHe naît dans V Apennin y v» s»?»- 
traverfe le lac de Rtate ,. aujourd'hui Rieti , 
& celui de Luco. Groiliç des eaux de ces lacs , 
elle court avec rapidité vers un rocher uni & 
large de (oixante pas , d'od elle fe précipite 
dans un goNffire que la: chute des eaux ne 
ceffe de crcufer. La chute eft de plus de trois: 
cens pieds , & le rocher d'od die fe fait ^ 
eft taillé à plomb par lia nature. L'eau fort 
^u gouSre avec violence , fès âots div>fé$^ 
par les rochers , s'entaflcnt en confufion , Se 
le portent de di£Fésens cotés.. L*air comprir 
saé par le poids de Teau , s'échappe avec ui» 
fciuit qui égale celui des vca(s. les caia «» 
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tombant fe divifent en uhc infinité ic plT^ 
celles qui produifent Car le point de la cnûîc 
un nuage d'eau ou une pluie déliée. Les 
rayons du fokil diverfement rcfiécliis tur 
cette çdu pulvérifée , formont une mukitade 
d'arcs-en-ciel qui changent à^ chaque inftanc 
de hauteur & de fituation. Lorfque le venç 
éa midi fouâk^ le brouiHard^ repoufïé contre 
la montagne , ne laiiTe voir qu'un feul grané 
arc qui couronne la cafcade êc fes environs* 
Tel eft le magnifique fpeâacle que la narure 
pcéfente à la cafcade dtl marmore. C'eA ainfi 
qu'on appelle la chute du Velino plus beHe 
que celle dti Teverone hs Tivoli. Voyez 7ï- 
iur^^hc lac Velinus divifé en pluâeur^ bafTin?,. 
ctoit entouré de belles prairies & de gras pâ- 
turages que Virgile appelle Rofea- rura Ve- 
Uni , & Cicéron le Tempe de la ville de 
Reate^ Il paioit par une de fes lettres que ce 
fut de fon tems que M. Lucios- ouvrit ua 
écoulement au lac Velin à travers la mon- 

IWAtt.r.lVr^^g^c» ^^ ^^* ^^ laquelle il fe précipitc^ 

cp. »4- pour fe jetter dans le Nar. 

En» UX. VESULUS. C'eft le nom d'un irès-taur 

u 709* fommet des Alpes mnritimes , duquel fon le 

Pô, On t'appelle aujourd'hui nront Vifo, Il 
eft couvert de pins , & nourrit des faiiglicrs 
de la plus beik efpece. 

Géw.tiu VESEVUS, VESVIUS, ou VESUVIUS. 

ir Z2^ C'eft le mont Vefuve auprès de Noie , & à 

Torlent de Naplcs , ft connu depuis le fiçclc 
de Viigiîe par fes éruptioi», & fur-tout par 
celle qui arriva là première année de Tcm- 
pijfe de Tite, 79 de l'ère vulgaire. Avant 
«tce époque rien aétoit plus agréable Se 
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f\us fertile que k mont Vefuve au fommet 
près, qui dès-lors étoit une plaine inégale 
& ftérilcp dont le terrain rcflembloit à des 
cendres. On y voyoit des cavités rcmj>lies de StraV,I# ' 
pierres noires 6ç comme biûîées> cecjuipor-P* ^^^' 
toit à croire qu'elles renfermoicnt des feux 
autrefois plus vifs , & qui s*étoient amortis 
faute de matières propres à les entretenir. 
On ne craignoit donc rien du Vefuve , & les 
tremblemcns de terre êfrrayoieutpeu , parjte 
qu'ils écoient fréquens dans la Campanie y. 
lorfqu'arriva cette première éruption la plu*^ 
furieuCe de toutes. Elle fut prccédt'e de vio- 
lentes fecouffes qui ébranlèrent les montagnes 
jufquà leurs romhïets , & de bruits foutcr- 
rains femblables au tonnerre. C'étoît J'effel 
d'es feux renfermés danà la montagne qui 
cherchoîcnt à Ce faire jour. Bientôt on ap- 
perçut fur le Vefuve un grand nuage fem - 
blable à un pin qui s'élevant à une grande 
hauteur, fe divifoit en pîufieurs branches. 
Le feu ayant forcé tous les obftacics,' lança 
avec roideur des pierres d'une groffeur pro- 
Jigieufe. Les flammes parurent enfuite & fu- 
rent fuivies d'une épaiife fumée qui changea 
Je jour en une nuit affreufê. Cepen(fant le 
rivage retentifibit de fongs mugincmens , le 
fol étoit prefque brûlant & la mer bouil- 
lonnoit. Le pius grand mat vint de nuées im- 
menfes de cendres mêlées de pierres rou- 
ges , qui , poufTées à de grandes diflanccs , 
retomboient en manière de pîuyc trcs-épaif^ 
fe. La force du volcan les porta , non-feu- 
lement jufqu'à Mifene qui étoit à cinq lieues 
du Vefuve , mais jufqu'à Reme même ou. la 



jour en fut obfcurci. Pline le naturalifte qui 
commandoic la flotte Romaine à Mifeoe^ 
ayant voulu recoonoltre de plus prés la caufc 
& les effets de ce terrible phénomène , s'a- 
vança par mer jufqu'à Stahics au Iroifinage 
du Ke/uVe. Obligé de revenir fur fcs pa* 
pour regagner la mer ^ il fut étoufEf par la 
vapeur du foufre & ^*an air br&lant. Son 
neveu qui étoit reflé à Mifene, fait dans fcs 
lettres un récit intéreffant des cîrconflances 
!• VI. cp, ic de cette affreufe éruption ^ de la mon de fou 
^°* oncle j & du danger qu*ià courût lai-mêtne. 

Hifl. dti Les cendres & autres matières enlammées qui 
Emp. t. 6 , p. fortireni du Vefuve , couvrirent entièrement 
•^** les deux villes iHerculanum àc de Pomfeu 

qui en croient voifines. Elles ne fufent ni 
con filmées pair les feux, ni leoverfées, mais 
fimplement enterrées. On découvrit celle 
tHirculanutn en 1704 , & par les fouilles 
qu*on a faites depuis 173 S , à ^û & même à 
S s pieds de profondeur , on y a rencontré 
tout ce qui doit (ê trouver dans nue grande 
ville , temples , théâtres , maifons , &c. On 
en a tiré beaucoup de flatues^ des meubles 
de toute efpcce , des vafcs, des urnes , des 
fruits même & du pain. Ces reflcs d* Jf«rctt/a« 
num qui voyent le jour après tant de fiecks, 
ornent aujourd'hui le palais que le roi de 
Naples a a Portïcî , beau village bâti fur le 
terrain qui s'c/l formé fucceffivement dir les 
deux villes enfevelies, & qui s*cfl accru par 
les laves du Vefuve. On appelle lavis des 
correns de matières fondues & enflammées , 
mêlées de bitume , de foufre , de fer quï 
t'élançant dçs bouches du volcan > coulcor 
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clans les terrains bas qui Tcnvironncnt , & 
fe creufcnt rou\ient des lits profonds. Ik con- 
fument tout ce qu'ils rencontrent > hcureu-* 
fcment leur cours n'eft pas rapide , & on 
peut réviter. Pluficurs de ces torrent ont été 
jufqu à là mer ; leur mouTcmcnt continue 
tant que la chaleur cft alTez grande pour te* 
nir les matières dans un état de fufion. Lors- 
qu'elles fe réfroidiflcnt, elles s'arrêtent, (ç? 
condenfent , &: prennent la folidité d'une 
pierre dure & noirâtre dans laquelle on dif- 
tinguc des parcelles de difFérens métaux Se 
minéraux. Les rues de Naples font payées de 
ces fortes de pierres. 

UFENS , petit fleuve d'Itafic qui coule dans ^^ ^^; *• ^* 
le pays des VolfqueSy & fe rend dans la mer 
à travers les marais Pomptins, ,Son cours eft 
lent , tortueux, de (es eaux booibeufcs. Ceft 
aujourd'hui l'Aufento, 

UMBRL L'Ombric , grande contrée ât £„, |, xil; 
ritalie , s'étend du fud-CHieft an nofd - eft ^ y» 75}.. 
depuis les bords du Tihre qui la (ïpare de 
VÈtrurie , jufqu'à la mer Adriatique. £Ue eft - 
haute, montagneufe , étant diTÎfée en deux 
parties par VApennin, Celle qui eft au nord 
de V Apennin , fut occupée par les Gaulois , 
appelles Senonesy que la prife & l'incendie 
de Rome rendirent fi célèbres. On y remarque 
les fleuves Ruhicon , Metaurus & Senus , & 
les villes à*Ariminumy aujourd'hui Rîmini , 
Urbinum Urbin , & Senigalila , aujourd'hui 
!Jenigaglia. La partie qui eft au midi des 
monts, a les villes de Spoletium Spoletto , 
â* Interamnia Terni , & de Narnia Narnî, 
L'Ombrie avoir des cl^iens cftimés pour leur 
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aîdeur & leur force. Vlvldus Umier, tc4 
Umbres étoicm l'un des plus anciens peuples 
Jltalie^ Ils pofTédoiçnt l'Etrurie , aod ils 
furent chafles par les Pelafges ^ comme ècui- 
ci le futenc pat les Lydiens, Les duchés de 
Spolette & aÙibin répondent à l'ancienne 
Umbrie, 
tn, h VIÏ. VOLSCl. les VoKques, nation noitibreufé 
^. lo^» & puifFame de Tltalie , occupoient la cote de 

la nier depuis Antium |u(c|a*à. Tcrracine , U 
(ians les terres ifs s'étcndoient des fronti^re^ 
des Latins Jufqu à V Apennin &i au pays des 
Samnites, Ceft dan^ kur pays <]u*on trouve 
les marais Pomptîns \ Tur tes bords deHqnck 
étoient Sufijfa Pometia , capitale des Volf- 

3 nés & Privernum ^ aujourdlhui Pipcrho. Au^ 
elà du Liris y ifs avorent ArpinuTri y partie 
ic Marius & de Cicéron , & Aquinum, Les 
Volfcjues prirent les armes en faveur de 
tvam$^ I>an« fcur a'ilti^c', pùtut sivec éckt 
isL tcfcbre Camille , fille de RÏecatus roi de 
Privemum , que fpn jpere fauva par up moyen 
extraordinaire , lerfque pourfuivi par Tes fu- 
y jets révoltés , il fc vit atncté dans fa faite 
EiT. I, XI. P^f fc fleuve Amajenus débordé. Elevée dans 
ir, SIS» fes forets » elle s'accoutuma dès l'enfance ^ 

maniet les armes, fit fes prcnrtos eflaîs con- 
tre les bètcs , & accjuis par ces exef cfccs une 
Il>i(f.KVII.;igilité de corps ,. Se nnc légèreté pareille à 
^* '^i» celle du vent. J/la veî întaàt, fegetis , &c. 

Apres Tes plus grands exploits , elle périt àc 
la main d*un lâche, tandis qu'eftc pour/ui- 
▼oit fans précaution a travers les clcadrons 
ennemis, le Troyen Chlorée , dont la riche 
armure avoit frappe les yeux de celte fille 
guerrière ; 
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' f cmînco prœd« Se (ppUarum ardcbat amore» h,î^, j^ X| 

J-a natipn des VoJCquçs fièrc & jalouft: de (k 

lijberté ^ Ja défendit avec la plus grandç 

opiniâtreté contre les atcacjues des Roniainç„ 

Couvent battue & a^Fbiblie par de fanelantes 

batailles, elle trouva toujours des reilources 

promptes d.ans la noxnbreufe jçunedp t^u'cllç 

liourfillpit danç fon fein^ ou dans }e$ fç-^ 

cours cju cjle tiroij; de fcs voifins. Elle vit k 

la tête de fis armées le célèbre Marius Co- 

riolan exilé par le peuple Romain. Sous la 

çpnduite d'un tel chef, ^ome prefTce par les 

nrmes des Volfques , ne dut fon Tajut ^u'à la j^" ^^ ^®" 

porc & à la femme de cet illuftre profcrit, ' 

Après bicp des guerres, Camille, vainqueur 

^es VtUn^ ^ ocs ÇWo/j, fournît jentierc- 

ment les Volf^^ucs. Leur pays fait aujour*» 

d'iiui partie de la campagnç de Rome^ 

VULGANIA TELLU5 , ou INSULA, Vitr p„. i. y»; 
gile décrit très- bien la fituation de cette île, v, i/z,' 
entre la Sicile & JJpara , U \z qualité du 
xexraiii miné par les fçux qui en forcent fans 
celts. Qb rappelle Vulccnia U Hiera comme 
^tanc coufacréc. à Vulcain , ^ on. y mettoic 
les attelicrs des Cyclop^s, C*jcft-Ja que fous les 
ordres de Voloain ils .fabriquèrent ces belles 
^mcs que Véfuis obtint pour £née fon jEIs^ 
jpile s'appelle aujjourd'hui Vukano ^ fituée ^ 
^uatri cens toifes de Lipari du côté du midi. 
On voit fur Ja cône ^u Nord une n^ontagnc 
qui jette continuellement du feu & une fu- 
IT|éc épaiâè., Op l'appcUe Iç grand voletai i : 

j^îfgiord dç cejjifçi fjft uûç poiijtç don^ |j 
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diamètre n'excède* paCS cent cinquante toifes; 
c'cft lé petit volcan qui ne le cède pas au 
premier. Les éruptions de l'un & de l'autre 
ont fouvent fait couler jufqu'à la mer des 
ruifTeaux de foufre , de cendres Se autres ma- 
tières enflammées. Voyez Lipara, 
tn. U VU. VULTURNUS, fleuve d'Italie qui fortanc 
W» 7^9* de ï Apennin , fépare le Samnium de la Cam- 

panîe, & après avoir arrofé Caplin & les 
fertiles canipaehes de Capoue y (e jette dans 
la mer aii midi du territoire de Falerne, On 
bâtit à fon embouchure la ville d« Vid^ 
turnum» 

(X A) 

En. h I. V. XANTHUS , fleuve de la Troade dam 

477« XAfle mineure y qui coulant du mont Ida 

dans la plaine de Troye , fe joint au Simoïs 

(a fe jette dans VHelieJpont. Voyez Sîmois , 

Troja. Helenus devenu roi d*une pardc de 

XEpire, donna le nom de Xantkus.z un foi* 

bit ruifleau qui couloit auprès. àcButhn- 

En. 1. III. ^'^^' ^^ P^^^ grand fleuve de ce nom eft en 

t«i5c» Ly^i^ y il foft <lu mont ^T auras ^ arrofe la 

ville de Xanthus qui eut le premier rang 

^ans cette province, & fe jette dans la met 

auprès de Patare, célèbre par Toracle d'Â- 

Eâ. !• ^V.poUon, ou Ton croyoit que ce dieuréfidoic 

f • i4«« pendant les fix mois d'hiver, 

(ZA) 

tn. I, m. 2ACYNTHUS , île de la mer Ionienne atl 
^' ^7®' couchant du Péloponnèfe , entre celle de 



\ 
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Cephalcnia au nord , Se les Stropkad^s au 
midi. Elle efl bordce de hautes montagnes 
couvertes de bois. Nfmoro/a Zacyi^tkus. Cette 
lie appellée aujourd'hui Zante , Se dépendau-^ 
(C de ia république de Venife » eft dç la plus 
grande fertilité. Dans un efpace dç foixante 
milles , elle renferme une ville de même nom 
avec un bon port Se cinquante villages. Elle 
abonde en vins ^ en fruits de toute efpece , 
Se fur- tout en raifins appelles iç Corintke^ 
qui ont le grain fort petit Se fans pépin. Le 
commerce de cette elpece de raifin y attire 
les vaifTeaux de la plupart des nations de 
TEuropc , Se pourroit feul enrichir Tilc, 

ZONi€. La divifion du Ciel & de la Terre ^^^^' '• ^* 
en cinq zones, eft célèbre dans les poctcs^' ^ 
comme dans Jes géographes* Virgile en a 
orné fes Géorgiqucs , & il Ta fait fans s'écar- 
ter de fon fujet. Car les connoiflances aftro- 
nomiqucs qu'il y a femées , faifoient partie 
des préceptes qu'il dcvoit donner fur l'agri*- 
culturcy puifquc les di(Férens tiiavaux de la 
terre étoicnt attachés au lever Se au coucher 
de quelques étoiles faciles à obferver. U 
.étoit commun de défîgner les quatre faifon^ 
de Tannée par l'entrée du foleil dans le bér 
lier , le cancçr » &c. Ces conftellations plus 
connues alors des laboureurs , qu'elles ne Iç 
font aujourd'hui , étoient leur règle , Se pour 
ainfi dire leur calendrier ^ comme celui des 
gens de mer. Virgile n'.eft pas le feul qui fixç 
le tems propre à femer les lentilles , la veifç 
^ les faifolles au coucher du bouvUr. Plinç 
en fait autant, /. i8 , c. 15. 

Pa appelle :çon€s dç$ bande» çncvUm^tk 



i8S (ZO) 

prifes fur la furface -de la terre , qm rcati" 
Brafi'anc d*oriem en occident , confervenc une 
largeur égale dans tout leur contour. Tellec 
font les bandes ou ceintures qu'on leveroit 
fur la peau d'une orange. Elles font tenni* 
nccs par quatre petits cercles parallcles » c'efl- 
à - dire , qui gardent par- tout entre eux la 
jnéroe diftance , ce £bnt ks <Uux trvpiques & 
Les deux cercles polaires. Les deux ptemies 
renferment la :[0/i6 tarricU aînfi appcllée, 
parce qu cUe eu comme brûlée par les ar- 
deurs du fokil , dont les rayons tombent à 
|)Iomb fur les lieux qu'elle comprend. Cet 
aflre dans fa révolution annuelle autour de 
ia terre » ne fort jamais de la jjro/ze torridt , 
& il rcfpode dans les deux tropiques les bon- 
nes que la Providence lui a marquées pour 
\z. confervation de toutes chofes. Ces deux 
cercles font appelles Tropiques ou cercles 
de retour , parce que lorfque le foleil y cft 
parvenu , il revient fur fes pas pour fe rap* 
procher de Téquateur , c*eft - à- dire , du mi- 
lieu de la terre. D'où il fuit que ceux qui ha- 
bitent la :(one torride ont deux fois Tan le fo*- 
ieil fur leur téce , & que dans ces deux jours 
les corps élevés à plomb fur Thorifoo , ne 
donnent aucune ombre à midL Ces peuples 
ne le voyent pas s'élever par une toute obli- 
que vers le point du midi , mais y monter 
par une jiienc petpendiculaire à leur faorifon « 
qui s'é tendant julqu à l'un & à 1 autre pôle, 
leur donne le moyen de découvrir toutcf 
les étoiles répandues dans la vafte étendue 
du Ciel. Cette zone coupe par le milieu» 
t' Amérique - & l'Afrique , Çc comprend le 

midi 



(ZO) 1S9 

midi de rAfie & les îles qui bordent ce coati* 
nent. 

Vers les extrémités de la terre, c'eft-à- 
dire , au voifinage des pôles , nous trouvons 
les deux portes froides ainû appellées à cau£e 
de la rigueur du froid qu on y reflent. En 
cifet , les cercles polaires qui bornent ces. 
zones étant éloignés de Vequateur de foixan- 
te-/îx degrés & demi , le foleil ne peut en- 
voyer dans ces extrémités que des rayons 
très-obliques, & par conféquent très-foiblcs- 
Lorfqu'il eft au lolftice d'hiver , fes rayons 
atteigne^^ à peine les bords de la zone froide 
feptentrionale. Ainii on a alors fous le ctrcle 
polaire arBiquc une nuit de vingt -quatre 
heures. Elle eft de plufieurs jours & même 
de plufîeurs mois de fuite , à mefure qu'on 
avance vers le pôle du Nord j & fi ce pôle 
avoir des habitans , ils auroient une nuit de 
fix mois à laquelle fuccéderoit un jour de ur 
mois, pendant lequel ils verroient le foleil 
s'élever fur leur horifon par des lignes fpi« 
raies , fans pouvoir s'abaiffer au - deffous « 
parce que leur horifon fe confond avec l'é" 
ouateur. Far une raifon contraire lorfque le 
loleil eft au folftice d'été , il y a fous le 
£trcle polaire arBique un jour de vingt»quatre 
heures fans nuit , parce que le tropique de 
l'écrivijfe que le foleil décrit alors , eft en- 
tièrement élevé fur l' horifon. Ce qui fait 
que le foleil en le décrivant , ne peut (è 
coucher. Les environs de la baie de Éaffin Se 
le Groenland en Amérique » les parties du 
Kord de la Norvège » & la Laponie en 
. fiuppe , Aiat daos la zone fioide ïçf tear 

N 
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triouale^ epmme Iç nord de la Sibirie pk 
Afic. 

Entre b zonç tonridç 8c les zones froides ^ 
font de parc 8ç d'autre les deux :[ones tçmpi^ 
rées y Tunç feptçntriona(e Sç l'autre méri^ 
4ionale : 

Hss incer xQediamque au» morcali^ju cgrii 
Munere eonçeilie div^nu Ihid^ y. 217» 

]KUes furent aînfi appellées , parcç que Iç 
climat y cft tepipéré • SC tiçn( un milieu pnr 
tre les clialcurs brûlantes de la zone torride, 
^ les glaces perpétuelles dçs zoop froides^ 
Ces zones font comprifes entrç les tropiques 
$c les cercles polaires. Ceux done qui les hz* 
)>itent n*ont jamais le fofeîl à plomb fur leurs 
têtes, fie ne le voyent s'élever chaque jour 
que par des lignes obliques, parce que tous 
)es cercles qu'il décrit c&aque Jour ^ font in- 
clinés à leur horifon* A mcfure qu^pn s'éc^u-tç 
4^ milieu de la terre pour aller vers le polç 
du nor4 , ce pple s'élève fur Thorifon 6c par 
une fuite nécefTaire le tropique de Técré? 
' yiffç s'élevç à proportion. Ce qui ne peut 
être fans que le pôle du ^nidi sTabaiflè fous 
l'horifon. D*ou il eft clair que les jours doi- 
^ vent croître lorfque le foleO avance vers le 
fblftice d'été , ic les nuirs lorfqu'il avance . 
vers cefui d'hiver. On voit donc : 

Zn» tf Ir (^uûltantttmOcea^pprepereAtfetmçerefolet 
V» 749* Hyhetyii, ypl^uc t^rdi* moraAo^ibutobilet» 

La Fragicc eft hçureufc^)e^t fituéçvcislç 
pailt^u jde: la zone tçmpérée feptentrion&le, 
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cènes torrîde & froides étoient inhabica* 
bies , l'une par l'excès de la chaleur , & les 
autres par l'excès du froid, que la première 
tnectoit un obftacle infurmonrable au paf- 
fage d'une des zones tempérées dans l'autre. 
Leurs connoifTances géographiques étoienc 
bien plus étendues d'occident en orient que 
du midi au nord. C'eft pourquoi ils appel- 
lerent longitude ou longueur de la terre , fa 
dimenflon prife d'occident en orient, & don« 
nerent le nom de latitude ou de largeur de la 
terre à ce qu'ils en connoifToient du midi au 
nord. Les progrès que la géographie a faits 
dans ces derniers {lecles , toujours proportion* 
nels à ceux de la navigation & du commer- 
ce , nous ont délivré de ces erreurs , & nous 
ont appris que la zone torride eft très - peu- 
plée , & que la Providence a préparé à ceux 
qui l'habitent dès rcflources particulières con- 
tre les chaleurs excefTives que leur donne le 
Toiûnage du foleil. 

F I N. • 
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Maricac Lucus , Liris fi, Minturnac. 

13. CAMPANIA. Falcrnus ^^^r, Maflictti 

N4ij 
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morts. Sidicinium Teanam , Vultamns/. Ca« 
pua , Cales , Rufx , Batulum » Cumx » Ache* 
îu£a Palus , ATcmos Lacus y Lncrinus Ld- 
€USy Baias, Jnlins Portus^ Mifenum, Nca- 
polis çeu Parthenope , Acerrae , VefaviHS 
mons, Abella , Sebethas j?. Herculanum , 
Fompeii , /7â^. x%6. Sarnos fi. Prochyu inf, 
i£naria ceu Inaiimc inf, Caprea inf. àrenum 
fnf. Sïïsiivksfl. 

14. SAMNITES, Tabarnus > Caadimn, 
fag, 15 5. AmCanâi VaUes. 

15. APULIA, Daunia , Arpi cea Argy- 
fippa y Gai^anus mo/i^. Anfidusj?. Venuua» 
ftf|f. 45. Peucetîa. Calabri» Galefus j?. Mef- 
£ipia, Tarentum j Japygia. Japygium Vrom. 
Salentum. 

16. LUCANIA. Pceftuni, Albornos mons. 
Tanager fl. Helia ceu VelU » Palinunun 
frontm Sila ceu Brutia Sylva , PedUa , Laci" 
fiium Prom. Crotona , Scylacasiun , Cauloo » 
Locii Epizephyrii , Nnrycium. 

CYRNUS ceu Corfica inf 

SARDINIA inf. 

SICULA Tellus, cea Trinacna > Charvb- 
4is , Scylla , Pelorus , ^tna mons. Simxtnos 
fi. Cyclopum Scopuli , Pantagias fi. Hyhh 
ceu Megara , Tapfus , Syracufac , Ortygia 
inf, Plcmmyrium Prom. Aitthuùt , Helorus, 
ftchinum P/iont. Camarina , Gela, Acragas 
ceu Agrigentum , Crinifus fi. lilybaram 
Prom. Ane , Drepanum , Eryx mons. Egefta» 
Zmella, (Eollx inf Vulcania.. 

lUYiUCVS SINUS I UBU&NIA. }APl« 
DIS. 
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i. tPlKVSi Cbaooki, Orkmifi, Acroc*^ 
fauoii Montes, Buthrotmn , Acbcion , Coqp« 

tus , Phœacum in/, ceu Côrcyra , MoloiC g 
Dodone , Dolopcs. Acarnama , Aâium ^ 
Acheloîis fi, At^cynthnsntonst LencatCsTelc'* 
boas , Icbaca inj. Nerîtuis > Dulichiiuii i/^ 
Same ceu Cephalenia^ ^tofia , Calydpn^ 
£ venus/. lomum Mare, 

1. P£LOPON£SXJS. Corintbns , Skyoïi^ 
Elis» Peneus fi, Sctophades inf* Zacyntbus 
inf, Pifa , Olympia , Alpbeus fi, Tatnarioinit 
Prom, Taygetus mons, Laccdemon ceu Spar* 
tar , Euroras fi, Amyche , Mâlea Prom. Cy- 
tbera inf, Lerna, Myceoas^ Argos, Inacbui 
fi. Tyrius , Partbenius mons , Ëpidaurus » 
Afina, pûg, 8j. Àrcadki ^ )S[cmta Sylva , 
Moldrchi Lucus y Cyliene mons, Styz, Tc<* 
gea , Mxnalus mons « Lycœus mons , Pallanr- 
teum s Erimànthus mons* 

3. ACHAIA. LocrL Dores. 

PHOCIS. Parnaâiis mons ^CàAalivisfinSg 
DelphL 

BŒOTIA. Aganippe , Hclicon mons, Hyp» 
pocrene , Afcra , Cycheron mons , Thebs , 
Dircc. 

AULIS. Aones, Acidalius^/u, Megara^ 
Eleufis , Salamis inf. 

4. THESSALIA , (Eta mons , Thcrmopy- 
lac , Amphryfius)!. Spcrcbius)?. Othrys mons, 
P indus mons. Peialgi , Dolopes , Pbchia. 
Pclafgicus Sinus, Pelius mons , Cencauri , La<* 
ficha?. OiTa mçns. Mclybaa, Peneus/. Tcm^ 

Niv 
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pe, Lariffa, Enîpeus/. Pharfiilus, pag, $h 
Olympus mons, 

S. MACEDONIA , itmathia , Pallcnc, 
Arhos mon^ , Sttymon fi* Ëdones , Hfalcs , 
Philippi a Pangasus mons , Thafus inf, 

Thracia* 

H^MUS ceu ^mus mons , RhoJope 
mons , HchiVLsfl, Cicones, Sichones, Ifma- 
rus mons ,, .^cum ceu i£no9 , Samochra-^ 
cia inf. HcUefpontus > Pontus , Pontus-£a* 
xinus. 

j£G£UM MARE , Lcmnus , Tenedos, 
Lesbos, Mtchymna, Chius. (Eubxa) Chai- 
cis , Caphareus Prom. Cbius , Arviûum » 
Satnus , Donyfa , Icaria. Cyclades , Delos , 
CyadiMS mons y Mycone, Gyarus, Naxus» 
Paros , Marpefa mons , Oliaras, Cœa. 

CRETA. Cy donia , Ida mons , Pergama , 
Gortyna , CnofTus ceu Gnoflus , Oiéke mons » 
Lydus, Oaxesj^. 

SARMATIA . Daci,Getac, Geloni, Agi- 
thyrfi , Hypanis. Jî. Tyiâsfl, Mxotis Palus , 
Tanaïs fi. Riphaei montes , Hyperborei mon" 
tes, 

A S I A. 

( MYSIÀ ) Abydus , Dardanus , liium cca 
Troja , Simoïs , Xanthus fi, Thymbra , Si- 
gaeum Prom. Rha^teum Prom. Ida mons^ 
Gargara; Lyrneffus , Caicus j?. Grynium. 

PHRYGIA. Berecynchus , Sangarius/. 

LYDIA. Sardes, Tmolus mons , Pa^tolvisjîr 
Cayftrus/. Hermus fi, Maeandcr fi, 

(CARIA) Milctus 
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HHODUS inf. Carpathus inf 

LYCÎA , Cragus mo/2^ > Xaathus fi. Pata* 

PAMPHYLIA, Uid. 

CALATlA^pag. ii», Ancyra, Jiid. / 

PONTUS , pag. z%i. Halys fi. Ibid. 
Thcrmodon , Thcmyfcira , pagy 1^4. 

CHALYBES. ( BITKINIA. ) Bcbryccs, - 

COLCHIS. Phafîs /. Caucafcs m&ns. 

SYRÎA , Libanus mons , pag. i^f> Oron- 
tes /. Uid. Phœnices , Sidon , Tyrus. 

CYPRITS, /;:/ Paphus , Idalium , Salamis^ 
Amathasw 

IDUME, 

ARABES , Sabaei, Sinus Aizblcu$ j pag. 
i}i. Ocelis, pag, 157. 

ARMENIA. Artaxata , pag, 3 1. Araxes fi, 
Euphratcs fl. Tigris /7» 

MESOPOTAMIA , ;>tf^. 15 f- 

ASSYRIA. 

MEDIA y Atropatcnc , pag. ij6. Ecbat»» 
Da, Ihid, 

PARTHI. 

PERSIS. Hyda(pc8/, 

HIRCANIA, 

BACTRA. _ 

SCYTHIA, întra & extra Imaum. Jaxartes 
fi. pag, 140, 

INDIA. Indus/- Hyphafis /. pagy i^-j, 
Ganges/. Seres. Sera, pag. 141. Sinar, 
Ihid. 

A F R I C A. 

JEGYPTUS. Nilus /. Pclufîum , CancK 
pus, Maieotis Lacus , Akxandria, pag. 17*. 
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iETHIOPiS. 

LIBYA, Ammônii cca Hamikioms lotb 
tejnplum* Marmarica , Cyrenaica , pag, 
tel, Barcan y Sortis major, & minot. Ai2 
l^ilaenoruit} , pj^. 154. Cinyps j7. Tritoais 
£. & Palus , He(pcridum AortL 

GâKÂMANTËS. 

GiETULL 

CARTHAGO. Pceni. 

NUMIDiE , ceu Nomades. Maifyli i( 
Mafliefili, pag, 174. 

MAURI , ceu Mauru£i , Atlas mons^ 

£LYSIUM# Forcunatae inf. pag. $ù. 

fin d$ la TabU. 
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_ 'AI là par ordre de Monreîgneiir le 
Chancelier , un Manufcric qui a pour titre i 
Géographie deVirgile^ &c. Cet Ouvrage man- 
quoit aux Élèves de la Littérature : rAuteur 
«n a rtmpli Tobjet avec beaucoup d'érudi* 
tion. A Paris, ce 14 Novembre 1770. 

Signé , GENET , Doâeui de la Mai(bn 
le Société de Sorbonne. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, PAR IAGRACSDBDlCU,ll0I 
DE Francs et de Navarre: à nos 
amés & fêaux Confeillers les Gent tenans nos Cour» 
de Parlement » Maître» des Revête» Ordûiaire» 
de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de Pari»> 
BaUliis^ Sénéchaux , learr Lieutenan» Crvl2»« ft 
autres no» JulHcier» ^u'il appartiendra ; Saiut ; 
notre amé le Sieur HEIIIEZ, non» a fait 
expofer qu'il défireroît ûiîrt imprimer & donner au 
Public *, la Géc^aphîe de Virgile , ou une notice 
des lieux dont ilefl fait mention dans les Ouprages 
de ce Poète; la Gé<^rafhie de Tite-Livej Horace ^ 
Quînte-Curce , Homère, Cicérmy Cornélius Nepos y 
Sallufle & JufHn : S'il Nous plaîfolt lui accorder 
nos Lettres de Privilège pour ce néceflârres. A 
CES CAUSES, voiuant favorablement- traiter 
l'Expofant , Non» lui avons permis & permetton» 
par ce» Préfentes > de Aire imj^imer ledit On- 
ynet, autant de fois que bon lui femblen , Se' 
âe Te vendre, £iire vendre & débiter par tout 
iSKrç Royaume, peadant k ccto» d« fit asoée» 
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cofii<^cfitivé8 , i Compter ^tf ytmt et la ^te M 
préfentes ; étifons défenfcs à tous Imprimenrij 
Libraires , & autres perfonnes , de quelque qualité 
Jlc condition qu^elies foienc, d'Mi introduire d*imw 
jpreflion étrangère dans aucun lieu de notre obcif* 
lance ^ comme au^ d'imprimer > ou faire imprimer, 
vendre, faire vendre, débiter ni ccntrelâire ledit 
Ouvrage, m d'en Aire aucuns extraits , foiqr 
^elque prétexte que ce puifiê être , Ains h per« 
miffion exprefle Se par écrit dudir Expofant, onde 
ceux oui auront droit de lui , à peine de confifca- 
tion aes Exemplaires contrefiiits » de trois mille 
livres d'amende contré diaciln dts contreveHans, 
dont un tiers à Nous, un tiers à TH^eLDieft 
de Paris, de l'autre tiers audit Expofant, ou à ce* 
lui qui aura droit de lui , Se ae tous dépens, 
dommages âc intérêts ; à la charge que ces Pré- 
fentes feront enregiftrées tout au lonç , fur le 
Kegîftre de la Communauté des Imprimeurs Se 
libraires de Paris, dans trois mois de h daté 
d'icelles ; que l'imT>reflfïon dudit On^^rage fera 
faite dans. notre Royaume & non ailleurs , ed 
]>ean papier & beaux caraâères ^ conformément aux 
Réglemens de la Librairie , Se notamment à celui 
du 10 Avril 172^» à peine de déchéance du pré- 
lent Privilège; qu'avant d# Texpofer en vente ^ 
le Manufcrît qui aura fervi de copie à FimprefTion 
dudit Ouvrage fera rem» dans te même état où 
l'approbation y aura été donnée es mâlns de notre 
très-cher de féal Chevalier Chancelier Garde àot 
Sceaux de France, le Sîeur de Maupeo0 5 q«'»I 
en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle ^e notre Châ- 
teau du Louvre «j^ un dans celle dudit Sieur DE 
MaupeoU , le tout â( peine de n-ulliré àts Préfen- 
te» , du contenu defquef^»' vous, mandons Se en« 
joignons de faire jouir ledit F.»|>Olant 3c fcs ayant 
caufe , pleinement Se paifîblement , fan» fôiitfrif 
qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchemeot* 
Voulons que la copie des Préfenres , qui fera im- 
primée tout au long , au commencement eu à U 
fin dudit Ouvrage, foit tenu pour dûment fign»' 
fiée ^ & qu'aux copies collbcioanée» par l'un di 
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noÈ iftiéê à finaux Confelllerft- Secrétaires , fol 
foit ajoutée comme à rorlglnah Commandons au 

■ premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , 
de faire pour l'exécution d'icelles, tous aâes requis 
4^ nécefiàires , fans demander a^tre perpiiiTion , ^ 

' ^onobftant Clameur de Haroj Charte Normande, 
& Lettres à ce contraires : CAR tel eft notre 
plaitir. DoNNi à Paris ^ le dix^neifvième jour du 
ifiois de Décembre j l'an de grâce mil fept cène 
JÔ;>ixante-dix , & de notre règne Iç cînquante-fixiè» 

t me. Pa^ le j^oi en fon Confeil* 

m BEGUE., 

Regîfiré fur le Reeîjîre XVIU de U Chamhn 
J^oyaLe (y Syndicale des Libraires 6» Imprimeurs de 
Faris ^ n^» i434-> fol. 426, conformèmim^ au RégU^ 
ment de 1773 , qux fait défenjes j art. 41 , 4 toutes 
perjbnms de quelque gualité (f condition qu'elles foit nt, 
• taims que les Libraires 6» Irnprimeurs , de vendre , 
d'hiver , faire affirher aucuns Livra pour les vendre 
en leurs noms , Joit qu'ils s'en difent les Auteurs ou 
nutriment, & d la charge de fournir à la Jufdiie 
Chambre muf Exemplaires prdfcrits par V article 108 
iu mcmf Réglem nt. A Paris , ce 5 Février ijju 

Siçné, 7. HERIS$ANT, Syndic^ 
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Jr Ace 4, /^. ii« Tefphrotlej lif, Th^ 

p?g, lo, %«is*Mané8, 2i/I Menés. 

paç» 14 « /(^« I. Henriques, ii/^ Hemtques*^ 

pag» 20 , /^; 3« Ses deux fils Mit^aim^ tij 

Ton fils Mh^aîmf & par Ton petit-fils La 
pag. z8 , lig» 25 • Medée & de , lif» ou de« 
pag. 40 , //g-, i • Aftrmum , lif. Afcrœum» 
pag. 48. %• 6 du Puteoli, Ur, de Puteolù 
pag» ^3» 'iff* 28.Polymmeftor, /î/; Polymnc 
pag* 80, liç* 3* Appidhts , l'if • Apidusm 
pag. s 8 • 1^* s* Arati» lif» Aratri» 
p^gr* P7 » ^^S* S» Yar^inii , lif. Tarqidmù 
P^g. 99» iig* iS» fervoient, Iz/. fervoient* 
Pag. 130 j %. t. Bétîçue Andaloufie, Uf* Bé 

ou Andalouixe* 

pag* 1 s 1 1 %• ^* lorCqu'Hercttle , ^ loflgu 

Héros» 
page. 150 , /^« 3i. La patrie , lij» la Ville roy 
pag* j 60 « /J^« 19- des ces bois » lif. de cet m 
pag» 164 9 ^^« 29 • Un temple , lif» avoit un ten 
pag. «4; /^. 15* Maliaçucy lif. Maliaque» 
pag* X699 ^^* 22. Mxomcet, /x'A Nteonins. 
pag. 172^ /^* 9. Circée, /i/: Circé. 
r^g. 173* '^.2 Vinbro, lifUmbro. 
pag. 17Î , /ïf • 27. Gordvane^ lif, Gordyene« 
pag. 176 , /^. 2$. atteita • lif. attefte. 
pag. 191 » lig* 3î# Arma percnnt , lif AnnU 
|>ag. 204 « Ug, 24* il* confervé^ lif Us ont i 

fcrvé. 
pag. zis « lig* 14* la LynV lif. la LytHem 
pag. 218, /i^. 26. Romulus, /(/; Remulut, 
pag. 219 , liç* 17* de Pi/a , lîf. de Pî/i, 
pag. 219. bg, 28. dt Pifa, lif. de Pj/>. 
pag.' ^25, //g-. 19, Lac Stevus, lif. Flnmu 
pag. 24$ , i/g-, 25. entre Falerne, lif entre Sdb 
P*fi> «55 # %•. az. Maupi»^ k«| £y; idiu^ 
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